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L'Église célèbre cette semaine une de ses plus grandes

2a tète de l'Élscension fêtes, celle de l'Ascension. Le quarantième jour après sa
Résurrection, Jésus-Christ, éclatant de gloire s'éleva

ciel devant les yeux des Apôtres.
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Les 23, 24, 25 mai, le séminaire de Valleytield célébrera ie cinquantenaire de sa fondation
et de grandes fêtes marqueront cet événement. A gauche, feu Mgr Joseph-Médard Emard,
fondateur du séminaire. Plus bas, le crucifix, sculpté sur acajou parl'artiste Armand Filion,
qu'on placera dans la nouvelle chapelle du séminaire. Les débuts du séminaire de Valleytield

furent bien humbles. Les premiers élèves furent accueillis dans le modeste immeuble qu'on voit

ci-dessous. Plus bas, on aperçoit le séminaire de Valleytield tel qu'il apparait aujourd'hui.

Enfin, tout à fait au bas de la page, un dessin d'architecte faisant voir comment le séminaire
apparaîtra quand la nouvelle aile sera construite. La pierre angulaire de cette aile sera bénite

au cours des fêtes prochaines.
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Voici un metssavoureux destiné
aux âppetits robustes!

C'EST UNE VRAIE SOUPE AUX NOUILLES À L'ANCIENNE. À GOUT DE POULET!
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Midi ou soir, rien n'est plus appétissant
qu'un grand bol fumant de délicieuse
soupe aux novilles Lipton!

Voici vraiment un mets digne d'un roi...
un mets savoureux . . . pénétré d'une
saveur exquise, comme celle des bonnes
soupes d'autrefois . . . un mets qui satis-
fait les appétits délicats et les faims
voraces! Grand-mère elle-même, qui se
tenait des heures durant près de sa
vieille marmite, ne foisait pas de

À
meilleure soupe . . . si riche en belles
nouilles bien tendres . . . avec un beau
bouillon doré, piqué de persil . . . et ce
goût de poulet inimitable!

 

 
     
  
  

 

 Souvenez-vous en outre qu'il ne fout
que 7 minutes pour transformer un
paquet de mélange de soupe aux
nouilles Lipton en une soupe telle que
vous n'en avez mangé de semblable
depuis des années. Un seul poquet
sert généreusement de 4 à 6 personnes.

     
         

  Inscrivez donc immédiatement le mélange de soupe aux nouilles Lipton

en fête de voire commande d'épiceries!

Mélange DE SOUPE AUX NOUILLES LIPTON
Préparée par les emballeurs de îhé Lipton, au goût vivace
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COUTUME HISTO RIQUE
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PARMI LES COUTUMES historiques encore observées à St. Augustine (Floride), il y a la bénédiction de la flottille de pêche aux crevettes, qui se

donne le dimanche des Rameaux. Cette année, plus de 100 bateaux de pêche ont été bénis du haut des remparts de l'ancien château de San Marcos. ,
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ENSUITE, vous apprenez à le frictouner
dans le bon sens (un peu de massage

suédois révélera comme vous avez ‘la
main douce”)!

D'ABORD), vous vous faites engager servante
chez-lui ton dit que le plus prompt moven
de gagner le cœur d'un homme est de la
prendre par l'estomac)!

  

  

  
  

  

Le reste est aussi facile
que tomber en amour!
Faites-lui oublier que

vous êtes Une servante. . .
mais que vous êtes

réellement faits l'un pour
l'autre!

        

   

   

  

    

Nelui Laissez pas deviner que vous
êtes plus fine que lui (surtout en D

politique, et plus encore s'il est p-

membre du Congrès)! a  
 

 

  RKO
PRESENTE

LORETTA YOUNG \
JOSEPH COTTEN

ETHEL BARRYMORE ‘
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The Far™ CHARLES BICKFORD
A DORE SCHARY PRODUCTION

dirigée par H. C. POTTER
Scénerio par ALLEN RIVKIN et LAURA KERR

RKO
RADI
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CETTE PHOTOGRAPHIE D'ART a remporté un prix à l'exposition provinciale de Québec.Elle s'intitule "Le jeune pécheur” et elle nous a été gracieu-
sement prêtée par M. Roger d'Astous, de Montréal.
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LE “DUCHESS OF RICHMOND’, devenu récemment l'‘Empress of Canada”
guerre. ‘Tous les autres ont été coulés par l'ennemi.
troupes durant la guerre. (Photo Armour Landry)
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, est l'un des deux seuls navires de cette catégorie qui ont survécu à la
Le paquebot, photographié alors qu'il passait devant Trois-Rivières, a servi à transporter des
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Cotten, qui sontles trois vedettes du film intitulé ‘The Farmer's Daughter’, des studios RKO.
EN HAUT, A GAUCHE, Loretta Young; a droite, Ethel Barrymore, et ci-dessus, Joseph

—
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Ce film passera bientôt sur l'écran dans une salle de la métropole.
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Lovande Anglaise
Yordiey $1.25 et plus.

Savon à la Lovande Angloise

Yardiey 25c le poin;
boite de 3 pour $1.

C.. quelque chose de

nullement compliqué que la

Lavande Yardiey vous apporte

—quelque chose qui s'apparente

à lo caresse de la brise et à

la grâce de lo jeunesse.

C'est le parfum qui dit que

vous êtes contente de vivre—

le parfum qui vous fait lever la

tête. C'est le porfum d'un

charme unique que vous

pouvez porter tout le temps.

Votre Série Lavender comprend

aussi: Lavendomeal. Sels de

Bain et Poudre de Bain.

Talc et Brillontine.
  

   

  

  
  
  
  
  
  
  
  
   

     

  

LAVANDE ANGLAISE

yells,

lou nNiS SE

à DÉCNE MAR 1
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HAZEL COURT, des productions anglaises ‘Two TENUE D’UN CHIC particulier pour les réceptions
Cities”, nous présente un ensemble de sport très pratique de cinq heures, portée par Hazel Court, des studios
pour la belle saison. Ce vantalon avec veste attachée "Two Cities’. La robe est en crêpe mousse blanc et

A un prix étonnamment économique est en gabardine brune et se porte avec une variété présente des détails de coupe d'une belle nouveauté
infinie de blouses. Celle-ci est en crêpe mat blanc, à comme le rempli au milieu de la jupe et le corselet plissé

 

manches longues. Confort et élégance, tel est le mot
d'ordre.
 

LE NOM À SE RAPPELER, POUR UN EGLAT Tafel

*

nichol
ça PLUS cELEBR

DE piAMANTS

   
     
     

pds
$ Whanee britera tougours avec l'eclat de
$ votre amour. €E sera poste comme un tribut

2 Precicus, par sa temnte. sa quahte. sa coupe

et son eclat parfaits Hi n'est pas de

plus bel embléme de vos sentiments“

ASSURANCE GRATUITE < “LIRE BE LA ARR   

10 LA RATa

  

horizontalement à ‘la taille. Longs gants blancs et
capeline de feutre noir.
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ET POUR LE SOIR, somptueuse robe de tulle blanc dont la jupe est bouffante. Des
verges et des verges de tissu lui donnent une ampleur de haute élégance. Le corsage
est orné de sequins blancs. Cette toilette est portée par Phyllis Calvert, étoile anglaise,
maintenant rendue à Hollywood, aux studios Universal-International.

  
 



   
   

 

+ 4 Aciedu film
‘HIGH BARBAREE” ; À
de n-Mayer Kk |
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 SoyezfusRanssante ce Soir!”
“Mon Soin Facial donne rapidement une

beauté nouvelle,” dit cette célèbre étoile
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Voici le soin de beauté à ta Mousse Crémeuse qu'emploie June
Allyson: Faites pénétrer la mousse riche et parfumée du Savon de
Toilette Lux dans l’épiderme. Rincez à l’eau chaude, puis froide.
Asséchez en tapotant avec une serviette douce. L'épiderme est
alors plus velouté, plus souple, 1 rayonne d’une beauté nouvelle!

  

 

  
        Yous rêvez d’un épiderme

ravissant, velouté. Le soin de Ne perdez pas, par négligence. vos droits à la beauté. Vous
beauté de Hollywood vous aidera à pouvez être plus ravissante ce soir! Le soin facial à la mousse i
l'obtenir! Essayez ce soin délicat. crémeuse du Savon de Toilette Lux rendra votre épideeme plus

frais, plus lisse, plus enchanteur. Voyez la différence après un
seul traitement!

1

1

9 Etoiles de I'Ecran sur 10 |
. . 4

emploient le Savon de Toilette Lux 252ussomsguremploiz SavondeTaiesLoc1  



 
  

PHOTOS PRIMÉES

 
CETTE REMARQUABLE PHOTO d'un pélican prenant son

vol a remporté le premier prix, d'une valeur de $500, dans un

concours de photographies en Floride.

UN PRIX DE $100 a été attribué à celui qui a pris cette photo.
C'était le troisième prix et il a été remporté par un malade en
convalescence au bord de la mer.

LA JOIE DE VIVRE ne se réflète-t-elle pas dans le visage de
ces trois enfants se promenant dans un pré? (Photo Armour
Landry).
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“3. Mélange Velouté
\ VS E Lait Carnation donne un air de

luxe a tous Jes plats contenant

—,

\

du Lait, même tes plus ordinaires. Les
sOUPpeS, sauces, Mel en casserole et

les desserts sont plus scloutes, ont un goût plus crémeux, quand
ils sont fairs avec du Carnation.

Ec asec te Carnation, l'art calin
trucs. Si la recette exige du lait, employes monte Carnation et
moitie cau: si elle exige de la creme, employes le Carnation non
dilue tel qu'au sortir de la boîte. Car, voyez-vous, le Carnation
est du bon lait complet, évaporé pour te rendre doublement riche,
de sorte qu'il contient deux fois plus de crème et autres elements
nutritifs que la même quantite de lait ordinaire. Et ceci faie quele
Carnation est un late vraiment pratique, toujours préc pour la

«uisine, pour remplacer la creme où pour boire

aire n'est futs Une affaire de  

 

   

 

“Prosemant de Vaches Bien Nonrries

…Lait Carnation
PRODUIT DANS LE QUEBEC   

A PATRIE
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Le LINOLEUM...assure beauté et longue durée

       
   

 
aux planchers des magasins, comme a ceux des

résidences, hôpitaux, bureaux ou institutions.

N plancher de linoleum rehausse l'apparence de tout

magasin moderne. Voyez ci-dessus commele lino-

leumfait bien ressortir les étalages.

Dans les magasins, tous les clients apprécient la

beauté ct la commodité du linoleum: son apparence

plait à l'oeil; exceptionnellement souple, il assourdit le

bruit des pas et permet de marcher sans fatigue.

Dans les résidences, dans les bureaux ou dans les

institutions, ces avantages sont tout aussi importants.

Le linoleum conserve sa belle apparence presque indé-

finiment, malgré la circulation la plus dense. Robuste

ct apparemment inusable, il se nettoie aisément ct ne

requiert qu'un minimum d'entretien.

Modèle illustréco-dessus: Marboleum M 49, avec bordures et imcrustations

VERT FONCÉ & BRUN

Le LINOLEUM

est encore rare...

A cause de la rareté de certains matériaux essenticls,

les approvisionnements de linoleum sont encore

limités; mais vous voudrez sûrement décider dès

maintenant d'adopter le linoleum dans tous vos

projets de construction ou de rénovation. Voyez

votre marchand de linoleum.

| LINOLEUM
|
| Battleship & Marboleum

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM COMPANY LIMITED, MONTREAL

 

 

(3°
ANNIVERSAIRE

La Société Dominion Oilcloth & Lino-

leum Company, Limited, célèbre cette

année son 75e anniversaire. Après des

débuts plus que modestes (en 1872), elle

est devenue rapidement l'une des plus

importantes firmes industrielles du

Canada. La qualité de ses produits est au-

jJourd'hui renommée d'un océanà l'autre.   
DOMINION  
ES 
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LA MEILLEURE
CIGARETTE AU ‘CANADA

fournir un sang frais
à vos muscles épuisés!
® Quand les muscles des bras
vous font crier de douleur à la
suite d'un exercice physique

trop violent, faites quelque

chose! Ces muscles fatigués
ont besoin d'être alimentés
par un afflux de sang frais, car
l'énergie consumée à cause de
cet exercice inaccoutumé les wu
épuisés. En frictionnant ces
muscles endolons avec la fu
meuse Absorbine Jr., vous acti
vez le circulation locale et leur
apportez la nourriture requise
Par ailleurs, le sang frais chasse
lea acides de fatigue. Procurez
vous dès aujourd'hui de
l'Absorbine Jr.—ce produit ré-
puté fait de rares herbes méds-
cinales et autres ingrédients
choisis scientifiquement —ct

aidez vos muscles À retrouves
leur souplesse. Vous vous sen-
tirez bientôt soulagé. $1.2S la
bouteille, aux pharmacies.

W. F. Young, Inc.
Lymen House,
Montréal
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DEUX ANCIENS
MEMBRES du corps
féminin de la marine
royale du Canada s'adon-
nent maintenant à l'éle-
vage du canard sur leur
propre ferme à Burnaby,
Colombie-Britannique. En
haut, elles conduisent
une partie de leur trou-
peau à l'étang qu'elles
formèrent en construisant
un barrage sur le ruis-
seau, qui coule sur leur
propriété.

ON DISTRIBUE dans
les mangeoires la moulée
soigneusement préparée.
Les canards sont nourris
le matin et l'après-midi.
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DEUX MOUTURES:

TOUT USAGE ET SILEX

WE LL EST TELLEMENT MENLEUR:

 

ER

DEUX FEMMES PRATIQUES

EXAMEN de quelques spécimens de la basse-cour
avant de les expédier au marché de Vancouver.
{Photos de l'Office national du film)  
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PREFEREE

AU CANADA
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DANS UN MONASTÈRE DE CAPUCINS AMÉRICAINS |7,55555550
Y'FAUT Du 3-DANSUN!
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Les JOURS “PERDUS°
peuvent être des

JOURS RETROUVES

mas
Sovloge les

DOULEURS MENSTRUELLES
functionnelles

CRAMPES + MAL DE TETE  CAFARD

 

Quelle différence
avec Mido!"
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 LE SEUL MONASTERE de Capucins en existence aux Etats-Unis, se trouve situé près de Staunton, en Virginie

et un photographe entreprenant a passé une journée dans ce monastère pour croquer quelques scènes sur le vif. Ci-

dessus, les moines se promènent dans leur jardin en lisant les psaumes.  
 

La Poudre "DERNY 3 St
CRETS” rend votre peau

resplendissante de jeu

nesse etretient l'adm

ration que mérite votre

beauté Demandez la

NUANCE qui vous convient

 
    À LA CHAPELLE, après un office, le supérieur donne sa bénédiction aux religieux.

(Suite à la 19e page). ,
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La marque de café /evorire
5 grace ‘a sa Saveur   

 

  
  

 

  

  

LA JOURNEE COMMENCE BIEN

QUAND VOUS SERVEZ DU MAXWELL
HOUSE AU DÉJEUNER…

IL EST EX7RA-SAVOUREUX

LES GENS QUI AIMENT LE BON CAFÉ

APPRECIENT LA ME/LLEURESAVEUR

   

  
  

   

 
DU MAXWELL HOUSE
5 ET LE MAXWELL HOUSE DONNE

TOUJOURS ENTIERE SATISFACTION,
reelVAus PARCE QU'IL ESTPLIS SAVOUREUX [

ls seit |

Le Maxwell House est acheté
So et savouré par plus de gens que toute

autre marque de café
au monde.  

Café Maxwell House
MARQUE DEPOSEE

“ ME 74 iH2 EMEAAULTAUES - “à

SE - Tve ,

a \ “7%.
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MOUTURE À TOUTES FINS
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Un Produit de General Foods

 



 

  
     

SPLENDEUR DANS LES SERRES
SN  

AU CENTRE des serres du
parc Lafontaine, c'est un véri-    

rom

      
    

tabl de beauté entr en ryableconcoursdebeauté entre RYTIGE
raires etlis. SE 1] SIMPLE -. EE JE 8

QUAND ON PARLE de
splendeur au sujet des fleurs,
on ne peut manquer d'attirer
l'attention sur les lis.

AU PRINTEMPS, les hy-
drangées des serres du parc
Lafontaine attirent toujours les
visiteurs par leurs riches cou-
leurs.

spNOUVEAUX BAS PRIX

12 comprimés 18
24 comprimés 28e

*-R 100 comprimés 79

° LE VERITABLE "ASPIRIN"5)
MARQUÉ DE CETTE FAÇON

   
 

 

CONFORT DU FOYER

S

Le confort de l'été est à votre portée lorsque votre maison est

chaufée ovec le système à air climatisé “Gurney”.

Conservez votre maison chaude et solubre duranttoutl'hiver.

Bonnissez l'air desséché et dangereux qui invite les rhumes.

Vivez dans une température qui est tiède et humidifiée d’une

maniére scientifique.

 

  

     

   

Demondez à votre vendeur

Gurney les avantages qui

dérivent d'un système à air

climatisé ‘’Gurney ". 
 

   

 

0., LIMITED
A PRE EEE TES RIT ETAT)   LES ÉTRANGERSaiment eux aussi se rendre aux serres municipales pour adnurer

les fleurs. (Photos E. Stucker, la ‘’Patrie”’)  
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Faites cet essai de 30 jours
1. Trente jours devraient suf-
fire pour vous prouver comme
il est facile et agréable de vous
tenir en forme! Mangez tout
simplement un grand bol de
Kellogg's Bran Flakes croustil-
lants tous les matins. Vous ne
devriez pas tarder à vous aperce-
voir ce que c’est que d'être de
nouveau alerte et bien en train
— d'avoir de l'énergie pour
toutes les choses que vous vou-
driez faire. Et les Kellogg's sontsi
extra délicieux que vous ne vou-
drez jamais plus vous en passer.

2. Commencez à manger
des Kellogg's Bran Flakes tous
les matins. Prouvez-vous à
vous-même que vous n'avez
pas besoin de drogues répu-
gnantes ou de cathartiques
apres. Pour vous maintenir en
forme d'une manière naturelle,
obtenez plus du volume”dont
votre organisme a besoin en
mangeant des Kellogg's Bran
Flakes avec d'autres Parties du
Blé. Etant légèrement laxatifs,
ils facilitent le mouvement
rapide des déchets alimentaires.

3. Si vous étes vraiment
malade, voyez votre médecin!
Mais si vous avez mal à la tête,
si vous êtes mal en train, irri-
table et déprimé, il se peut que
cela soit causé par une évacua-
tion alvine incomplète. Surtout
si vous avez plus de 35 ans!
Maisil n'est pas nécessaire de
laisser cet état de choses nuire
à votre travail—ou à votre
plaisir! Voustrouverez vraiment
agréable de rester en forme de
cette façon. Mangez des Kel-
logg's Bran Flakes tous les matins  



  
CES CAPUCINS prennent un peu d'exercice, et comme de bons Américains qu'ils sont, ils jouent à la balle molle.
Leur expression indique que leur sort n'est pas malheureux.

' ANNEA)

  

a fasfo ;Lesera4 0e

D’AUTRES PRÉFÈRENT le ballon volant et comme on peut le constater, la robe de bure est pas un inconvénient.
Un bon nombre de religieux aiment mieux travailler dansle jardin que des'adonner aux sports durant la récréation.

+ Ti,ve oy
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Quand vos Yeux

sont fatigués

FAITES CECI
FAITES CE SIMPLE ESSAI AUJOURD'HUI 7 -

æ 8
YEUX FATIGUES? Calmez-lea et rafraichis-
sez-les avec deux gou'tes de Murine sur et
doux, dans chacun-Vous oblenez un . . .

SOULAGEMENT RAPIDE. Instantanément, vos
yeux se sentent rafraichis. Murine, melange
habile de 7 ingrédients, nettoie et calme les
yeux qui sont fatigués par le surmenage
ou l'exposition au soleil. au vent et à la
poussière.

MURINE
POUR LES YEUX

 

PARFUM

TULIPE NOIRE
Cette création de
Chénard est un
taonphed'élégance
et de raffinement.
Ce parfum discret
ret le complément
Indispensable de la
talette Jéminine.

LA CIE CANADA DRUG
Montres}

  
NiNVIRE

oe CHENARD

 

 

     Evitez l'emploi de

à nettoyeurs irritants     

 

Le shampooing que vous utilisez est 1
important pour la santé et la sou-
plesse de vos cheveux. Un nettoyeur
renfermant des irritants peut faire
perdre aux cheveux leur vigueur {
et les rendre secs et cassants. 1

Vous pouvez mettre votreconfiance
dans les Shampooings individualisés
Packer's, réputés depuis 75 ans. Ils .
assouplissent les cheveux, les net. ii
toient et leur conservent del'éclat.

Les Shampooings
Packer's à l'Huile
d'Olive et au Gou-
dron de Pin s’obtien-
nent dans un réci-
pient commode à 39e:
aussi dans le grand
format à 69e.

Demandez aussi le
Savon au Goudron
Packer's réputé pour
le soin des cheveux ‘
depuis 75 ans. ningA |
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PERCLUSE
PAR LA
DOULEUR...

. .. mals éprouva du soulagement

a la SCIATIQUE et a la douleur
RHUMATISMALE grace au

T-R-C's de TEMPLETON
Si vous demumiez à Mme Raoul Guiuer
$8 rue Labelle, Saint Jérome, PQ, com

then est efficace le TR C's de Templeton
dans le roulagement de la sciatique et de la
“douleur rhumatiamale, elle vous dira que
tien n'est aussi tapide 1m: aussi sûs que le
TRC Deux fois le T R.C's I'n soulagée
de sa douleur tosturante Elle est l’une des
aulhiers de Canadiennes reconnaissantes qui
louangent fortement le TRC'5 Faitesen
vous même esa She et $1 chez les
harmaciens

 

  

 

   

    

   

 

Le
.
« Acrêtez la torture des

* cors—et vite. Blue-Jey

contient maintenant de

ta Nupercaine pour

enducn badonteur pen.

dant que la médication

doucedu Blue-Jus amol-

lit-et détache la pointe

du cor, Achetez un
paquet de Blue-Jas au-
jourd'hui.

BLUE-JAY
avec

MUPERCAINE
Hi gy,

douleur

détache la

pointe

   

Aidez à fournu
un sang frais a
vos muscles épuisés!

® Quand les muscles des
hanches vous font cner
de douleur à le suite
d'un exercice phymque

trop violent, faites quel-

que chose! Ces muscles
fatigués ont besoin

d'être afrmentés par
un afflux de sang frais.
car l'énergie consumée
à cause de cet exercice

maccouturnéles a épui

s&s. En frictionnant ces
muscles endoloris vec
l'Absorbine Jr. vous ac
tivez la circulation locate
et leur apportez la nour

nture requise. Par ail
leurs, le sangfrais chasse
les acides defatigue. Pro.
curez-vous dès autjourd'hus te

l'Abaorbine Jr.—ce produit
réputé fait de rares herbes

médicinales et autres ingré

dients choiss scientifique

ment—et sidez vos muscles à

retrouverleur souplesse. Vous
vous sentirez bientôt soulagé
$1.25 la bouteille, aux phar.
macies.

W. F, Young, Inc.
Lyman House,
Montréal.  -Ah!monAbsorbine Jr

20 KARATE

   

  

PHOTOGRAPHIES PRIMÉES

 
PLUSDE 720 photographes amateurs ont pris part au concours de photos que le poste de radio WJZ organisait récem-
ment aux Etats-Unis. Il fallait se limiter à des sujets se rattachantà la ferme, et la photo ci-dessus a remporté le premier
prix de sa catégorie.

 
CELLE-CIa remportéle troisième prix dans la catégorie des animaux. Le photographel'a intitulée ‘’Tête-à-tête bovin
(Suite à la Zle page).
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DANS LA CATEGORIE des animaux et des oiseaux, cette photo à obtenu le premier prix.

par les trois chevaux, tirant vigoureusement sur la herse, a gagné les juges.  
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les hommes qui prennent les décisions

s'accordent sur ce point: la première im- 4

pression est souventla meilleure. Une belle

tête porait bien quand lo chevelure est

vigoureuse, propre et bien peignée. F

Les hommes importants demandent les ’ >

produits Ogilvie Method quand ils dési-

rent une prépcration spécialisée pour

les cheveux.

Demandez le shampooing, lo pomade, a /

lo crème, le fixatif liquide, et les prépa- /

rations Ogilvie Method pour homme, Cone |
   

  

dans les pharmacies en renom ou les ma

gasins & rayons.

2e —"
CE POUSSIN aurait probablement aimé fuir la caméra, mais ne pouvant le faire il

envisage carrémentl'appareil. Une patte de la mère apparaît comme un tronc d'arbre,

 
NEW YORK WASHINGION FORONIO

Canadian Distributors Lillico Limited 380 Adeloide St W, Toronto
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 en comparaison du poussin.   
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L'IDÉE:

 

  G. E. Swift
1839-1903

 

N n'est jamais content de soi,

O chez Swift— chaque produit est

l’objet de critiqueset de recherches!

Par exemple, Prem était fait d'après
une excellente formule qui jouissait

déjà d’un immense succès. Tout le

monde était satisfait—tout le monde

.. . excepté le personnel du labora-

toire de recherches sur les aliments
de la maison Swift! Ces hommes

et Ces femmes travaillent continuel-

lementà l'amélioration des produits
Swift dans le but de les rendre plus
savoureuxet plus nourrissants, C’est

à la suite de ces recherches assidues

et de ce travail soigné qu'il à été
décidé d'ajouter du boeuf tendre
au Prem—une amélioration qui vaut
au Prem son goût plus délicieux et

sa plus grand popularité!

De cette poursuite continuelle à
la perfection, il est résulté l'amé-

lioration de beaucoup d'autres pro-
duits. Par exemple, les Saucisses de

Francfort Premium Swift ont une

peau plus tendre . . . le Bacon
Premium Swift au “petit goût de
fumé” a une saveur supérieure...

le Jambon Premium Swift est traité
à la cassonade . . . et les: Viandes

  
  “

“Ne vous endormez pas sur vos lauriers.’
,

Tel était le conseil que Gustavus F. Swift

donnait fréquemment aux hommes et aux

femmes de la compagnie qu'il avait fondée.
  

Premium Swift Prêtes-à-Servir

atteignent ta perfection.

Oui, tousles produits qui portent
la marque Swift — et particulière-
ment ceux qui sont honorés du

Sceau de Qualité Swift—sont sur-

veillés par le laboratoire de recher-
ches Swift . . . un système de con-
trôle de la qualité qui permet de
constater la plus petite déviation
aux plus hauts prototypes. Et puis,
Martha Logan, Experte en Economie

Ménagère de Swift, essaie ces ali-

ments dans les mêmes conditions
que vous le feriez vous-même dans
votre propre cuisine, Il n’y a donc

aucun doute—les produits portant
le Sceau de Qualité Swift doivent

être bons, doivent être les meilleurs
dans leur genre!

Il se peut que votre fournisseur

soit parfois à court de ces bons
aliments. Quand cela se présente,

soyez patiente, Il sait, tout comme
vous, que seuls les produits bruts

de première qualité peuvent être

acceptés pour le Sceau de Qualité
Swift. Et les meilleures choses sont
encore rares.

Ocrincacrr Co.
LIMITED

   
=P Maison canadienne fournissant

de la viande au pays

UN RÉSULTAT TYPIQUE:

   

 

  
Le Prem Swift est depuis longtemps réputé comme aliment

de qualité. Cependant, des recherches constantes ont été

faites par la maison Swift dans le but de l'améliorer.

  

Ces efforts furent couronnés de succès—du boeuf tendre  
fut ajouté au Prem! Et les ménagères se réjouirent de sa

     

 

saveur plus fine, de so meilleure texture.  

 

 

Le Sceau de Qualité Swift identifie une famille de
produits alimentaires que vous pouvez acheter avec lu
certitude absolue que chacun d'eux est ce qu'il y a de
mieux dans son genre. Toute l'habileté des employés
d'e cette grande organisation nationale—consacrée à la
préparation et à la distribution d'es ressources alimentaires
du Canada—soutient cette garantie.

      VIANDES PRETES-A-SERVIR PREMIUM SWIFT SAUCISSES DE FRANCFORT PREMIUM SWIFT JAMBON PREMIUM SWIFT| BACON PREMIUM SWIFT SAUCISSE BROOKFIELD SWIFT 
 



 

CURIOSITÉS DANS LE MONDE DES ANIMAUX

  

  

    
  

  BAS PRIX
12 comprime.

8c
24 compiimes

26
100 comprime.

79¢ es

LE VÉRITABLE ASPIRIN EST >)

MARQUÉ COMME CECI

EMPÉCHE es
RENVOISde
sOBSTAUER
évite des ennuis !
Epargnez temps, argent et ennuis
en employant régulièrement le

Drain Cleaner Gillett dans vos
renvois d'évier, baignoire, lavabo,

bol de cabinet, cuve À laver et

renvois de garage et de cave. Agit

plus vite...coûte moins cher.

DRAIN €
| CLEANER [UT

GILLETT
Dégoge les renvois ou
les empêche de se boucher

  

   
  

 

 

  
CET ANE et ce chat noir et blanc sont de grands amis. Tous deux sont heureux de se faire photographier ensemble
pour démontrer leur amitié.
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UN CHEVAL, appartenant à un pasteur du Somerset, est un visiteur régulier à la sur lequel vous Purves PERDUE Umitep
; so : DA ; compter si sonnerie douce H ON: .

taverne du village. Il apprécie beaucoup la liqueur blonde qu'il boit dans un verre rendle réveil aussi agréable ‘

qui lui appartient en propre. Et pour cause . . . qu'il puissel'être! a
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Ka DENLER

 
PX >»iv tirez
RoTN

Une véritable inopivalion.. Si agréablementnouveau

Voici un nouvel élément d'agrément pour le fover.r

0 1) k Hl LB | } le nouveau mobilier de style Krochler.

i ! | D'un charme impressionnant .. . et d'un parfait confort,
Frununce « KHAY-LER: | ; i .

Car il est coussiné. Mais son prix d'achat est pourtant

M | | ( + à la portée du budget modeste. Demandez-le à votre

mes vendeur ‘“Krochler” autorisé.
Marque de < armmer ces

KROEHLER MFG. CO. LTD. STRATFORD. ONTARIO ET MONTREAL. QUEBEC

KROENLER

 

El

Les plus importants

fabricants de meubles

au monde.
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* *

(Par Christan de CATERS, collaboration spéciale à tu “Patrie”).

* * * *

Vous advient-il souvent, lors de vos promenades dans la

campagne, de trouver le cadavre d'une bête sauvage? J'entends

d'un animal mort de mort naturelle. M va de soi qu’au temps de

le chasse, après les tusillades de l'ouverture, ou bien aux alentours

d’un terrain de tir anx pigeons, la rencontre est fréquente. Excluez

donc l'accident. Pensez aux circonstances normales: une bête sau-

vage, petite où grande, pacifique ou carnassière, arrive à la fin

de sa vie; le mécanisme vital s’enraye, peu i peu ou d'un sul

coup. Que devient le corps?

" *

Nonubre d'explications vont

w'offrir. L'équilibre de ia natu-

Te est si parfait que toute une

équipe de fossoyeurs et de net-

toyeurs anéantissent normale-

ment les cadavres et, aussi bien,

les excréments. Dans nos pays

eivilisés, les grands “charo-

gnards" — que l'un me paase

te terme — ont disparu, faute

d'emploi. Allez dans la brous-

ec africaine, ou simplement aux

grangs centres de l'Inde, et

vous verrez les cieux attristés

du perpétue! vol ralenti des

Eymètes alourdis par des fes

tins macahres

Si vous punchez vutre curio

mit” vers les représentants d'un

ordre plus modeste de l'échelle

animale, vous trouverez, même

dans nos contrees, toute une

gramme de nucrophores appar:

tenant aux espèces les plus de
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flotte entre deux eñnux Je ven

tre en lair

Ces explications n'expliquent

pas tout. Un troublant mys-

tère continue à planer autour

de la mort et de ia dispagition

des animaux. An fond. nous

savons assez mal le processus

final d'une existence animale

Nous ignorens #lls souffrent

deg mêmes maux que l'homme

et si leur existence s'achève

d'une façon identique; cela sem-

hie peu probable. Nous igno-

rons plus encore #1 sance doute

À jamais quelle est la pensée

finale des êtes vivants. et s'ils

oni. de leur propre anéantisse-

ment, une prémonition qui n'est

ma: donnée à Phomme,

‘On ne trouve que rarement

des cndavre- d'animaux, dit-on,

pree que Vanimal se cache

st mourir IT se sent vieilli,

aft ib donc incapable de ré

eunetils petits

{tent perpé-

s<ter à tous le:

 curl qe

  

  tude au fond d'un

 

un ‘errier, dans

ue rest so vernis dur

lenge on Tes autres ane

I

turer We ble est

 

noON 1 re i nen 

tranquille

Eee cute que Cest sen
Ho nt Podes- de son € Javre

  Ve thoy “won

toners”

mde alors 4 faut

adn tice que ie hete wat long

rart buen

temps à l'avance l'issue du ma.

qui l’affaiblit Mieux, qu'elle se

faisse succomber inumotile, pa

tients  gésirnées et nécessaire

 

ment dépourvue d'aide et de

soins, Sinon, si elle s'acharnait

à vivre, Si elle s'accrochait à la

vie avec un désespoir humain,

elle serait surprise par la mort

dans son activité mime. Et

alors, à chaque heure. on trou-

verait le corps d'un de ces in-

nombrables habitants, connus

ou secrets, de nos bois et de nus

champs.

On m'objcctera la rapidité

avec laquelle les nécrophages

arrivent vur le lieu de la mort.

La bête n'est pas refroidie qu'ils

sont déjà à l'oeuvre, En pays

sauvage, ler charognards sem-

blent sortir de terre: je mc sou-

disparition des animaux
viens d'une chasse dans les ton-

doux de Gorongoza, en Mozem-

bique: les cieux el lv& bois au-

tour de la vaste plaine, étaient

déserts. aussi loin que la vue

pouvait porter; nous tuâûmes un

gnou, cl. presque aussitôt, les

Noirs le dépecèrent. Des points

noirs parurent à l'horizon, au-

dessus des arbres. de tous les

côtés, On lInissa les entrailles

à terre. Nous n'avions pns fait

trois cents verges, dans la ca-

mionnette, que cinq vautours

w'abattaient sur les restes: 11 y

avait plhiè de rinquante oiseaux

dans Je ciel

On chercherait vainement à

en tirer un argument. Car m

      

  

Les insectes ont tôt

fait de dévorer un

poisson mort et de

n'en baisser que les

arêtes.

 

  

les vautours font vite disparat

tre Je corps d’un animal énor

me, füût-il gros, leur presence,

leurs vols concentriques trahis

sent, à des distanres énormes

qu'un endavre git dans la brous

se. On les remarque les jours

«1 les lendemains de chasse. om

les voit encore quand un liom

ou un tigre a tue. Il est infini

ment rare que exploit ur dé

eouvre ainsi, grâce aux rapaces

les restes d'une bête murte de

mort naturelle,

Et, d'ailleurs, sung chercher

æ loin notre exemple. voit-an

jamais dans nos forêts le core

d'un chevreuil, à moins qu'il rit

été tué de fraiche dale par wen

loup. KX, pourtant, plus d'une

fois on a trouvé lcs restes de

deux chevreuils ou orignaux qui

s'étaient, au cours d'un dua

enchevêiré les rumurrs et

evaient succombé, de faim e

d'épuieement, sans pouvoir se

degager. On arrive done +

cette constatation, pour wm

Mmuins singulières : les curjæ die

bêtes mortes accidenteHement

ne disparaissent pas vit… Si les

cadmrvres des autres ne sont 2

mais découverts, c'est donc, à

première vue, qu

trouver une cachette insvupçon

nable pour y mourir; c'est qu'.le

ne meurent pas subitement -

jamais; et c'est enfin qu'ils ont

le connaissance précise de ls

venue de leurs ultimes instants

 

Ces hypothèses suffisent elles

à éclairer le mystère ? Asaure

ment non

le naturaliste, le phys.ounps

te vous dunt encore qu lee

phenomuiènes d'oxydation «+ de

dconmgposition d'un cor sont

relativement rapudes, Ce n'est

as toi le lieu d'en d'‘rire Je

proce-sus, on sait, du reste

qu'u & pour résu'tut de reduire

lètre en e“ments soluvirs.

 

  
Fort ben nr

niantit pas. Al:

core les petits animaux de now

s louf ne >à

ndonnens en

Teg.onz, pour ne nuls uCe uns

que des veants de la hrotsee

TA sques tte. et gurtout ies cor

nes d'un buffie; les defenses «

ws dents d'un éléphant: une

oyrne de rhinocéros, crôt-un

que Je soleil In ohale ar -
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Des vautours s’assemblent autour d’un animal abattu.

pluie, l’action atmosphérique,

tous les éléments conjugués,

enfin, croit-on que cela suffise

pour détruire ces matières jus-

qu'à n‘en plus laisser de traces”

Plus troublant encore: les

carnassiers qui habitent des

Erottes, y amènent des corps:

on y découvre, parfois, après

des siècles ou des dizaines de

siècles, les ossements de ces vie-

times. Mais on ne trouve.

pour ainsi dire jamais, les osse-

ments du tueur lui-même. H

n'est pas mort de mort brutale:

se fin a été conforme aux lois
simples de la nature: et, pour-

tant, Ce n'est pas dans sa pro-

pre demeure qu'il s'est caché

pour mourir ?

Alors, où ? On ne sait pas

= » ¥

Interrogez maintenant le géo

logue : vous le trouverez aussi

embarrassé de vous dunner une

ont inspiré l’hypothèse des ci-

metiéres d‘éléphants — que l'on

n’a jamais trouvés. Le conte

est fort beau: des vieux élé-

phants qui. à l'approche de la

fin, et sentant leurs forces fai-

Wlir, s'en vont vers Jes terrains

mouvants et se laissent peu à

peu engloutir dans les fondrie-

res, pour que les petits adver-

saires ne vlennent pas insulter

à la grandeur de leur mort.

Mais il semble que ce soit une
légende, et l’on n'a jamais, que

Je sache, pu conduire un explo-

rateur ou un traitant vers ces
singuliers champs funébres.

Si l'on a retrouvé des mam-
mouths, ou les cent autres colosses
de la préhistoire, c’est toujours
dans des conditions telles que l'on
peut croire à da mort accidentelle,
la Lête s'étant aventurée sur un
tecrnin qui ne pouvait la soutenir
et s'y étant enlisée jusqu'à l'étouf-
fement. Et puis la succession des
âges géologiques a transformé en
pierre ce qui n'était que boue,
tandis que le test calcaire de l‘in-

LA PATRIE

 

  
 <9
 

 
 

JEUNESSE
 

(Par HENRI PICARD,

collahoration spéciale

à Ta “Patrie”.

 

—Tæ& jeunesse! Ah! ne me

parle pus de la jeunesse! Elle

est belle! Vois 1940!...

—-Ah! non, mon vieux, la

cause est entendue, On à assez

discuté sur ce aujet. Fcoute

plutôt une histoire qui te fevi

changer d'avis.

- J'en doute, mails raconte-

là toujours.

J'habite Ville-sous-Bois.

Comme beauconp de commu-

nes de la banlieue parisienne,

ce pays a reçu la visite dus

fortervsses votantes.

Cela a fait du bruit et des

dégâts bien sûr, seulement,

maintenant. sauf quelques

coins particulièrement éprou-

vés, un étranger au pays s'en

apercevrait à peine.

NH est facile de critiquer,

mais H y a eu du travail de

fait. du bon travail, tu peux

me croire.

différait guère de ceux da-

vant-guerre.

Tous les habitants qui ont

pu retrouver un toit sont ren-

trés et “le marché” hier ne

Il y avait foule, des hom-

mes, des femmes, des enfants.

Tout ce monde se pressait

dans les boutiques, devant les

étalages et les marchands

pour la première fois depuis

la guerre, vantaient leurs mar-

chandises pour attirer la cliën-

tèle.

On va recommencer à être

polis, disait en riant une com-

CTS
et une marchande de légumes.

Et souduin, dominant le

brouhaha, le guitariste joue le

refrain populaire:

C'était un porte-bonheur!

Un petit cochon avec un our.

Ie guitariste avait du talent

et la jeune fille une fort jolie

voix.

Ils y mettaient tous deux

l'accent de leur jeunesse.

Après le refrain, les cou-

plets et encore le refruin

Wh biep! me crolras-tu? Pas

un auditeur! pas un client,

pas un gosse ne s'approcha.

même pas un chien pour

aboyer!

Ils se regnrdèrert un peu

étonnés et nllèrent s'installer

cinquante mètres plus loin.

Je" les suivis car, je l'avoue,

je prenais Intérêt a cette his-

toire.

Cette fois, ils s’ét lent placés

au croisement de deux rues.

Un emplacement superbe!

N'ayez pas peur, Messieurs

et Dames, approchez. Nous al-

lons vous interpréter les der-

niers succés du jour.

Et en avant l'orchestre!

C'était un porte-bonheur!

Unpetit cochon avec un œrur

Qu'elle avait acheté au

Imarché du quartier

Pour vingt sous c'est

[pas cher entre nous.

Cette fois, le camelot qui

n'avait pas d'instrument méêla

ea voix à celle de la jeune

fille et cela faisait un joll duo.

Ils persistèrent dix minutes

rires engageants et l'entraînant

refrain retentit à nouveun.

Le désintéressement totul

des Ville-sous-Boisiens répon-

dit à leur dernière tentative.

L'air est connu, da chanson

amusante, elle obtient toujours

un vif succès, les artistes

Jouaient bien et chantalent

juste; ils étaient, je te l'ai dit.

jeunes, gails, agréables à voir

et à entendre.

Un marchand ambulant qui

vendait des cartes postales.

et des crayons murmura:

Les pauvres gars, pas de

veine ‘quand méme, ila sont

là depuis une heure, ile n’ont

pas “fait” un sou.

Alors devant cet inauccès in-

compréhensible inexplicable,

immérité, les trois jeunes gens

se reyardèrent et... éclatèrent

de rire!

Un rire franc, sonore, sin-

cère où ne perçait aucune

amertume, aucune déconve-

nue,

- Pour un succès! dit le mu-

sicien.

Tu parles! dit en écho le

chanteur,

~~ Vous me la copierez, l'mar-

chand d’porte-bonheur, ajouta

la jeune fille,

En se retournant. ile remar-

quèrent la vendeuse de ga-

teaux:

--On y va” proposa le mu-

sicien.

- Pour sûr! firent en écho

les deux autres.

Et tous trois achetérent

 

explication satisfalsante. Lui

non plus, qui a fouillé les se-

crets de la terre, ne sait pas où

les animaux des millénaires

dividu étouffé ee trouvait impri- Quelques pâtisseries qu'ils dé-

mé pour toujours. ou parfois mé-
me conservé en entier.

merçante. Et cette boutade |
. aed sans us de succe ue la " 3 3étalt une vérité. . s de ès que vorèrent à belles dents. A

Parmi cette foule, Lois jeu- Première fois, eauf un gamin —C'est beau la jeunesse, me ;
Mais l'étrange secret de la mort nes gens, deux hommes, une curieux que sa mère tira par dit le vendeur de cartes pos-

sont allés mourir. Il vous dira et de la disparition des animaux Jeune fille, une bee fille dé- le bras en lui disant: tales qui avait remarqué l'in- À
seulement qu'il a fallu des cir- plane toujours sur la nature. Des ; _—o ‘; , ui | oR 1

; y chercheurs comme un Audubon, un bordante de santé et pas du n na pas le temps! térét que je prenais à cette =
constances exceptionnelles po Faire ou ‘Inompson ont pénétré tout désagréable à regarder. Viens! allons! viens! petite scène. Tg
qu'il trouve un peu squelette bien des mystères de la vie. des Celui qui était à côté delle Le musicien et les chanteurs Oui, mon vieux, c'est beau 4fossile. Les mammouths con- bêtes: il leur reste à scrutor l’in- tai ; : ; ; : ;= 1188] ar- { ssal 8 a -connu qui entoure leur agonie, était, lui aussi, un beau g firent un nouvel essai, la jeunesse, et celle de main R

leur fin et deur destruction, gon, rien de zazou, vêtements —Ah! dit Jean, c'est une tenant a déjà deux belles qua-
piopres un peu fatigués, des scie ton histoire! fites: la persévérance et l'op-

chauasures très usagées... - Non, une histoire vraie. timisme.

servés entiers dans les maréca-

ges gelés de Sibérie en sont un

des plus curieux exemples. Ils Christian de CATERS.

mais actuellement, n'est-ce j'ai êté témoin de la scène. Pourrais-tu te vanter de N
pas? Une

=

troisième

=

fois, ils les posséder”? 5 ,
l’autre était pauvrement changèrent de place et s'ins- Mon ami haussa les épaules Æ

vêtu et portait une guitare. tallèrent à côté d'une mar- et préféra ne pas répondre.

Il ne pouvait m'avouer que le

seul reproche qu'il faisait aux

jeunes c'était d'être jeunes.

chande de gâteaux, face à l'en-

tiée du marché couvert.

Même boniment, mêmes sou-

Après quelques hésitations,

ils s'installèrent sur le bord

du trottoir entre un boucher
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quus même 1a mode enfantine ; gur| Somme, au moins pour l'été, cat,

V Gacances 1a robe de plage, voire même lejhVee plus de &implicité, nne mode
short ou la salopette, il rendra, |POUt les grands en mimature.

aux heures plus fraiches, infini- —_——————

des tout-petits ment de services. Il donne à ia
petite fille la grâce amusante d'une

silhouette de femme en miniature.
Les jours ensoleillés sont l'apa- . A New-York, on à cu recours aux

, ; - A la montagne, il faut prévoir i |

Tue qel'enfance Nousavonssou des ensembles plus chauf s Le sai-| RE"! istes -peinties contemporains
ven . ro, A qu cums de Tus.

|

MERE remplacera la cotonnade, le

|

pour dessiner les imprimés des nou-

fesÀ enfant pe heres de mou- petit chandail qui dégage souvent | velles créations. Paysages tropi-

vement, mais comblen davantage le dos et les épaules, le bain de\caux et champêtres, animaux et
encore lorsqu'il s’agit de vêtementseitroor poissons en composent les princi-

de vacances. dès que le soleil se cachera un P&UX Motifs. Tantôt, c'est un car-

Pour la plage. la barboteuse est|peu. Le short pourra fort bien |rouse] qu'on retrouve sur une robe

je vêtement idéal pour les moins être taillé dans un pantalon d'hom-jdu aoir découvrant les épaules,

de quatre ans. Le short apparaît|Me ou une jupe de maman qui 2) dont la jupe est drapée à l'odalis-
ensuite, qu'il s'agisse des garçons déjà souffert. Mais, pour l'excur- que. Une courte robe de diner rap-
ou des filles! Mais, à huit ans,|sion en montagne, le short décou- : ,; ; ;

quand on est une petite fille co-| Vre un peu trop les petites jambes Pelle la gloire de la ballerire, avec
quette, on veut aussi, assortie au|€n butte aux attaques du soleil, La (ses souliers et ses fleurs roses dis-

short ou tranchant aveo lui, une|jupe-culotte est fort pratique pour|séminés sur un fond noir. Pour un

petite jupe et un boléro, tout com-|les Hileltessurqueliea elledon jour, on suggère une robe à dessins

me maman, ce qui permet de por-|nera é ouve . . bt

ter à la ville de petits ensembles|puur faire de la bicyclette, esca- représentant une tête de femme
de coton. Sous le boléro, un bain|lader et même grimper dans les|Portant une large capeline dessinée 4,
de soleil pour les heures de dé-|arbres. en vert sur fond blane et portée i +

tente. Le court palctot sac & con-! Une mode dos petits qui, oniaveec un Man<eau de lainage noir,

Un peu de tout    
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ES RECOLTES engrangées, ayant

lancé au sol et au destin ses seinen-

ces et ses espoirs, le paysan se re-

cueille et se repose: c'est la nuit de l'an-

née, c'est l'hiver.
Courbé sous les destins qu'il redoute et

ne sachant remonter de l'effet à la cause,

il attribue tout à des influences surnatu-

relles.
Les superstitions sont innombrables:

chaque âge, chaque pays à les siennes et

tout homme est porté à s'en créer de nou-

velles.

Les unes sont attachées aux animaux.

Craignez, par exemple, de voir un lievre

couper, par la gauche, votre chemin:

tremblez si c'est une belette. Au cours

d'une promenade nocturne, il n'est pas bon

d'entendre l'oiseau de nuit hululer par trois

fois à sa gauche: si c'est à droite qu'il se

fait entendre, ne redoutez rien. car le fait

de percevoir les présages à droite ou à

gauche a, en effet, une importance capi

tale, puisque tout présaze qui se manifeste

à gauche est défavorable. alors qu'à droite

il est favorable owrindifférent. Si le pré-

sage vous précède, ou se manifeste devant

vous, pensez au passé: s'il vous suit, à

l'avenir.

La nuit, le paysan entend-il une chouel-

te frapper du bec, à sa fenêtre, il frémit:

la mort a envoyé son messager. Le crapaud

qui s’introduit dans une maison y apporte

une maladie éruptive: dans ce cas. la “si-

gnature” est simple: le crapaud n'a-t-il pas

le corps couvert de pustules? Aussi, brûlé

sur un fer rouge, ses cendres sont, paraît-il,

précieuses pour guérir ces mêmes maladies.

Ne tuez jamais votre chat; 1] doit mourir

de sa propre morl. etc.

De même que les animaux, les végétaux

sont l'objet de superstilions nombreuses. Il

y a l'herbe qui perd, celle qui fait oublier,

celle qui rend stérile ou fait avorter. I} y
a le champignon qui fait rêver aux morts…

Dans le département français du Bour-
bonnais, les paysans croient que si un ca-
davre ne se refroidit pas et conserve de la
souplesse, la Mort est restée sur les lieux.
En Provence, on vous dira que les bour-
donnements de l'oreille gauche ne présa-
gent rien de favorable. mais qu'il faut se
féliciter du tressaillement de l'oeil droit.

Généralement, les présages néfastes sont
inopérants, alors on les oublie; <ependant,
j'ai été parfois frappé par de troublantes
coincidences.

Il y aura quelques années, mon jardi-
nier, réparant un mur de pierres sèches,
mit à jour un nid de vipères; trois d'entre
elles étaient nouées. Trouver un noeud de
vipères signifie dans les pays de langue
d'oc: "Malheur sur la famille”; mon pau-
vre jardinier, atterré, me l'apprit. Je le
tranquillisai et oubliai le présage pour ne
conserver que le noeud de viptres, phéno-
mène assez rare. Cependant, en juillet, sa
femme ct ses deux filles furent retirées
gravement blessées des décomires de sa
maiscn. Une poutre vermoulue s'étant rom-
pire, avait entraîné dans sa chute une par-
tie de la toiture et nn pan de mur. Que
faut-il penser? La poutre n'était-elle pas mi-
née avant que le noeud de vipères ait été
trouvé? Les oculistes répondront que le
présage n'est pas la cause, il n’est que

l'avertissement, la “signature” d'une “cor-

respondance”.
Ne voulant pas vous laisser désarmé

devant les présages néfastes, je vous con-

scille, chaque fois que vous avez à en re-

douter un, de faire ce que firent Grecs et

Romains: de cracher vigoureusement.

Magie et sorcellerie

Nos mages et nos sorciers de campa-

gne ne sont, à vrai dire, que bien pelits

mages et bien pauvres sorciers. Îls seraient
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eux-mêmes effrayés s'ils apprenaient tout
ce que leur état comporte, à la fois, de

science véritable, de compromissions dia-
boliques et de crimes; d'ailleurs, la com-
plète initiation à la magie demande une
culture générale qu'ils sont très loin d’avoir
et nécessite des études transcendantes qu'ils
sont incapables de faire.

Les mages et sorciers, qui peuvent pré-
tendre à l'initiation hermétique, ne se trou-
vent que dans les grands centres intellec-
tuels: Lyon, Venise, Edimbourg, Leyde,
capitale des sciences magiques, et dans les
grandes villes universitaires; aussi est-ce à

eux que vont, dans les cas yraves, les ri-
ches paysans, pour quêter les sortilèges qui
assouviront leurs haines, leur assureront un
héritage ou, au contraire, serviront à anni-

hiler un maléfice majeur.

Je n'affirmerai pas que quelques sor-

ciers villageois n'ont pas été tentés de con-

clure le pacte satanique, mais je suis bien

certain qu'aucun d'eux n'a célébré la messe

noire, qu'ils ne se rendent pas au sabbat

oints de l'huile magique et qu'ils ignorent

tout de la cabale et des oeuvres d'Hermès

Trimégiste; de même, je crois pouvoir af-

firmer que la plupart participent plus à la
théurgie qu'au satanisme.

Toute la science de nos mages tient

(Collaboration spéciale à la “Patrie”).

 

 

dans un petit livre, manuscrit sur par-
chemin, qu'ils ont hérité de leur père ou
de leur oncle qui, eux-mêmes, l'avaient
reçu de leurs ancêtres, car, à la campagne,
on est sorcier de père en fils. Beaucoup de
ces livres ont été commencés au XVIe ou
XVIIe siècle, ce que l'on reconnait aux di-
vers types d'écritures. Chaque possesseur du
précieux grimoire l'a enrichi de ses propres
remarques, de formules ou de recettes com-
posées par lui ou acquises, à prix d'or, d'un
autre sorcier.

Ces textes sont en bas latin, en fran-
cais ou en patois. Îls sont accompagnés de
figures cabalistiques ou explicatives. Des
notations musicales graphiques, ou Analo-
gues à celles du plain-chant, accompagnent
les paroles des incantations et des charmes
qui doivent étre chantés.

Voulant s'assurer le secret ou en impo-
ser davantage à leurs clients, les auteurs de

ces grimoires ont usé d'artifices. Îls ont.
par exemple, écrit certains mots en les re-
tournant, traçant “ref” pour fer, ou em-
ployé le procédé fort en vogue au XVie

siècle, qui consiste à tracer un texte tel, qu'é-
crit nompalement, il est lu dans un miroir.
Léonard de Vinci composa ainsi certains
de ses manuserits. J'ai vu des formules ré-
digées en forme de rébus. Des génies cam-

Si le magicien où sorcier aime à éclairer ses veilles de
trois lumières, ne l'imitez pas.
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Page d'un grimoire: les douze maisons
du firmament, quatre symboles ésétorie

ques el texte cryptographigue.

parnards ont réinventé, pour leur compte,
divers modes de cryptographie souvent assez
complexes.

Que contiennent ces grimoires ainsi ré-
digés? À quoi servent-ils? Quelle est la
puissance incluse dans leurs formules?

Ce sont des recueils d’incantations, de
charmes ou d'arcanes; on y trouve des rè-
gles d'opérations magiques, des recettes de
philtres, des procédés d'envoûtement, mille
autres choses encore: les vertus des plantes
suivent un diagramme lunaire; le moyen
de guérir les écrouelles côtoie celui de ren-
dre stériles les graines, etc...

Les incantations ou charmes sont des
chants magiques qui servent à produire des
WMusions sensorielles et des interersions de
l'ordre naturel. Un jour. le progres de la
science acoustique et de la neurologie nous
dira jusqu'à quel point les vibrations so-
nores peuvent agir sur le sysleme nerveux

des êtres vivants, Le géme prophétique
d'Edgar Poe nous a déjà montré la mer-
veilleuse puissance psychique des sons. ll y
a des charmes bienfaisants comme ceux qui
puérissent les maladies, les piqûres de ser-
pents ou de scorpions, mais la plupart sont
néfastes; j'en connais qui rendent stériles;
certains attirent la foudre, d'autres égarent
bêtes et gens.

Les mots qui composent un charme ne

sont, le plus souvent, liés par aucun sens

évident. Il ne suffit pas de les réciter; il

faut, afin qu'ils agissent, les chanter sur

un air bien défini. Ainsi:

oraison, oraison, cinq fois ciel, 1

cinq fois terre "

répété trois fois doit, selon un mage du

Lyonnais, calmer les brûlures, mais encore

faut-il connaître l'air sur lequel cette phra-

se doit être chantée.

L'arcane (du latin arcanum, secret) est

un remède universel. Chaque sorcier a sa

formule. La composition, toujours très com-

plexe, allie, à des plantes aux vertus cer-

taines, des ingrédients hétéroclites. En pé-

néral, les arcanes sont des caimants. Hs

sont composés des plantes de la famille des

Solanées: belladone, tabac,
stramoine, mandragore: le pavot y ap-

porte sa morphine et quelques plantes aro-

matiques couvrent de leur parfum l'odeur

cireuse des Solanées. Le baume tranquille,

vieux remède toujours efficace, est le type

de ces préparations,

jusquiame,
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Voici une recette d'arcane qui m'a été

communiquée jar un sorcier des monts du

Forez:

Herbe du diable (stramoine), 13 fruits

verts; belladone. une tasse ce fruils rou-

ges: pavots en fruits 3 pieds; mercure, 24

goultes.

Faire cuire du lever au coucher du so-

leil dans un seau d'eau. Passer sur un linge

et faire réduire: remplir un litre et, tandis

que la liqueur ”st chaude, y plonger

une vipère vivante. |

Cette préparation est parfaite. En effet:

stramoine et belladone agissent par leur

atropine et le pavot, par sa morphine. Le

mercure, que l'ébullition a introduit en

quantité infinitésimale dans l'infusion, agit

comme désinfectant, Que-sient faire la vi-

père? me direz-vous. Certes, on en aurait

pu rire avant les travaux des docteurs

Manoslesser, de New-York, et Faguet, de

Paris. Mais, depuis que le professeur Gosset.

résumant dans une communication à l'Aca-

démie des Sciences, les études de ces sa-

vants est venu affirmer que les ‘’neuro-

toxines” contenues dans les véhins consti-

tuaient le plus énergique des antidotes de

la douleur et plus particulièrement de cel-

les du cancer, peut-on en rire?

Ainsi, depuis les temps les plus reculés.

les sorciers de nos campagnes connaissent

l'action de l'atropine, de la morphine et des

neurotoxines. Ceci est bien troublant. Nous

faudrait-il admettre l'existence de la révé-

lation scientifique?

Page de grimoire. Recette du
losange du chiffre 13, Recet-
te d'arcanc. — Certains mois
sont inversés, tel ‘“Arutud”*

pour ‘Datura’.

  
         

  Poupées

destinées

à des

pratiques

d'envoû-

tement.
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Il ne faut pas confondre arcane et phil-

tre. Les pliltrex sont des breuvages destinés

à donner l'amour ou à exalter la virilité.

Dans le Midi de la France, ils sont à base

de poudre de cantharide; dans le Centre

et le Nord, le chanvre y tient le même cffice

que dans le haschicl- oriental. Ces substan-

ces sont accompagnées de matières bizar-

res tels que certains os de grenouilles, des

moules de rivières et de glandes génitales

de moutons ou de chiens: par là encore,

nous constatons que les sorciers ont devan-

ré la médecine moderne par leur prescience

de l'opothérapie.

Evocation et conjuration

L'évocatjon est l'opération magique qui

permet de faire apparaître l'image d'un

mort, d'entendre sa parole et d'obtenir par

lui des renseignements sur les choses ca-

chées aux vivants.

L'évocation se pratique par des incan-

tations et à l'aide d'appareils divers: vase

rempli d’eau ou de mercure. miroir, lentille

ou boule de cristal, fumée produite par la

combustion de certaines herbes, ete...

Selon que le nécromant veut faire ap-

paraître le mort à son client ou le cortsul-

ter lui-même, il donne à absorber ou prend

un breuvage qui est, en général, une infu-

sion de plantes narcotiques ou de certains

champignons vénéneux. Je m'abstiens de

nommer les unes et les autres par crainte

d'imprudences. ces vézétaux - étant infini-

ment toxiques.
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Si, grâce à des paroles magiques el à

des boissons enivrantes, dont les formules

sont mystérieusement inscrites dans leurs

grimoires, mages de Campagne

pratiquent l'évocation, tou- les sorciers opè-

certains

rent des conjurations,

Les conjurations sont des mots, des

chants ou des actions qui ont la vertu din |

fluencer les principes mausais, qu'ils aient |

noms esprits, génies, démons ou d'appeler |

les principes bons. .

L'exorcisme pratiqué par les prêtres est

une conjuration.

M-wvennant les conjurations faites selon !

[-s formules et les gestes consacrés, le sor-‘

cier peut obtenir l'intervention des etprits

néfastes pour opérer des sortilèges, ce que

l’on nomme vulgairement jeler un sort, à

moins qu'il ne veuille abolir leurs oeuvres

en faisant intervenir leurs antagonisies: les

purs esprits ou anges.

C'est la survivance du manichéisme et

des doctrines gnostiques qui aclmettaient la)

coexistence et l'équilibre des principes

bons el mauvais.

Parmi les principaux sortilèges réalités

au moyen de conjurations, le plus redouté

est l'envoûtement. .

Cette opération maléfique, aussi nom-

mée envoûsure, consiste à faire sur une

image de cire, une poupée de chiffon ou  tout autre objet symbolisant la personne à

laquelle le sorcier veut nuire. les blessures |

qui doivent être souffertes par ia viclime.,

Les envoûtements sont les plus com-

muns des sortileges; bien rares sont les

paysans qui ne les redoutent et plus parti-

nommé l'’aiguil-culièrement l'un d'eux

lette”.

Le sorcier qui veut pratiquer l"’aiguil-

lette” commence par consacrer un fuseau

de laine à sa victime, puis il le pique d’une

aiguille en prononçant la conjuration rituel-

le. Dans le même instant, la personne visée

est atteinte d'une violente douleur dans la

cuisse et les reins, douleur analogue, parait-

il, à celles de la sciatique.

Les ‘’bruines” sont un sortilège fort re-

douté; il s'accomplit au moyen des feuilles

d'un arbre dédié aux esprits néfastes. Les

feuilles de cet arbre maudit sont jetées, un

jour du dernier quartier de la lune, sur les

terres que le sorcier veut rendre stériles.

Les maisons sont ensorcelées en battant

l'eau de leur puits avec une bagnette ma-

gique au chiant de la conjuration appropriée.

Les sortilèges sont aussi nombreux que

les superstitions, c'est-à-dire infinis. Cha-

que sorcier en invente d’inédits, qu'il s’em-

presse d'inscrire sur son précieux livre. Ain-

si les épais grimoires de mages camnpa-

gnards enferment leur science au grand com-

plet. Dans le fatras de leurs

combien d'absurdités stupides! Mais, aussi,

combien d’énigmes? N'y découvre-t-on pas.

parfois, des solutions exactes aux proble-

mes les plus angoissants qui soient!

formules,

Paracelse, le grand médecin de la Re-

naissance, affirmait que c'était des sorciers

qu’il avait appris tout ce qu'il savait de

pratique et de bienfaisant. La chimie est

née de l’alchimie, l'astronomie de l'astro-

logie.

 

LE BEAU
VOYAGE
  

(Pur Lucien Nous, cotluboration speciale

a {a Patric’).

LS formaient l’un des innombrables cou-
ples que Paris abrite en ses murs et qui
font la prospérité et la vie de la capita-
le. Nichés au flanc de la butte, riches

de leur amour, ils travaillaient de toute leur
ardeur, attachés à leur besogne ainsi que des
fourmis laborieuses. Tout le jour, tandis
qu’André évoquait en des romans ou des
contes les figures de songe qui hantaient ses
rêveries, Madeleine chiffonnait des chapeaux
dans un atelier en vogue qu'elle illuminait de

» a :

sa grâce et du sourire grave de ses yeux
purs. Îls vivaient si simplement que les auto-
rités compétentes, voisins et fournisseurs, af-
firmaient volontiers ‘qu'ils mettaient de
côté” de l'arrent gros comme eux.

 

Hélas! ce n'est qu’à force de prodiges ,de
ces prodiges douloureux et mesquins, desquels
on ne sait si l'on est fier, ou si l'on en a hon-
te, qu'ils parvenaient à équilibrer leur mo-
deste budget. Car il leur fallait couvrir peu
a peu, au fond d'une lointaine province, cer-

taine dette de famille dont un Gobseck ma-
dré ne cessait de les harceler, et qu'ils vou-
laient éteindre au plus vite, pour effacer cette
ombre du grand jour de leur honnêteté. Et,
sans relâche, de la plume et de l’aiguille, ils

prinaient.

Pourtant, autant qu’ils le pouvaient, ils 3e
réservaient leurs soirées. Sous la petite lam-
pe, dans un orbe lumineux, plus intime d'être
plus étroit, ils revivaient leur journée et lais-
saient chanter leur tendresse. Puis, ils par-
laient de celte dette maudite, boulet rivé à
leur jeunesse; ils faisaient des comptes et
lorsque les chiffres paraissaient leur sourire—
car l'impossibilité des nombres n'est qu'une
légende—André allait chercher un vieil atlas
fatigué qui s'ouvrait toujours à la même pa-
ge: celle des lacs italiens.

Alors, pressés l’un contre l’autre, ils pro-
nonçaient les noms dorés de soleil, ils évo-
quaient les régions prestigieuses où leur rève
les entrainait: Lugano souriant au mont San.
Salvador, Pallanza étendue, telle une sirène, Joannes BRETTEAUX (Suite à la page 38)
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(Par GREGOIRE LECLERC,

collaboration spéciale

à la “Patrie).

—L'opinion publique? déclara
Jean. Bah!...

Crois-tu, 1n'esclaffui-je, que
nous couvririons ton parterre

d'engrais 61 ce n'était que pour
opinion publique?

—Je n'aime pas cette remar-
que, dit Jean tout en prenant

de l'engrais chimique dans le
sac. J'aime les fleurs. J'aime
un parterre blen, entretenu.

J'aime un beau jardin. Et tol,
tu persistes à dire que je fais
tout cela à cause des voisins.

—C'est très vrai, insistai-je.
Ton parterre n’est pas très
beau actuellement, et tu vois
ceux des voisins bien entrete-
nus. Chaque fois que tu re-
gardes par la frnêtre. ton
parterre semble te faire des
reproches, Ta femnic te fait
des reproches, Tes voisina mné-

me te font des reproches.

—Ainsi, dit Jean, sur un ton
irrité, tu attribues le mérite

de ce que je fais en ce mo-
ment, non à moi, mais à mes
voisins.

—Certainement,  répliquai-je.

—Tu ns une bien pauvre
opinion de l'humanité. soumit
Jean. A ce compte-là, tout le
monde du voisinage travaille à
causc de son voisin.

— C'est justement cela, fis-je.

Jean regarda autour dé lui

afin de voir si vraiment les
parterres des voisins étaient
Mieux entielenuus gue le sien,

puis i! continua a répandre de

l'engrais chimique sur son
gazon; moi, je le suivais avec
mon sac et je faisais de même.

Il était à la veille de pleu-
voir, C'était une de ces jour-

nées où la pluie met un temps
infini à tomber. C'était une
journée idéale pour couvrir un
parterre d'engrais. Jean m'’a-
vait téléphoné une heure plus

lôt me demandant de venir
l'aider dans sa tâche.

—N'en mets pas trop! avertit

Jean. Trop d'engrais chimique
ruinerait mon gazon. M faut
étendre ces deux eacs de vingt

livres partout sur le parterre.

- Je suis trés prudent, le ras-

sural-je.

Jean regarda les qros nua-

ges sombres et tendit sa inain.

S'il pouvait commencer à
plenvoir dans quinze minutes

set ment, dit-il. J'aurais ainst
le temps de passer le râteau.

—Et dans deux semuines, dis

je, tu aurais un parterre qui

 

pourrait rivaliser avec n'im-
porte lequel de ceux de tes
voisins.

- Ecoute, dit Jean. Si je vi-

vais seul dans Les bois, J'au-
rais quand même un beau pat
terre. J'aurais quand même

une maison proprette, rntourée
de jolies fleurs.

- De toute ta vie, interrom-
pis-je, as-tu déjà vu une jolie
maison dans les "Hols? Non!

Elles sont toutes semblables.

Pas peinturées, des vieilleries
près des murs, souvent tom-
bant presque en ruines. Jenn,
la nature de l’homme est ain-
si faite.

— Eh blen! dit Jean, l'ai vu
de nombreuses fermes éloi-
gnées de toute civilisation qui

étaient très bien entretenues,
avec de beaux jardins de fleurs,
de belles pelouses, etc.

- Peut-être, remarquai-je, inuis
ce n'est pas là la 1èsle géné-
vale. Dans un village, sl un

propriétaire a plus de goût que
Ses Voisins, Îl donnera l'exem-
ple en entretenant bien sa
maison et son jardin, et les

autres, par orgueil, feront de

même.

— En d'autres termes, s'ex-
clama Jcan un peu fâché, il
nous faut des exemples. Nous

ne sommes pas égaux! Il nous

faut des chefs! Nous ne fal-
sons pas le bien de aotre pro-

pre chef!...

— Hi me semble que c’est jusie,

Jean, philosophai-je. Tout no-
tre système soclal est construit

sur le respect que nous devons
à nos voisins. Pour être heu
reux en ce monde, Jean, il

faut se conformer aux habi-
tudes et aux mœurs de son
entourage.

- Faire comme son voisin?
demanda Jean en regardant
les maisons de sem voisins.

--Comme son Voisin, dis-je
solennellement.. L'opinion pu-

blique est tout en ce monde.

Pas l'opinion publique dans un

aens général, étendu. Non, L'o-
pinion de ton voisinaze immé-

diat. L'opinion publique qui
t'affecte le plus est celle de
tes voisins, ensuite, celle de ta

ville, puis de ta province, de

ton pays et enfin du monde

entier, Mais cela a commencé
ict même, dans ton parterre.

--Que veux-tu dire? eria

Jean indigné.

—Qlie nous couvrons ce par-
terre d'engrais chimique à

cause de l'opinion publique,

triomphai-je.

—Je n'aime pas cette idée-là,
maugréa Jean et jetant un der-
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Par hasard je levai la tête et

j’aperçus dans des fenêtres

voisines des têtes qui sem-

blaient nous observer.
 

  

nier coup d'œil pur la thche

accomplie.

[ci et là, ily avait plus ou
moins d'engrais mais Jean

prit son rateau et éêtendil

l'engrnis également sur Je par-

terre.

La pluie était à Ja veille de
toinber; une pluie de mui, dou-
ec et chaude. Pendant que
Jean râtelait, j'allai m'asseoir
sur la véranda.

- Voilà! fit Jean en mettant
son Tâteau de côté. Et juste
à temps.

En effet, les premistes gout-
tes de pluie se mirent à tom-
her doucement. Jean vint me
rejoindre sur la Véranda et

 
Jean s’approcha de la vieille

dame afin qu'elle pût sentir
son haleine.
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nous nous mimes à fumer pai-
siblement, gatisfaits tous les
deux du beau travail que nous

venions de terminer.

—Dans rombien de temps
verrons-nous les résultats? de-
mandai-je.

- Les indications sur le sac
disent qu'un gazon d'un beau
vert émcraude apparaîtra au

bout de deux semaines,

Je pris un sac vide et je lus

les indications:

- -Attention! Il ne faut pas
mettre plus d'engrais chimique
que la quantité indiquée ci-
dessous, particulièrement s'il
s'agit d'un parterre de yazon.

Dix livres par 1,000 pieds car-
rés au maximum.

- Dix livres! m'écriai-je.
Mais, Jean, ce parterre n'a
pas plus de mille pieds carrés.

- J'ai calculé que mon par-
terre a 4,000 pieds carrés, dit
Jean. Quarante pieds de fa

çade par...

Tl Ge dre-sa tout à coup sur
sa chaise.
La pluie augmentait.

—Oh! n'exclama Jean avec
désespoir.

  

—Jean, dis-je nous avons

mis quarante livres d'engrais

chimique.

- Quarante pieds par... s'a-

gita Jean. Quarante picds par
dix font quatre cents pieds

carrés. .. Oh, malheur!

--Jean,  m'exclamai-je, ton

parterre est ruiné!

—Vite! eria Jean, le boyau
d'arrosage!

Il se leva el entra dune la
maison à toute vitesse. Je le
suivis.

—-Pourquui le boyau d'arro-
sage? lui demandai-je.

—-Nous en enlèverons le plua
que nous pourrons avant que
Ja pluie n’en fasse trop entrer
dans la terre. m'expliqua-t-il.

Jean me préta un viell im-
Pperméable beaucoup trop grand
pour moi. Il trainait par terre.

— Prends le balai, me dit-il, je
prendrai de boyau d'arrosage.

Jean arrosait, moi je ba-

layais.

Les voisins nous preniront

certainement pour des idiots,

crla Jean.

Par hasard, je levai la tête
et j'aperçus des têtes qui sem-
blaient nous observer dans les

fenêtres voisines. Il y avait

même quelques personnes sur
les vérandes.

On nous observait.

les Femmes se réuniesuient
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en groupes et chuchotaient.

--Nous créons là une petite
commotion, admit Jean en
voyant que la galerie augmen

tait.

La pluie devenait torrentielle.

—J'aimerais que cet impri-
méable m'aille mieux, dis-je

Je dois avoir l'air stupide.

—Eh bien! annonça Jean, les

voisins sont les voisins.

—Ils n'ont pas l'air de trou-
ver cela comique, remarquni-

je.

Ce n’est que trop vai, dit
Jean en voyant l'expression qui

se lisait sur tous les Visages.

Soudain, une femme se déta-

cha d'un groupe. C'était la
vieille madame Crispe, une des

plus charmantes voisines de

Jean. Elle venait souvent
s'asseoir sur la véranta de
Jean pour causer de choscs et
d'autres. Elle s'approchait de
nous sous son parapluiu.
Jean dirigea son boyau d'ir-

rosage de côté.

- Mes amis, dit-elle d'une
voix de reproche. Pour vos
femmes! Pour vos famil) <'
Entrez chez vous...

—-Mais, madaine Crispe, con-
mença Jean,

- Faites les bons garcons,
continua la vieille, et entrez

dans la maison.

- Mais, madame Crispe, s'oh

jecta encore Jean.

— Ecoutez, interrompit enco-

re la chère dame, je n'ai pas
d'objection à ce que vous pre-
niez un pétit coup de temps
à autre, mais pas quand tont
le voisinage vous observe.

—Madame Crispe, dit Jean

avec fermeté et s'approchant
de la vieille femme afin quiclie
sente son haleine. Madame
Crispe, vous vous trompez su:
notre compte. Nous avons dr-

couvert que nous avions tro,
mis d'engrais chimique dans
le parterre, et nous le balayons

avant que la pluie ne le fus-e

entrer dans la terre.

 

~-Oh! fit madame Crispe con.-

ternée, Nous croyions .. nous

pensions... Je vais aller leur

dire.

Et elle cuurut de l'autre côté
de la rue et d'une vérands à
l'autre pour nous justifier vis-

à-vis les autres Voisins.

-- Voilà! fit Jean en finigsant
d'arroser. C'est ca l'opinion
publique! C'est ça les voisins

lle interprètent tout en mal

-- Heureusement que la ché-
re madame Crispe était la, ad-
mig-je toul en balayadd,
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Aujourd'hui. à travers le
monde, des femmes sont heu-
reuses parce que l'un pense à
elles, spécialement à elles:
arrêtant la course folle de Bes

soucis ou de ges travaux, on
prend tout un jour pour leur

dire qu'on les aime, qu'on re-
connait leur ocuvre de dévoue-
ment et de bonté.

Chaque jour de l'année de-
vrait pourtant être le jour des

mères parce que chaque jour,
sans répit ni tréve, la mère est
raère. Dès le premier instant où
l'enfant jui est donné, la mère
devient amour, chaque fibre de
son être se tend vers le bien
ou le hien-étre de soh enfant.
Kt a chaque pas. à chaque heu-
re. & chaque étupe, la mére est
là. Elle lui donne sa vie a mé-

nie la sienne, et toujours à mê-
me son temps, ses forces, sa
santé, son coeur, elle taille et
donne à l'enfant.

+ * *

“De sa mère, on se souvient
toujours”. dit la chanson. C’est
vrai. On reniera parfois ses
Amitiés ou ses amoura si elles
dégoivent et le temps les effa-

cera de la mémoire parce que
I'inconstance est le pain des hu-
mains; dans le tourbillon des-

passions ou des chagrins, la vie

et les étres finissent par s'es-
tomper dans nos pensées... mais
de sa mère, on se souvient tou-
jours!

Les mamans qui ont rempli
leur rôle d’'mmour et de bonté
gardent une auréole que ni
l'absence, ni la vieillesse, ni la
mort ne peuvent ternir.

% % #

Entre sa mère ct son destin,
M y aura parfois des erreurs

ou des tristesses sans nom, il
semble que ni la mère ni l'en-
fant ne puissent oublier, el

pourtant le lien qui les unit
est plus fort que tout ut le par-

don s’échange quand il se re-
fuscra.t ailleurs.

L'enfant prodigue souillera
son nom ou son Coeur, mais

qui lui pardonnera, qui Je relé-

vers le. couvrira de aon
amour? C'est encore sa mère
et c'est vers elle qu'il accour-
1a. Malheureux, trahl. exilé,
l'enfant se reportera toujours
à sa nière.

* +
Egoiste ou ingrat, l'enfant

semble hélas, oublier sa mère.
Habitué à recevoir, |! ne pense
pas à donner, tout lui semble

du. C'est ainsi que les mamans
ont souvent le cocur lourd, il
n'y entre pas assez de joie.
Enfants oublieux, réveillez-

vou. et aimez aujourd'hui pour
payer toutes ces heures d'ou-

bli. Pensez aux grand’'ma-
mans qui ont perdu leur char-
me d'antan peut-être mais ont
Burdé le même coeur, celui
d'une maman, Pensez aux bel-
les-mamans qui ont aimé avant
vous les fils ou les filles qui
partagent vos vies, pensez à
celles qui après avoir été ma-
mans ont perdula chair de leur
chair et sont mères sans joie et
sans réconfort. Et dans cette
ronde des mères. faites place

À toutes celles qui sans avoir
d'enfant ont eu un coeur de
mère et ont remplacé la mère
de ceux qui n’en avaient plus.

* ¥* Xx

  

Fête des mères, fête du
coeur, fête de la reconnaissan-
ce. fête de l'amour le plus
fidêle et le plus grand qui soit.

Hélène PREZEAU

  
  

 
| Mamans jeunes © jolies où mamans vicillies par les peines ot les

soucis, nOus vous saluons bien bas aujourd'hui, en la fête qui vous est

consacrée !  
Prius —-

aypi  
    Maman!”

“Mets-moi encore de cette huile dorée si douce. Avec cela, je
me sens bien partout!”
Cette Huile Mennen pour Bébés non seulement fait que bébé
se sent bien . . . mais elle est bonne pour bébét Bonne parce
qu'elle cst antiseptique pour mieux protéger la peau tendre et
sensible de bébé, C'est pourtguoi plus de 3000 hôpitaux achètent
et emploient l'Huile Antiseptique Meunen pour Bébés pour la
peau extra-sensible des nouveau-nés.
Commencez à employer de l'Huile Antiseptique Mennen pour
Bébés sur la peau de votre bébé après le bain et chaque fois .
que vous le changez de couche. Elle aide à prévenir la sécheresse
de ta peau, la brûlure des fesses, l'éruption causée par les couches,
la croûte de tait et beaucoup d'autres irritations cutanées.
L'Huile Mennen pour Bébés —la seule huile antiseptique pour
bébés qui soit bien connuc — est tmoins graisseuse, ne tache pas
de linge ni les vêtements,
Et la Poudre Mennen pour Bébés est un autre merveilleux
produit pour le confort de votre bébé, Si douce, si fine, si
parfumée — vous l'aiserez pour la peau délicate de votre bébé.
Excellente aussi pour aider à soulager les picotements et les

] brûlements causés par l'échauffaison ou les lainages. Procurcz
J à voire hébé le confort et ia protection de l'Huile Anti-
J septique Mennen et de la Poudre Mennen pour Bébés dès
3 AUJOURDTIUD
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“pied bot” eat définitivement murs
le. Ne la regrettons pas.

Des ganta mi-longs, légèrement
drapés au-dessous du coude, en
daim ambre, parme ou dans un
coloris trés tendre de pois de sen-

Le chapeau est de rigueur, quiljtewr. Ils sont faits pour être en-
; Le 26 filés et non plus pour être froissés

soit immense plateau piqué d'une dans la main ou enfouis duns une
aigrette ou atomique “cache-chi-{poehe !

gnon”, Presque toujours de cou-{ Un collier de chien en métal ri-

PEJa tobe, POS fade on quelques rangées de per
orné de parndis ombrés, de plu- les, de boules d'or ou de couleur
mies d'autruche de tons doux, de {au ras du cou soulignent les encu-
fleurs el de rubans. lures montantes, tandis qu'un ma-

Un Dottillon à haut talon en)ynifique clips semble tirer le dé-

daim noir met en valeur la grâce {colleté en biais. Parfois une gran

retrouvée du pied. la mode du de agrafe reteint un drapé.

Pour étre

bien mise

  

  
est la manière délicieuse
de servir tous les jours
des légumes essentiels

 

  

 

   Qualité va de pair

avec AYLMER

 

SEULE PEPSODENT
FAIT CETTE PROMESSE …

 

POUR VOS DENTS!
Comme vos dents sont blanches . . . éclatantes ..
et sans film après un nettoyage par le dentiste!

C'est la vraie BLANCHEUR DENTAIRE: et votre
dentiste emploie de la poudre. Voyez-vous, si le
film terne et sale n'est pas enlevé—il durcit— 9
noiccit—se transforme en tartre laid et nuisible.

La poudre dentifrice Pepsodent est fabriquée
spécialement pour enlever ce film ennuyeux—
doucement, mais efficacement. Vous pouvez voir
la différence! Adoptez dès aujourd'hui la poudre
dentifrice Pepsodent et obtenez—pour vos dents-—
cette Blancheur Dentaire.

POUR AVOIR LA BOUCHE PLUS PROPRE ET DOUCE...

LES DENTS PLUS SLANCHES ET ECLATANTES .. .

EMPLOYEZ PEPSODENT DEUX FOIS PAR JOUR.

CostLH)quifaitdedifévence
ET PEPSODENT EST LA SEULE POUDRE DENTIFRICE CONTENANT DE LRN
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LAROUSSE

Si mon ami Philémon est un

éélibatuire parfois grincheux,

que dire de Pacifique, cet au-

tre copain qui pousse à sa li-

mite la manie des interroga-

toires de toutes sortes et sur-

tout, des paradoxes souvent

abracadabrants!

Je l'ai surpris l'autre soir à

révasser, le front soucieux. Lui

ayant demandé la cause de

cette humeur morose, il m’a ré-

pondu: “Je m'aperçois que La-

rousse manque absolument de

précision dans ses définitions

et qu'elles sont même contra-

| dictoires, Ainsi, page 408, tout

au haut de la colonne de gau-

che, je ls: “feu”.

—Qu’y trouves-tu d'incorrect?

— Explique-moi donc, s'écia-

t-il, pourquoi on dit feu Untel

quand au contraire il s'agit

d'un monsieur qui s'éteint?

Page 45, je trouve le mot ano-

nyme; or, et tu ne peux pas

me contredire, l'anonymat

n'est-il pas le propre d'un in-

dividu malpropre qui ee si

gnale par son manque de signa-

sement ?”

Et mon vieux camarade se

lança à fond de train dans ses
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| PATRON No 1787. — Le man-

teau court est indispensable,

cette année. Grice & sa coupe

tailleur, celui-ci accompagnera

fnditféremment vos robes, jupes,

L PATRON No 4787 est of-

fert dans les tailles 12, 14, 16,

18 et 20 ans. La taille 16 ans

requiert 2 v. de tissu de 54 pou-

ces.
A cause de l'augmentation du pria

de la main-d'auvre, les fabricants

des patrons que nous publions vien-

nent d'augmenter leur prix à leur

tour. Nous sommes donc forcés

d'augmenter le nôtre, à notre grand

regret. Alors, pour obtenir les pa

trons de la “Patrie”, envoyez la

somme de 30 cents par patron

taxe comprise, en mentionnant très

lisiblement: Nom, adresse, taille et

numéro du patron désiré. Adressez

le tout à: Bureau des Modes, le

“Patrie”, Montréal.
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TOUJOURS RAISON
récriminations habituelles. “On
répête à qui veut d'entendre
que l'agriculture manque de

bras, quand moi, je crois
qu'elle manque plutôt de tête.
Pourquoi alors ne pas enrôler

les fossoyeurs puisqu'ils facili-

tent le retour à la terre? Quant
à moi, si j'ai gâché tant d’an-

nées de ma vie, c'est précisé-

ment en raison de l'interpréta-

tion qu'on peut donner a cha-

que mot de la langue fran-

çaise. A ce sujet, pu'squ’il faut

débuter en apprenant lalpha-

bet, je suis d'opinion que ce

dernier est vraiment la seule
matière que l'on possède de À

à Z. Un cancre peut en pos

séder toutes les lettres Sans

pouvoir jamais s'adonner aux

Lettres pour être admis un

jour au nombre des académi-

ciens, ces écrivains que l’on

met en quarantaine.

“Mes parents espéraient que

je ferais honneur & ma dynas-
tie, ce qui indique l'esprit de
suite dans une famille, en me
voyant admis au Barreau, et

non pas derrière les barreaux,
pour être l'ami des assassins.

Que me racontes-tu là? in-
terrompis-je.

- Mais oui, j'ai bien dit
l'ami des assassins. jusqu'à

leur mort.

Ah! je comprends. l'é-

chafaud: tu as vraiment l'hu-

mour macabre!

Pourtant, reprit Pacifique,

la potence n'est-elle pus un ré-
veille-matin? Mais là encore,

il y a contradiction puisqu'il
donne le signal du sommeil à
tout jamais. I! est vrai que si
j'avais suivi les coñsells des
miens, les accusés auraient été
mon Fagne-pain, mais j'ai cru
meilleur de me lancer dans la
finance pour me tailler une
place au soleil comme “manie-
tout” de la Bourse. Je m'y suis
ruiné, l'impôt sur le revenu, ce
détrousseur soutenu par des

gendarmes, m'ayant acculé à
la faillite. Et à propos de fail-

lite, page 398 du méme La-
rousse, n'est-ce pas la source

de la fortune de bien des gens?

- Vraiment, vieux, tu abuses
des jeux de mots en fa‘sant

de l'acrobatie avec la gram-

maire...

Tout d'abord, trancha Pa-
cifique, décidément emballé.
l'abus est le droit exercé par
autrui, sans être le Droit que

J'aurais dû étudier. Pour ce qui

est de l'acrobatie, c'est tout
aimplement de l'esprit de corpe

et celui qui la pratique est un
homme sachant se rétablir
sans avoir été malade. Pour
revenir à ma vie manquée, je
n'étais pas un ambitieux, l'un
de ces types sachant grimper

avec les coudes, ni un arriviste,

car il faut alier ventre à terre.

Avec de l'audace, cette impru-

dence conduisant au succès,
j'aurais peut-être pu conten-
ter un rêve de jeunesse en
montant sur les hauts pla-
teaux; mals mon premier essai

MONTRES-BRACELETS
di, GRATIS

Four Dames et
Messieurs une
prime spéciale
de prompt.tu-
de

Four la vente
ae 25 bouteilles
de parfum de
luxe de 10e à
27 cents,

AUSSI: Coutellerir de 18 morceaux.
1 pnire de couvertes, Couverte en

Edredon, Kodak, Robe de Chambre.
Parapluie.

Demandez notre catalogue

AMERICAN MAIL DEALERS
323-A, Boutesuid Charest Québer

  
 

x

LA PATRI
comme acteur fut raté. On me
relégua au poste modeste de
souffleur, autre mot bien mal
défini puisque je n'avais vral-
ment le temps de souffler que
pendant les ent''actes.

“Découragé par ces échecs
répétés, je me suis adonné à
l'alcoN, ce Liquide qui tue ce

qui est vivant et qui conserve
ce qui est mort, Fort heureu-
sement, ma femme, une véri-
table rose, même si pour d'au-
tres maris c’est souvent une
rosse, me donna un enfant, un
fruit qu'on fit. Je retournui
donc à la sobriété, laquelle
rime pourtant très bien avec
ébriété. Ce fut dès lors chez
moi le paradis. Pour te prou-
ver une fois de plus que La-
rousse a rarement raison, il
dit qu’Eden est le synonyme
de paradis: or, l'Eden est un
paradis qui a mal tourné.

“I y eut bien dane notre
ménage quelques froids causéa

par des sujetsbrûlants, mais
somme toute, la paix régnait.

L'âge, cette vieillesse des au-
tres, s'empara de nous, et ma

douce moitié, laquelle pesait

pourtant deux fois plus que
moi, fut envahie par l’embon-

point, ce qui la maintint en
état de grasse. Elle n'appré-
ciait pas toujoura ma fran-
chise, cet art de déplaire, mé
me si je me contentais de
simples allusions mordantes,
car les allusions sont la pru-
dence de la franchise dont je

viens de te parler. Elle, pour-
tant si bavarde, acquit I'hérois-
me des personnes loquacez, sa-

voir se taire. Ceci dura jus-

qu’à son enterrement. ce qui

la laissa froide.

Me voici seul dans le mon-
de, n'ayant d'actif que l’argent
que je n'ai pas eu le temps de
perdre. Fort heureusement,

j'espère voir mon fils devenir
médecin-légiste, ce qui lui per-

mettra de pouvoir assassiner

des morts en faisant des au-

topsies. Je suis peut-être un

vieux fou, ce qui est en quel-
que sorte un sage en minorité,

mais n'importe. Je vais mon
bonhomme de chemin parmi
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les badauds, ces hirondelles
des représentations gratuites
de la vie toujours en quête
d'actualités, papillons qui meu-

rent dès qu'on les tient. Quand
je serai peut-être quasi cente-

naire, on dira que je suls en

entance, puis un jour viendra

la mort et l’éternité; elle m'em-
pêchera d'avoir jamais faim.

Comme tu peux le constater,

termina le malheureux Pacifi-

que, il ne faut pas se fier au

sens des mots. Que ceci te serve

de leçon, même si ceux qui en

prodiguent sont le plus sou-

vent des Ignorants.”

———

La acience à doté l'humanité
de la télégraphiede l’eclairage

électrique. de la diagnose, des

moyens de guérir un certain

nombre de maladies. La reli-
gion assure aux individus la sé-
rénité, l'équilibre moral, le bon-
heur; elle guérit certaînes ma-
ladies aussi bien que la science,
mieux méme chez certains su-
jets. Science et religion sont

deux clefs, dont nous disposons

pour ouvrir les trésors de l'uni-

vers.

WILLIAM JAMES
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S'applique en quelquessecondes
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Traitement sommaire

des brilures
(et 100 autres usages)

En flucons et
tubes de formats

commodes

  

   

 

  
  

  

 

AIT OF PRTROLE
.

'Vaseline
PILESTIO

 

prend de l'éclat en séchant; reluit quand

on le polit; n'exige pas de brosse—s‘ap-

plique avec le tampon fixé sur le bouchon.

NOIR, BRUN-15¢

 

 

 

 

1 M. Roger,tel que le voit
® la servante de “La Ca-

fetière”. (A première vue,
vous ne diriez pas que M.
Roger est un type particu-
lièrement charmant}.

4 M. Roger, tel que le
® voit le docteur, (“Bien

que beaucoup de gens puis
sent boire du thé et du café
sans mauvais effet,” dit le
docteur, “vous n°êtes pas de
ce nombre. Adoptez le
Postum, qui ne contient ni
caféine ni stimulant”)

ATGISTERCO TRADE MAOK

ane

P206-F ostum

   

 

2 M. Roger, tel que le
* voient les employés de

son bureau. (“Qu'est-ce qui
le démange, aujourd'hui,”
se demandent-ils, “il se dé.
mène comme un poisson
hors de l’eau.”)

 

5 M. Roger, tel que le
® voit sa femme ce soir-

la. (“Chéri, tu as perdu ta
place,” s’écrie-t-elle. “Pire
que ¢a,” répond-il. “Le doc-
teur dit que je ne dois plus
boire de thé ni de café.”)

 

M. Roger, tel qu'il se
© voit lui-même. (“I me

faut ralentir.” murmure-tik,
“j'ai dû trop me presser. Je
ferais mieux d'aller voir le
docteur.)

'
M. Roger, tel qu’il est t

© après sa première >
bonne gorgée de Postum. pi
(“Eh bien!” ditil à sa !
femme, “je suis content que
le docteur m’ait mis au
Postum. C'est un breuvage
exquis, dont le goût est tout   à fait particulier.) ie

Le Postum se fait facilement — direste- i
ment dansla tasse, en y ajoutant de l’eau J
bouillante ou du lait chaud. Et rappelez- i

vous qu'il coûte moins de lé la tasse. .

4 Un Produit de General Foods 4
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Mais comme VEL n’est pas un savons VEL nettoie même après la dissolution

savon, ni alcali des bulles. Inutile de dépasser la

pasde cesdei quantité précisée sur le paquet

meux, moins de

Dès que vous jetez de l’eau sur VEL, a contient ni

: ne
s’anime d’une u > .

chaque goutte de cette eau Svonneux, il ne laisse

pouvelle force purifiante.
dépôts! Aucun cerne à

par VEL pénètre plus selle, aucun résidu écu

Pie océans HOES WYsusCCGES

VEL GarDe PLUS
j NEUFS D'APPARENCE,

ad MES SOUS-VÊTEMENTS.

ra

L’eau “électrisée’”

vite . . - dissout lag   
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VEL FAITDES MIRACLES DANS L'EAU BURE
=T7 Aucun mousse épaisse — ni de pellicule savonneuse
; ,Ç gga .

;
;

it > ( ) j LAISSE LES VERRES ETINCELANTS Épargnez du temps et lavez plus net, en faisant

Sr a) - GARDE LA SOIE BRILLANTE tremper le linge le plus souille dans une solution    

 

Conte Colgate- À de VEL quelque temps avant de le laver. Pour
imolive-Poet Lise. <a

-

hi % iS LES BAS © ”
ces LANA S "NYLON" PLUS BEAUX déloger la saleté la plus tenace, saupoudrez u

6VARFRR
GES PLUS DOUX, PLUS MOELLEUX peu de VEL sec, puis frottez délicatement. n   
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VOUS POUVEZ

renoant G1LETT
dégageles renvois d’eau!

E vous faites pas mourir à
débloquer des renvois d’eau

obstrués. Versez-y simplement de la
Lessive Gillett. En un rien de temps,
fes renvois sont dégagés et J'eau y
coule librement. N'oubliez pas non
plus que la Gillett en solution“ est
un merveilleux nettoyeur—qui dé-
erasse, dégraisse et facilite toutes
sortes de nettoyeges. Achetes-en
aujourd’hui!

BROCHURETTE GRATUITE! Ecrivez à
Standard Brande Ltd, Fraser Ave, & Liberty
£t, Toronto, Ont, pour obtenir un exem-
plaire GRATUIT de la brochure Gillett
expliquant comment la Gillett dégage les
renvois d'eau, détruit le contenu des cabl-
mets extérieurs, nettoie, stérilise, fait du
eavon et aide de multiples autres façons

   
    

 

  

«+ Ne faites
jamais dis-
soudre ka
lessive
dans l'eau
chaude.

 

8
ive elle-
même ré-
£ hauffe
d'eau.

 

 

= LA PATRIE

 

A celle que j'aime

De quol demain sera-t-il fait? Phrase entendue si souvent qu'elle

a fini par devenir un proverbe redoutable avec son côté mystérieux.

Je t'ai écouté dire cent fois que tu ne voulais pas savoir ce que

serait demain. Tu as peur de l'avenir. Quand les cartes te le dévoi-

lent, tu demandes toujours: “Ne me ditrs que ce qu'il y a de bon!"

Tu es superstitieuse quand je fais des projets. Tu arrêtes mes

paroles d'espoir sur le bord de mes lèvres. Tu parals, à certains mo-

ments, vivre dans l'attente d'une catastrophe.

Au jour le jour, voilà ton prograimme!… Tu économises la minute

présente et tu l'étires à l'infini au lieu de ls taisser courir, légère, au

ti! de ton existence.

Ah! comme tu as tort! Comme tu as tort de limiter ton horizon!

Ecoute ce mot: “Demain.” Ne trouves-tu pas qu'il résonne comme un

cri d’enthousiasme? Ne trouves-tu pas qu'il est chargé de toutes les

promesses que seul l'inconnu peut apporter?

* * * *
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DEMAIN, c'est l'avenir!

|| DEMAIN, c'est l’imprévu!

==DEMAIN, c'est l'espoir!

va ER

Bemuin! C'est le grand re-
péchage des bonheurs ratés,
l'occasion qu'on croyait perdue

et qui se renouvelle, la chance

qui s'offre à nous encore une
fois...

Demain! C'est le coup de
gomme passé sur nos erreurs
d'hier. C’est la vie qui entr’ou-
vre à nouveau se porte sous noe

pas impatients.

Demain ! C'est un cocktail
d'avenir dont nous pouvons tout

espérer puisque nous Ignorons
justement de quoi il est fait.

Réfléchie | réfléchie à ton
passé ! Bien sûr, tu as quel
ques beaux souvenirs, mais tu

as aussi des réminiscences qui
pèsent lourdement à ton coeur.
Ne voudrais-tu pas parfois t'é-

vader de ta vie d'hier ou d’au-
jourd’hui, courir vers un renou-

veau, tremper ton coeur et ton
corps dans une source miracu-
leuse qui les rujeunit ? Eh
bien ! seul, demain peut t'offrir

cette jouvence d'espoir.

NE SOIS PAS PESSIMISTE

Seulement, les êtres bumains
sont des pessimistes. Et des

 

Pour peau sèche: Nettoyez à
l'aide de Dorothy Gray Dry-Skin

Cleanser . . . adoueit tout en

nettoyant. $1.25, $2.50, $4.50.

Appliquez, après cela, une lotion qui

rafraichit et qui n’assèche pas, la

Orange Flower Skin Lotion.

$1.10, $2.25. Comme crème du soir,

faites usage de la riche et

lubrifiante Special Dry-Skin Mixture.

30, $4.50. Nous avons aussi

 

des produits Dorothy Gray,

préparés-spécialement pour les

eoine qu'il faut accorder à

toute peau huileuse comme &
toute peau normale.

CONCEPTION AMERICAINE DE BEAUTE
NEW YORK .TORONTO .

 

“ Accordez à votre peau

délicate des soins

analogues à ceux que As-tu remarqué le ton avec

vous apportez à

pessimistes injustes, ce qui est
plus grave. Quoi que la Provi-

dence fasse pour eux, ils sont
toujours mécontents. Parce que
Je sort fut parfois cruel, ils se

croient autorisés à blasphémer
l'avenir. Tls insultent le Dieu
en lequel ils devraient croire.

lequel certains d'entre nous,
atteints par quelque épreuve
brutale, répliquent, quand on

Jeur parle de demain : «Ce sera
toujours la méme choses 7

Ils inventent je ne sais quel

lien mystérieux entre leur passé
et leur avenir, comme si la vie
était une carte postale dont le
décor soit immuabie.

CARNATION
PLUS CLAIRE

l’entretien de vos dents!

 

 
Demain, c'est aussi le problème de l'enfant. Que cache l'avenir pour

lui? Quelle route suivra-t-il? Sera-t-il heureux ou malheureux? Quelle

est notre part dans son destin?

* *

Pauvres fous! Mais il n’y a
rien de si bouleversant, de si
inattendu, de si paradoxal que

demain. Le sort malicieux qui
s'embusque derrière ce nom
nous réserve justement la sur-

prise que nous n'attendions pase.

DEMAIN, C'EST L'IMPREVU

Demain et sa corbeille d'éve-
nements nous guettent à cha-
que pas. Demain nous attend

peut-être derrière cette por-
te . . . de l'autre côté de la
rue . . . dans ce regard incon-

nu, il y a cinq minutes, et dont
l'éclat a auffi à bouleverser
notre avenir.
En somme, demain est un

personnagg qui ne prend pas

de gants et qui arrive souvent

dans notre existenve à un mo-
ment où nous ne l'attendions
pas, renversant tout sur son

passage et transformant les

traditions les plus solidement
établies .

SOIS PATIENTE

Je sais . . . Parfois demain

 

 

* *

est long à venir. Quand nous
sommes malheureux, nous

avons même l'impression qu'il
ne viendra jamais. Les heures

sont éternelles. A l'horloge de

la vie, les aiguilles n'avancent

pas , . . et nous coulons tout
doucement vers le gouffre du

désespoir.

Mais, soudain, aujourd'hui

prend fin. Demain est là, tout
frémissant d'impatience, plein

de promesses qui nous torn-
bent dessus comme une pluie
d'étoiles . . . Au début, nous ne
nous apercevons pas du chan-
gement, nous croyons que nous
sommes toujours l'être d'hier…
Et, quand nous nous rendons

compte de la métamorphose,
demain n'est plus déjà qu’au-
jourd’hut . .

DEMAIN, C'EST L'ESPOIR

Alors nous allons repartir sur
l'aile de l'espoir. Nous allons at-
tendre de nouveau. demain.
Nous allons gutter l'avenir com-
me on guette les premiers si-

gnes du printemps. Car, nous

 

AVECLA

CREME - CIRE

MERCOLISEE
Ia m nce peilicale extéricure de ia peau
appelée ‘‘épiderme’ est peu ou pas vivi
‘le par ie sang. C'est la plus vieille des
couches cutunées et, de ce fait, elle se
‘técolore, se ternit et s'altère facilement.

| ction Qqu'exerce sur cette couche In
sme-Cire Mercolisée est une AGREABLE

REVELATION. La peau y trouve un regain
de beauté—un éclat et une tralcheur qu
font l'envie de tous. Des milllers de
1emmes font usage de la Créme-Clre
Mereolisée depuis des années, Des milliers
l’autres S'EMERVEILLERONT des bien-
Misanis effets qu’elles en obtiendront. Ji
wuffit de s’en tenir au mode d'emplot.

En vente partout, au Mason des Produits
de Reanté.

   
LONDON  
 

 

 “BELLE POITRINE avons beau jouer les désabusés,
11 n'existe aucune d'entre nous

VOTRE POITRINEest-elle qui, dans le fond de son âme,
ISelag n'ait pas ressenti un petit choc

Répondes à ces questions et très doux, lorsqu'une certaine

voix murmurait près de son  

.nous vous indiquerons GRA-
J TUITEMENT ce qu'il faut faire =

oreille, d'une certaine fagon..

demain,
pour corsiger ces défauts et

Pourtant, me diras-tu, si ce 

 

  

  

  

une poitrine aux courbes gracieuses.

lendemain “ne devait être que

avoir

POILS FOLLETS
pu

l’image d'aujourd'hui, si notre
SUPPRIMÉS

attente devait être déçue”
CHEZ-VOUS

INSTANTANEMENT
Peu importe! Ce qu’il faut à

l'homme, pour vivre, c'est l'es-ax PILEX
poir d'un -lendemain meilleur,#€ Rapido - Cortaine - Eficacs ,

Sans douleur Oul, le tout est d'espérer.

Préférée dos 125 Commele dirait un poéte dont
py bakes les épreuves n'asséchèrent ja-
Œ TTEMENT € 156 00 plat) mals la source d'espérance qui

Pour renseignements et commandest reposait en son coeur: “Tout le

"LABORATOIRES COQUETTE reste est littérature.”
2948, Ste-Cutherine 0. Monreal, HA. 48770 € D 
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AU DÉTOUR DELA RIVIÈRE  
 

 

(Suite do la 25e page)

suivrais là. Pendant que nous
traversions la rivière, 1 me dit
qu’il était déjà marié depuis
trois jours. -
—Marié?... dit Jean.
—Nous approchions alors du

rivage. I! débarqua, mais moi,
furieuse, je pris une rame et
je repoussai la chaloupe loin
du rivage. Je- vis disparaître
Jonas dans le hois. Ie cou-
rant était très fort à cet en-
droit, et vu mon inexpérience,
je fus vite entraînée dans le
rapide. J'étais debout et j'es-
sayais d'une rame d'arrêter la
chaloupe, quand je sentis une
douleur à la tête. C’est alors
que je dus m'évanouir.
—C'était probablement une

branche d'arbre. La rivière est
très étroite en cet endroit.
-—Je vous remerçie de m'a

voir ainsi recueillie.
—En effet, c'est un endroit

désert, et vous auriez pu res
ter JA longtemps. Voulez-vous

devenir ma femme, mainte-
nant? Lorsque je vous ni vue
hier soir pour la première fois,
j'ai compris que la Providence

vous avait envoyée à moi.
-—Vous êtes très aimable, dit

Constance, mais je vous eon
nais à peine. Pourriez-vous me

reconduire au village?
—Je vous reconduirai, mais

pas maintenant. J'ai des affa!-

Tes importantes à régler dans
mon village, Mais ensuite, je
vous promets de vous recon-
duire. Ce sera demain soir...

--Demain soir? dit la jeune

fille.
—N’ayez crainte. Ce soir,

vous coucherez dans la dili-
gence, et mol, je coucherai en-
dessous.
Le soir, après avoir bien

mangé, i]s décidèrent de se cou-
cher, Constance vit que Jean

appuyait son fusil à l'intérieur
d'une des roues de la diligen-
ce. Pendant qu'elle s'endormait
déjà, Jean étalt à s'installer
en-dessous de la votture,

Constance fut réveillée dans
ia nuit par un bruit soue la
diligence. Un bruit d’une lutte
terrible. Aussitôt, elle descen-
dit et vit une scène horrihle.
Un énorme puma était sur
Sean et se “préparait à le dé
vorer. Sans hésiter, elle prit le
fusil. La bête lâcha prise un
instant pour se retourner.

Constance visa entre les yeux
qui brillaient et tira. Le puma

s'écrasa, tandis que Jean se re
levait.

-Vous êtes descendue à
temps, dit-il Un instant de
plus, et c’en était fait de moi.
Mais est-ce le hasard qui vous

a fait si bien viser?

—Non, car on m'a habituée
jeune & me servir des armes.

Puis, n’en pouvant plus. elle

perdit connaissance.

Le reste de la nuit se passa

sans incident. si ce n'est que
Jean cette fois alla dormir sur
te toit de la diligence.

Ie lendemain matin, Cons-

tance prépara le déjeuner, et
Jean remarqua avec plaisir
qu’elle était aussi habile à la
cuisine qu'au maniement des
armes.

Le reste du voyage se fit
dans des conditions idéales, et

les deux jeunes pens étaient

devenus les meilleurs amis du
monde, Cependant, il ne fut

pas question de mariage,

Au village de Jean, Constan-
ce coucha chez une vieille fem-
me, voisine de Jean. Lorsqu'elle
se leva le lendemain, elle en-
tendit des voix, dont l'une était

telle de Jean.

- Il faut que je retourne à
l'endroit d’où je viens, disait-
tt. I! faut que j'aille la recon
duire.

Mais tu n'obtiendras sure-
ment pas ce contrat si tu ne
pars pas pour Pittaburgh au
jourd'hui même.
—-Jal promis.

—Je sals qu'on peut avoir
eonfiance en toi. Jean, disait
l'homme, c'est pour cela que
Ton te donne la préférence.
Mais je sais qu'un autre veut
l'obtenir, et dans trois jours,
4 mera trop tard,

 

—J'ai donné ma parole...
—Une tedle occasion et tu Ja

laisses passer!
Constance sortit de le mai

aon.

—Jean, dit-elle, viens lei.

Jean sapprocha,
—Tu sembles bien pressé de

te débarrasser de moi”
Que veux-tu dire?
—J'ai entendu la conversa-

tion...
—Mais ne m'as-tu pas fait

promettre d'aller te recon-
duire?

-—Vui, mais s'il y avait un
prêtre ici, tout pourrait s'ar-
ranger.
Constance!
Constance svuriait
— Tu suis, dit-elle a Jean, Je

crois aussi que la Providence

nous a aidés dans tout cela.

——

Peau brune

Dès Jes premiers jours ensoleillés,
vous aimerez vous faire bronzer
comme une mexicaine. Ce hâle dont
vous sehez fière ressortira davanta-
ge si vous Avez soin de porter du
Manc égayé ou non d'une fantaisie
de teinte vive. Que pensez-vous
d'une robe en crêpe blanc, dont le
corsage plat, avec effet tablier,

blouse sur ke devant ? Les manches
sont à revers et la jupe ample est
munie de poches. Pratique est c
tailleur en toile blanche, dont la
jupe droite a des plis plats devant.
Les poches de la jaquette se ca-
cheni dang les découpes et les bou-
tons sont dorés. Blanche aussi est
Ia robe du soir en piqué-cloqué. La
jupe s'accompagne d'un boléro sur
un buste-corselet violet et vert.

=

 

  

rend le linge ultra

fins.

riche et savonneuse du

salopettes, lave les murs 
 

Dès votre premier essai du Rinso
vous serez ravie de quelle façon it

-blanc, garde
l'éclat des couleurs lavables . . . et
protège soigneusement les rayon-
nes, les lainages et tous les tissus |

Et voici encore de bonnes nou-
velles, En ua clin d'oeil, la mousse

détrempe la saleté incrustée des

boiseries les plus sales, ainsi que
la vaisselle graisseuse. Rinso est le
‘savon à tout usage”. Il lave tout
ultra-blanc, éclatant, rapidement,
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HORIZONTALEMENT 8--lunitions, châtiments — A la
1—Outil servant à rater — Faite faculté.

de vive voix.
8—Enlever la crête — Toute libé-

ralité à titre gratuit.

Solution du problème
de dimanche dernier
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4— Mesures agralres — Marquer
d’un cran ba tige d'une lettre.

5—Tout-contre — Jrune tige nou-
vellement plantée,

8—Iliquerre — Grand batrau À fond
plat — Con‘fère,

7—Diseimte, écolier — Gros peryo-
quet,

8-—<Soumit à un examen
— Emotion, souel,

9—Têten de tiges de blé — Endom-
maguant, détériorant,

10—Propre — Manle de nouveau.
11—Fail mon testament — Possé-

dâtre,

VERTICALEMENT

intérieur

l—Eusemble des opérations rela-
tives A da répartition de l'impôt
dans les degrés supérieurs À

 

celui de répartition indivituel- |
le.
ut est garnie d'acler -- Arme

faite d’une longue lamc d'ucler,

3—Jetez un ou plusieurs cris —
Lois, ordonnances.

REGUL. vse

Rinso

et les

 

teus

LAVE TOUT

VITEBLANVE, ÉCLATANT,
RAPIOEIENTJ

-

RINSO “A TOUT USAGE"
lave le vaisselle plus
vite, messi.

vient éclatant et étince-

lont en un clin d'oeil.

EMPLOYEZ RINSO
pour veus épergner du
temps ef du travail dans

nofteyages.
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Tout de-

ves loveges of

 

 

#—Chol-liew de canton (Pas-Âqe
Calais) — Doutslen faits à du
Unge.

5--Satsoy — Somme pritée — Me
de l'Atlantique.

$—Etat, condition d'esclave.
  

  

—M précieux — Aviron —
Ce Vence.

8-1 > << d'une serrure — Instre-
vos trer fortement les

objets à timer.
8- Entuilie sur une pièse dé bols

POUT HSSUPET AON sscage
Qui est passionné peur une
chose.

10- Donne des éloges à — Ituillerie

11—Dans cet Intervalle, À ve mo-
ment (pl),

—_— —— 

tuiitre pour armes
et Messieurs,et plus de

10primes À votre choix
DEMAN

 

      
 

 

   

 

s/ MONTRES
*  flletten ot garcons

pour ls vente de queigues boutelll
de parfum, * Be à 18a -

      

  

  

     

RIEN A DEBOURSER
Demandez une bolte de 30 bouteilles
de parfum. La carte et ie catalogue.

 ;
{ Adresucr A:
LE ROYAUME DES CADEAUX Kar
Buite postale 101 Lopetiriille, fav  

D'ÉTONNANT QUE CE SOIT
N LEPLUS POPULAIRE PARTOUT
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Lafarandoie

DES DEUX
dé

 

 

 

 

  
  

 

   

   

  
  
  

   

  

    

 

  
    

INTNe Oa

Que pensez-vous des fantomes? Nous sommes du méme avis

que vous. Nous n’y croyons pas. Mais nous préférons tout de

même les savoir ailleurs que dans notre voisinage.
    La police de Chattanooga, Tennessee, pensait sans doute de  | la même façon que nous.

Les policiers ont lhabilud- gence pour disperser des émeu-

de recevoir un grand nombre tiers, jusqu'a: “Un chat est

de plaintes les plus loufoques, pris dans wun tuyau et cause

Causez seulement quelques ins- nne commotion“. Mais l'appel
tants avec un sergent. Il vous qui parvint au service de la

Je dira. I en vient de toutes police de Chattanooga, justin

sortes, depuis tin appel d'ur- (Suite à In page 37)  
  

Cherchez-vous le crayon le plus doux, le plus fort,

le plus durable que vous ayez jamais eu? C’est le

MIRADO — ou votre argent remis!

VOICI LA PREUVE:

MIRADO plus velouté. à l'essai
.… . sur le pendule géant Eagle exclusif, la seule épreuve

imaginée jusqu'ici pour vérifier scientifiquement le velouté

d’une mine de crayon!
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ZA MIRADO plus fort à l’essai
ad .… de la pression sur la pointe. La balance en      
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fait foi — il faut beaucoup plus qu’une pres-

sion pormale pour casser la pointe d’un

MIRADO! 
MIRADO plus durable à l'essai
«+. au delà de 35 milles d’un bon trait noir de chaque

mine MIRADO — sous l'épreuve du compteur de

milles. 
 

t
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Ecrivez-nous sur votre papier à lettre d'affaires et

mentionnez cette revue, le nom de votre dépositaire et 5<

la mine que vous désirez: — 2B-Très tendre, B-tendre,

HB-mi-tendre, F2/4-juste_ milieu, H-mi-dure,

|

CHACUN
2H-dure, 3H-très dure.

== EAGLErchentSecled" |
wy Fr ~~

V1 vw),
ÀJ. q , A Le

( EAGLE PENCIL COMPANY OF CANADA LIMITED ® 217 Bay SL, Toronto 1
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Les deux fantômes, dit la jeune femme, se tenaient près du magasin,
 

de l’autre côté de la rue.

* x

(Suite de la page 36)
avant minuit le 21 juillet, 1945,
étuit quelque peu hors de l'or-
dinaire,

“C'est le troisième dimanche
consécutif que des fantômes
arpentent la rue Chestnut, en

Eveulant et agitant les bras.

Je suis fatiguée de tout ce va-
carme”, dit une voix féminine.

Le sergent soupira, nota son

nom et adresse, et quelques

minutes plus tard une voiture
de la radio-patrouille arrivait
sur les lieux.
La femme qui appela la poli-

ee était différente de vous et
de nous. Elle croyait vraiment

aux fantômes. Et elie ne les
craignait pas, Elle était simple-
ment ennuyée. Elle trouvait
qu'ils exagéraient tout de même
en l'empéchant de dormir.
Les deux fantômes, dit-elle

aux policiers, se tenaient près
du magasin l’autre côté de la
rue — une petite maison déla-
brée de denx étages qui servait .

de logis comme de magasin.

Quoi que pense un constable
des plaintes qu'il recoit, son
devoirest d‘enquêter. Les hom-
mes de la radio-patrouilie, qui

avajent la même attitude que
nous au sujet des fantômes,
visitèrent la maison “hantée”.
Ce qu'ils y trouvèrent leur fit
lancer un appel d'urgence à
l'escouade des homicides.
La première chambre ou pé-

nétra l'officier de cetile escoua-
de, F.-E. Smith, paraissait un
véritable charnier. Elle sem-
blait avoir servi à la fois de
chambre à diner et à coucher.
Les chaiseset les tables avaient
été renversées, et des assict-
tes brisées jonchaient le plan-
cher. Et, mi-appuyé sur un lit
en désordre, on voyait le corps
d'un homme costaud, d'âge
moyen, vêtu simplement d'une
culotte courte. Il avait été bat-
tu à mort, Le sang coulait sur
æon corps, jusqu'au plancher.

La chambre voisine servait
au magasin lui-même. Les ray-
ons et les comptoirs, chargés
de marchandises, montraient
un ordre partait. Mais le corps
d’un autre homme s'étalait au

* *

milieu du pluncher. Entière-
ment vêtu, il avait toutefois
été tué de la même façon que
la première victime.
“Les fantômes devaient être

de solides galilards”, commen-

ta l'officier Smith.

On parvint à identifier les
victimes. Le cadavre dans la
chambre était celuide Jeff Mc-
Bryar, qui possédait et admi-
nistrait le pctit magasin, L'au-

tre, celui de Leek Bain, qui
était venu s'installer avec Mc-
Bryar quelques semaines au-

paravant,
La femme qui s’était plain-

te à la police, répéta son his-
toire, cette foia-ci en détail,
Trois dimanches de suite, un

couple de fantômes avait déam-
bulé dans la rue “hurlant et
battant lea bras”. Elle savait
qu'ils étaient des fantômes par-
ce qu'ils étaient enveloppés de
blanc et qu'aucun être humain
n'aurait pu proférer les mêmes
sons qu'eux.

Les apparitions étaient suc
venues aussitôt après l'arrivée
de Leck Bain chez McBryar —
et après que Mme McBryar eût
quitté son mari.
Mme McBryar? Ceci ajoutait

un nouvel élément à l'affaire.
La voisine ne pouvait donner

que peu de détails Mme Me-
Bryar avait déjà été mariée.
Son mariage à l'homme assas-
siné datait de peu, et sa brus-
quê disparition l'avait terminé.
Immédiatement après, les fan-

“tomes firent leur apparition
près du petit magasin et dans
la rue Chestnut.
Ce nouveau fait ouvrit la voie

à des hypothèses intéressantes
— et à l'enquête. L'officier
Smith en prit so'gneusement
note mentalement. Mails ce
n'était pas le temps de se lais-
ser aller à des hypothèses fu-
tiles.

Il entreprit de complètement
fouiller la maison. Ce qu'il y
trouva lui fit se demander s'il y
avait du vrai à toute cette his-
toire de fantômes!
La caisse et les portefeuilles

des deux victimes n'avaient pas
été touchés Les fantômes ont

(Suite à la page 39)
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Achetez

 

 

Je pneu

de tout repos

Quand vient le moment de thanger vos pneus, ne prenez pas de risque—

achetez des Fisk—et profitez de ces avantages inhérents de sûreté et de durée,

quise traduisent en valeur supérieure quand vous considérez que les pneus

Fisk se vendent à prix réguliers! Voyez donc votre marchand B-A pour

pneus d'autos, 4 et 6 plis, de toutes les dimensions populaires, ou pour des

pneus de camions de service lourd dans tin vaste assortiment de dimensions!

Vendu à la grande enseigne B-ÀA seulement
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e CORDES COUSSI. di
NANTES: Moinsde fric- i
tion qui engendre la à
chaleur et cause les gy
éclatements. ;

© NOUVELLE CORDE
PLUS ROBUSTE: pro. ® ï
tection accrue contre les ,
ruptures causées par les |
chocs, plus longue durée. ;

‘© SEMELLE À TRAC- :
TION INTEGRALE: f
assurance contre les
dérapements, plus de ,
‘“milleage”.

Time to 4 ;
Re-Tire

wl] ‘3

LES PNEUS FISK pour CAMIONS aussi
Uy & aussi va grand choix de dimensions de pneus de transport ISK pour camions
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EPINARDS AU BEURRE

LA PAIRIE
BOUFFLE AUX EFINARDS

2 livres d'épinards 2 tasses d'épinards cuits
Sel 2 ouf

8 c à soupe de beurrePoivre % tasse sauce blanche

Ajouter la sauce aux épi
nards. Battre les jaunes, les

joindre à la première prépara- |

tion. Faire entree les blancs
battus en nelge, verser dans
un plat beurré, faire cuire de
2 à 30 minutes dans un four
de 3508 F. Sert 6 personnes.

Æniever les racines et laver
dans 2 ou 3 eaux tièdes. Laver
ensuite à l'eau froide. Mettre |
dans une casserole ne pas ajou- |
ter d'eau. Couvrir et faire cui-
re B à 10 minutes. Enlever
l'eau. Ajouter beurre, sel ot
poivre.

 

 

AFIN D'ASSURER 1e bien-être du jeune bébé, il est absolument
nécessaire que Vous vous metties en garde contre toute menace
possible d'infection. Si c'est À la maison que vous donnes naissance à
votre bébé, prenes les mêmes précautions, bien simples 1muig d'im-
Portance primordiale, quel’on prend dana la plupart des grands hopitaux
». . Désinfectez le lit et tout ce qui se rattache au lit, les murs et les
planchers a l'aide de “Lysol”, un puissant gormicide. Ayez aussi du
“Lysol”’ à portée de la main pour l'usage du médecin. Et puis, par a
suite, maintenes propres, à l’aide de “Lysol”. la chambre du ;
bébé, son linge ainsi que le récipient dans lequel vous déposes
sea couches. Cela aidera À k conserver en boffne santé.

   

   

                  

  

* FF

«
Pour plus de protection pour

le bébé, désiafectez .. :

désoderisez .. . nettoyez avec
 

 

PATE A LA SAUCISSE

1 lb de saucisse
1 petit oignon haché
1-2 e. À thé de se)

Avec l’aide de votre phermacies, vérifiez la liste des
articles nécessoires cux soins du bébé

Boite res. par Laka & Yink (Canada) Lid. Masquede commerce:déposée  
  

  

  

 

© Les règles de is
nutrition et de ls
santé exigent um
plat quotidien de
cérésle “grais
entier”,
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2e à soupe de sauce piquan-
te

Mélanger les ingrédients men-
tionnés ci-dessus et les mettre
dans une casserole allant au
four. Ajouter un oeuf bien bat-
tu à 2 tasses de pommes de
terre pilées. Etendre ce mélan-
ge sur la saucisse, saupoudrer
de paprika et cuire à four mo-
déré durant 30 minutes où jus-

qu'à ce que la saucisse soit
cuite et la purée de patates bien

dorée.

(Recette H. P. Sauce)

GALANTINE AU POULET

1 poulet de trois à quatre l-
vres
2 pintes d'eau froide
1 petit oignon
1 branche de céleri
1 feuille de laurier
2 clous de girofle
Sel, poivre

Mettre cuire le poulet à l'eau
froide. Ajouter l'oignon, le cé-
leri, la feuille de laurier, les
clous de glrofle, le gel et le
poivre. Continuer la cuisson
Jupqu'à ce que la chair se déta-
che des 03. A ce moment, tnle-
ver le poulet. Laisser bouillir le
liquide & nouveau, pour obtenir
un bouillon bien concentré.
Couler. Laisser refroidir. Enle-
ver la graisse. Clarifier 

     

(Galantine)

4 v. à soupe de gélatine
t-2 tasse d'eau froide
t tasses de bouillon
3 tasses de poulet coupé -n

dés

 

  
  

   

  
   

 

KECETTE

d'un régal épatant

"Recouvrez de tranches de bananes deux
délicieux "’muffets” brun doré : :
servez avec de la crème.”

Quel festin pour la famille... elle se régalers |
de ces savoureuses rondelles de Blé Entier, si ;
riches, si croustillantes, de ces brins délicats :
d'un beau brun doré, Les muffets sont nour-
rissants, aussi! … et ils contiennent
toute la richesse du grain entier.
Achetez de succulents ‘““Muffets”
dès aujourd'hui!

BUAKERue

ut il

{

 

    
  
   

 

    

  
    
   
  

  

  

    
  

NETTOVEZ LE
DEDANS ETLEDEHORS,
DU RÉFRIGÉRATEUR
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Du PRINTEMPSsur votre table

 
Fruits rafraichissan:s sur légumes printaniers, voilà une présentation délicieuse qui a sa place sur toutes
les tables. Oranges tranchées, melon en boules pêches, poires, laitue, radis, feuilles de menthe ou persil
fort um ensemble ravissant pour Foeil et pour le paluis. (Photo Sumkist) :

* = *

Le plue humble plat à la viande est relevé par une salade printanière. Les épinards, le pissenltt, la
” chicorée, la laitue sont déjà sur le marché depuis quelque temps. Les saperges montrent leur tête, les
radis, les oignons, les champignons, le céleri, les tomates deviennent plus faciles d'achat. Pour dessert,
vous aurez des fruits et votre menu sera tout rajeu ni.

4 c. à soupe de piment vert
coupé en filets

1 tausse de céleri coupé en dés
Tranche d'ananas
Laitue, persil >

Mettre tremper la gélatine
dans ‘eau froide pendant cinq
minutes, l'ajouter au bouillon
chaud. Brasser. Laisser refroi-
dir jusqu'à ce que le mélange
commence à prendre. Joindre à
ce moment le poulet, le piment
et le céleri. Verser dans de pe
tits moules individuels passés à
l'eau froide. Laisser prendre,
Démouler sur une rondelle d'a-
nanas, laquelle sera placée sur
une feuille de jaitue. Décorer de
persil.

FARCE AUX CHAMPIGNONS
(pour poulet roti)

4 © à soupe de beurre
2 oignons hachés
1-2 livre de champignons frais
4 tasses de pain rôti au four
8 c. à soupe de beurre fondu

(pour humecter la farce)
2 oeufs
Sel, poivre.
Fines herbes : thym. merjo-..

laine et sarriette,
Mode de préparation : Faire

revenir dans le beurre, les of
gnons hachés ainai que les
champignons coupés en gros
dés. Joindre ces deux (2) in-
arédienls aux carrés de pain
rôtis au four. Lier avec les
oeufs. Asusaisonner de sel, de
poivre et de fines herbes.

Vider les chapons, les parer,
lea remplir avec la farce plue
haut mentionnée, les barder, les
brider, les déposer sur un gril
dans une lèchefrite. Faire rôtir
au fourneau à 3500 F. Quand
ils sont bien dorés, diminuer la
chaleur. Arroser souvent pen-

dant a cuisson. Cuire, jusqu'à
ce qu'ile soient bien tendres,

POUR SALADE

% tasse d'huile d'olive
€ à t. de jus d'orange

. àt de jus d'oignon
t. de persil haché
£ de sauce “piquante”

t
t

t.

p
e

9
oe

a
à
à
à de jus de citron

. à de sel
e à de moutarde
ou 4 olives hachées monu
à 3 gr. de poivre rouge.B

F
E
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e

Mélanger tous les ingré-
dients; laisser refroidir et
braseer énergiquement jusqu’à
ce que le préparation voit
épaisse.  
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   La farandole des 2 fantômes
 
 

    

 

  

   
  
  
   

 

   

   

    

   
  
    
    

   
  

    

   
    
     

 

  
    

    

   
   
    

  
     
   
  
  
   
   
   
    

   

 
(Suite de la page 37)

toujours fait preuve d'une gran-

de indifférence à l'égurd de

l'argent.
Et les fantômes peuvent sup-

posément traverser des murs

solides et des portes fe

Le meurtrier, ou les meurtriers,

de Jeft McBryar et Leek Bain

devaient posséder le même don.

Bien qu'au mois de juillet —

et en juillet la température

monte haut en Tennessee — les

fenêtres de la maison et du

magasin de McBryar étaient

fermées et verrouillées, De

même pour la porte d'avant.

Et rien n'indiquait qu'une pur-

sonne ait forcé la porte d’ar-

rière.

L'officier Smith frissonna.

Non, il ne croyait pas aux fan-

tomes, mais. .. _

* Mais quelqu'un avait sûre-

ment pénétré dans l'édifice.

Porles et fenêtres fermé:s,

très bien -- mais quelqu'un y

avait pénétré. Et personne

n'avait pris d'argent. Et on ne

put trouver aucune empreinte

digitale.
Instinctivement, l'officier ra-

massa sur le plancher une cir-
culaire pliée. Elle avait été pu-
bliée par une compagnie de
construction de Paris, Tennes-
see. Un «lient a dû l'échapper,

se dit Smith. Ma's il la plaça
dans sa poche, ‘au cas où elle
prendrait une valeur soudaine.

Les hommes de l'escouade

arrivèrent soudainement avec
un nouveau témoin, un jeune

homme bien vêtu qui habitait
dans le voisinage. L'histoire
qu'il raconta à l'officier Smith
fit sauter celui-ci hors de ses
gonds.

- Encore cette histoire de
fantômes!
Le jeune homme hocha de la

tête. (Lui non plus ne croyait

pas aux fantômes).
— Quelque chose — ou quel-

qu’un — habillé de blanc, se

promenant dans la cour. Ce
pouvait être un homme ou une
femme. Et portant quelque
chose,

— Portant quoi?
— Je ne sais pas. Ce semblait

de fort gourdin. Il ou elle était

ne portant rien cette fois.
L'officier Smith réprima un

bâillement, et souhaita que les
meurtriers accomplissent leur
besogne à des heures différen-
tes. -
— Dans quelle direction se

dirigea ce fantôme? demanda-
til,

Voulez-vous nous l'indiquer?
Le jeune homme acquiesça

11 conduisit les policiers dans
la cour derrière la maison.
“Dans cortte direction”, dit-

il et 11 indiqua une ruelle som

hre. Il n'y avait aucune trace
de pan, Rien, Aucun indice.
Que faire dans une affaire rie

ce genre ?

L'officier Smith «xamina
chaque pouce du terrain envi.

ronnant avec aon projecteur

Soudain, il trouva des signes

d'une terre. récemment remuée

Ses détectives et Jui commen
cèrent à creuser avec leurs
“mains. Quelques Instants après
ils déterraient un fust! à dou-
ble baril, taché de terre et du
SANg.
Sur le bois, on Soyait un

coeur entourant lea lettre “H”
L'afficier Smith termina son

travail pour la nuit. TI mit de
côté le fruit de aes recherches
«t fit un rapport de ce qu'il
avait trouvé. Et il souhaits
quelques heures de sommeil

avant de commencer une deux
ième journée de travail dans
cette affaire C'était déjà Van

be. Non pas une aube grise at

humide, mais une resplendia

sante aube de juillet.

Smith se fit Ja barbe et se
servit un petit déjeuner léger,

Si svulement 11 pouvait dormir
quelques minutes.
Mais i! ne pouvait pa

Quand il arriva à son burean,

une @femme attrayante, sobre
ment vêtue. l'attendait à «a
porte.

Je suis Mme MeBryar. Je ne
peux vous dire beaucoup au
sujet de .. Jeff. Je ne suis pas

allée au magasin depuis un
mois, J'habitais avec des amis.

Dites-moi, demanda Smith.

Smith hésita quelques ins-
tants, puis demanda: Et ami

que vous avez en cé moment?
— Il n'a rien eu à faire dans

ceci, rien. Vous ne pouvez pas
le mêler à cette affaire!
Smith réprima un autre bâil-

lement.
— Des ennemia?

— Non, Aucun que je connaisse,

Après le départ de la femme.
l'officier de police resta assis à
réfléchir quelques instants.
L'ami de Mme McBryar? Cela
ne parajssait pas logique. De
fait, rien ne paraissait logique

ce chaud matin de juillet.
Un constable entra avec de

nouveaux renseignements. Il y

avalt souvent des parties de car-
tes qui se prolongeaient toute

la nuit chez les McBryar. Les
mises étalent fortes et les victi-
mes nombreuses.  Peut-étre
Qu'in des perdants.

Mais est-ce que ce perdant
n'aurajt pag essayé de rembour-
ser ses pertes À même la caisse
ou les portefeuilles bien rem-
plis des victimes?

Un autre témoin se présenta.
T1 nvaît été un autre voisin de
MBrvar, et I! avait entendu
une discuss'on animée entre le
marchand et l'ami de Mme Mc-
Brvnr.

Et la chaude journée de juil-

let s'écoulait, L'officier Smith
restait assis À attendre et ré-
fléchir. L'ami de Mme Mc-
Bryar? Mals cela ne fnisnit
qu’un, et la voisine avait vu
deux fantômes. De plus, l'en-
trée du magasin n'avait pas été

forcée — ou bien le meurtrier
avait la clef. ou bien on l'avait
laissé entrer. Et il y avait de
plus le fusil — maintenant éta-

bi comme l'arme du meurtre
oui avait été caché en toute

hâte. L
Mes fantômes? C'était Ja

seule solution!

Alors tréa bien, des fan-
tomes, Alors, va dormir.
Puis l’un des détectivee atta-

chés à l'affsire survint dans
le bureau de Smith et annonça

fermier était parti avec sa fa-
mille une semaine avant la
meurtre, laissant un homme à

gages en charge.

Le fermier était-il un joucur
de cartes?
—-Non, d'après l'homme’ a ga-

ges. Oui, évidemment, une
partie occasionnelle avec des
amis, mais il n'avait jamais
joué chez McBryar.
L'homme à gares lui-même?

Il ne jounlt pas aux cartes,
et 11 avait un alibi parfait
pour le soir du meurtre
.L'officier Smith s'épongen le
front et se demunda comment
arreter un fantôme. Ou une
paire de fantômes.
Quelques autres heures s’écuu-

lérent, l'uis un autre détective
revint avec un pêcheur habi-
tant prés de la rivière, qui
avait une histoire à raconter,
Une histoire qui avait trait au

fusit.

Deux hommes — ils vou-
laient me vendre un fusil. Ils
demandalent trente dollars,
mais j'ai pensé que vingt dol-
larg, c’était blen nasez. Ils en
discutèrent un peu et dirent
que si je leur donnais vingt dol-

Jars, ils me Ipisseraient le fu-
sil pour que je l'essaie. Si je
l'aimais, je leur donnerais en-
core dix dollars; einon, ils me

vendraient mes vingt dollars
et reprendralent le fuail.”

Ensuite? -- demanda l'of-
ficier Smith.

Eh bien! ils sunt revenus.
Tlas me rendirent les vingt dol-

lara, et reprirent le fusil.
L'officier fatigué prit un

crayon et un carnet.
Deux jeunes hommes’
Le nouveau témoin eût une

idée souduine.

- Nous avons parté de pêche

es de chasse. L'un des deux —
le plus jeune — m'a dit qu'il

avait été renvoyé de l’armée

parce qu'il faisait du marché
noir à Parle. Tous deux firent
des blagues du fait qu'ils ne
travaillaient pas.

11 g'interrompit quelques ins-
tants, puis reprit:

Us étaient fauchés parce
qu'ils ne travaillaient pas, et

c'est pourquoi ils vouluient
vendre ie fusil. Lun d'eux men-
tionna sû femme nommée Mer-
le PBlle allait aebrement se
mettre en colére s'il ne rappor-
tait pns d'argent. Et il s'inquié-

— Rien de plus”
—Non. Oh! ils ont parle d'u-

voir Joué aux cartes avec un
vieux qui leur aurait pris tout
leur argent. Ils ont essayé de

Yeffrayer, juste en blague,
pour qu'il ne recommence pas

avec d'autres,
Tres fatipue, Smith plonga

la maln dans sa poche, apes
le départ de cet informateur,
et en eortit le bout de papier
qU'Il avuil rumassé In veille à
l'endroit du crime. La caus
laire publiée par une vompnre
gnie de cometruction de Fniis,

Tennessee.
Pendant qu'il atter "ait un

rapport du gérant du persons
nel de l'usine de Paris, il ent
un entretien avec l'ami de Mme
McBryar.
Je l'aime. Nous allons nous

marier. Ft je n'ai pas tué

MoeBryar.
Je sais que vous ne avez

pas fait, dit Smith, et il ré-

prima un autre balllement,
Puis l'appel vint de Paris
Une personne à cet enurvuit

répondait a la deseription don-
née. Il avait même une fem-
me du nom de Merle. Smith
nota rapidement son adresse,

et mentalement le fait qu’il
n'avait pas travaillé pendant
six jours à celte affaire.
Peu de temps après, une voi-

ture de Il'escounde s’arrétait
devant une petite maison de ia
rue Cowart. Un homme d'age

mar ouvrit la porte.
Tom Moore? C'est mon

fils, Oui, il habite ici. Mais il
n'est pas lei en ce moment,
H visite sa seur, à West Palm
Beaçh.
A ce moment, un jeune hom-

me survint:
Je suis le fière de mn.

Qu'y a-t-i17

C'est au sujet d'un fusil.
Le jeune homme palit.
—{C'est très bjen, papa, dit il.

Je vais vite régler cette af-

faire et je rentre. -

Mais il ne rventra jamais.
Son frère. Tom Moore, fut ar-
rété à West Palm Beach et

  

ramené aux quartiers-généraux
de Chattanooga. Le pêcheur,
auquel on avait offert un fu-

sil, les identifia immédiatement,
Et finalement, le propriétaire

du fusil, dont l'initiale appa-
raissait sur le bois, déclara:
-—Je leur ai prêté ce fusi)

pour aller à la chasse.
vêtu d'un drap. ou autre chose

du genre. Quelque chose de

LE BEAU VOYAGE
(Suite de la page 29)

au bord du lac de Côme, et surtout les îles
Borromées, joyaux épars sur l'eau bleue.
Un jour, lorsque la créance serait complète.
ment soldée, tous deux s’en iraient et feraient
en ces pays magiques une folle escapade, une
tournée d’amoureux brève peut-être, très dou-
ce à coup sûr.

¥

L'usurier étant désintéressé à fond, vint le
moment où le beau voyage cessa d'être un
songe pour devenir une très proche réalité.
André, le soir, feuilletait des guides, tandis
que Madeleine cousait sa robe de voyage en
fredonnant ‘Sole Mio”. Lorsque tout fut
prêt, quand enfin les années ternes appartin-

rent définitivement au passé, quand les billets
furent pris, les hôtels choisis, les sacs bou-
clés, le tonnerre éclata au cie] de l'Europe.
Le Germain, qui avait préparé sa guerre

comme un escarpe mürit son mauvais coup,
déclanchait la plus effroyable catastrophe
que le monde ait connue. André, qui réjoi-

nait son corps à Verdun, gagna la gare de
l'Est au bras de Madeleine, emportant la va-
lise achetée pour le beau voyage d'Italie.

Sur le quai où roulait une foule fiévreuse,
ils furent très courageux, égalant soudain,
sans effort, leurs âmes à la grandeur tragique
de l'heure. Ils s’embrassérent longuement,
mais les yeux secs, pour garderintacte la vail-
lance dont ils allaient avoir si grand besoin.
Et ils se quittèrent en souriant, le coeur dé-
chiré par cette séparation—la première !—
qui les brisait devant le plus angoissant in-
connu, au mer <n’ eit |» rive que leur jeu-

nesse s'était usée à poursuivre allait se réa-
liser.

pourquoi avez-vous quitté vo-

tre mari?

prés de Chattanooga. Malis le

André ne s'atlarda pas aux regrets qui
rongent en vain, Ce n'était pas l'heure de rê-
ver mais- celle d'agir. H agit avec une bra-
voure de jeune preux. Il agit sous les fron-
daisons sanglantes de la forêt de la Warndt,
comme il devait agir dans les blondes Ar-
dennes. Les balles ni les obus n'avaient le
pouvoir d'assombrir son gai courage, et l'on

eût dit que la mort l'admirait trop pour le
frapper. À ce jeu, il gagna en quelques mois
de campagne des muscles d'acier, les galons
de sous-lieutenant et une Croix de Guerre
dont il fit admirer l'étoile. d'argent à Made-
leine, lors de l'unique permission qui, écour-
tée par l'offensive de mai, les rendit à leur

amour,
Il avait trouvé la jeune femme dans l’hô-

pital de province où elle avait voulu entrer
dès les premiers jours, désertant son nid soli-
taire où l'absence de son mari la faisait trop
souffrir. Comme lui, elle enteñdait servir,
adoucir les rigueurs de la séparation par le
don de son être à la patrie. Au temps de
Thomyris, Madeleine eût été amazone; au
XXme siècle, plus simplement, elle se fit in-
firmière. Infiniment secourable et douce, elle
passait dans les couloirs de l'ambiance, com-
me une fée bienfaisante, semblable, dans la
tenue neigeuse, à quelque madone descendue
sur la terre pour apaiser la souffrance des
hommes, qui charmaient son âme autant que

sa beauté!

Au dernier soir que passa son héros près
d'elle, et comme ils suivaient enlacés les
bords de I'étroite riviere qui baigne la petite
cité, songeuse, Madeleine dit soudain:
— André... vois-tu, je suis triste.

— Pourquoj donc, mon amour?

Madeleine libérée par la dissolution de son
ambulance militaire, avait retrouvé le cher
 

que l’on avait retracé le pro-
priétaire de l’arme. Elle appar-

blanc. Je m'hab'llaig pour sur- Je ne pouvais plus le sup- tenait à un fermier habitant
veiller. La forme revint. Mais porter. Smith nota tout ceci.

hâvre et la Butte. Mais le charme était rom-
pu, l’un et l'autre avaient trop sacrifié à la
patrie pour pouvoir installer leur petit bon-
heur dans la défaite.

Le coeur déchiré, mais conscient de sui-
vre le chemin de l'honneur, ils se virent à
nouveau séparés. Madeleine fut affectée à un
hôpital militaire de la banlieue londonienne
quelques jours après qu’André eut reçu sa
feuille de route pour l'Orient. Avec une len-
teur désespérante, les jours s'ajoutèrent aux
jours. À de lointaines échéances, André et
Madeleiene échangeaient de brefs messages,
mais les mots étaient presque superflus pour
ces amants héroiïques.
Au début de l'hiver 1943-44, André re-

cevait à peine une carte toute vibrante de
courageuse tendresse que déjà Madeleine,
dans une chambre d'hôpital, blanche sur son
lit blanc, s'éteignait doucement, épuisée par
d'atroces blessures reçues en coopérant, sous
un bombardement effroyable, au sauvetage
de cent cinquante enfants ensevelis sous les
ruines de leur école. Et ce n'était plus qu'une
question d'heure pour Madeleine, frappée à
mort et devant le corps martyrisé de laquelle
la science uhmaine ne pouvait que reconnaître
son impuissance.

Dans la nuit froide, la cloche de la cha-
pelle secoua les brumes d'automne. Madelei.
ne s’éveilla, posa sur la campagne assise à

son chevet un regard singulier, et dit d’une
voix de rêve:
—André... Vois-tu, je pars... Tu viens

aussi, n'est-ce pas?… Tu me l'as promis. le

soir.
L'infirmière se pencha sur ce délire. D'un

geste la mourante l’écarta et poursuivit, plus
haletante, les yeux brillants, le visage illu-
miné par le beau rêve qu’elle vivait:
—Notre voyage... tu sais, le beau vovage

 

tait de savoir sl son patron le

croyait vraiment malade et
incapable de travailler.”

 

Cela suffit à l'officier Smith.
Ft à un jury. Les coupables
obtinrent chacun 2 ans pour
chacun des deux meurtres.

d'Italie!Nous l'avans tant préparé!…
Viens!…. Ensemble!… Nous ne nous quitte-
rons, jamais)... jamais plus... viens... viens.

viens...

Et comme une mélodie grave et cher
chant l'écho d'une autre sphère, le suprême
appel s’éteignit dans un dernier soupir.

A la même heure, la brousse indochinoise
tremblait, dans la nuit d'Orient. sous le
choc des races déchaînées. Quelques unités
françaises incorporées à l’armée anglaise dé-
fendaient avec une farouche énergie une vo-

sition importante attaquée en force par les
Japonais. Le cliquetis des armes blanches,
les rales des blessés, formaient une horrible
mélée, indistincte et atroce, dans le tonnerre

du canon et le déchirement sec des fusils et
des armes automatiques. C'était la sympho-
nie grandiose et sinistre de la guerre, l’apu-

théose rouge de lamort.
L'une des sections françaises les plus im-

pétueuses était celle que commandait André.
Pile, beau comme le dieu des batailles. le
casque troué, le blouson brûlé, il courait. mi-

traillette au poing, devant ses hommes que
son exemple galvanisait. Et voici que sou-
dain, dans la tempête, le jeune chef s'arrêta,
Ses traits pâlirent, son visage se fixa dans
l'écoute d'une voix invisible que lui seul
percevait. Ce fut si inattendu et si bref que
nul de ses soldats occupés à leur redoutable
tâche, n’en eut conscience, D'un accent ato-
ne, et comme lointain, André murmura:
—Oui, Madeleine. me voicil...
Puis, l'arme haute, terrible, surhumain, le

sous-lieutenant, sans s'inquiéter s’il était sui.
vi, bondit dans les rangs japonais, en jetant
avec un sanglot. parmi le fracas de la mêlée,
dans une ardeur effoyable. dans une ivresse
affolée, l'incompréhensible douzeur…. de
mots d'amour...
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Dimanche

par As ène Prézeau   
Quelques lettres et quelques
réponses sur divers sujets.

Q. — Je suis mariée depuis dix ans, je scraig heureuse sans
les scènes tristes qui accompagnent lintempérance de mon mari»
Ce qui me chagrine le plus, c'est que la famille de mon mar
l'entraîne à boire. Quand je reçois un membre de sa famille, cela
tourne toujours mal . J'ai beau héberger ces gens de mon mieux,
je suis ainsi récompensée. J'ai beaucoup de psine pour mes petites
filles qui doivent assister à ces apectacles, etc, ete. — JE L'AME
MALGRE TOUT,

R.— Dites en toutes lettres à ces purents que vous les recevrez
à la seule condition qu'ils ae conduisent comme des hommes. Vous
êtes heureuse quand votre marl est sobre mais il ne l'est plus dès
leur visite. Vous êtes maîtresse chez vous et sl ces gens n'ont ni
le coeur ni ia tête pour entendre raison, fermez-leur simplement
votre porte. Votre marl devrait de son côté fuir l'orcasion mals

l'occasion fait, hélas, souvent le latron.

Q — J'ai 30 ans, je ne suis pas mariée mais je ne suis pas
malheureuse comme tant de jeunes filles de ving: ans qui vous

écrivent et ne sont pas encore casées, À mon âge, on a vu beaucoup
plus, on & appris que la vie n'est pas toujours gaïe et qu’il faut
bien accepter la lutte de chaque jour et toujours recommencer.
Je ne puis compter sur mes parents, je travaille et voudrais me
fixer avantageusement par mon travail n'ayant pas de perspective
sérieuse de mariage. Mais je n'ai pas de chanve, si je trouve un
emploi, ce n'est pas celui qui me plairait, etc, etc. J'en suis rendue
a douter de moi et je m'inquiète pour l'avenir, ete, ete. — QUI
ADORE LE PIANO.

R.— Votre pseudo m'en dit aussi long que votre lettre. Vous

n'dtes pas à votre place dans un bureau d'affaires. je le crains,
une personne d'expérience en orientation professionnelle + vous
dirait tout de suite quelle est votre vole. Peut-être faut-il I, chercher
ailleurs même si c’est dans une autre ville, dans un autre bureau,
mais vous devez avoir d'autres talents que ceux du travail de
routine dans un bureau et c'est ceux-là qu’il faudrait étudier pour

en tirer profit. Votre lettre est écrite en très bon français, vous
devez connaître les deux langues, vous avez de In personnalité, de

la culture générale, cherchez ailleurs.

Et ne négligez pas le petit ami qui peut devenir sérieux et
vous offrir foyer et protection, Merci mille fois de votre apprè-
ciation. elle m'a été infiniment bonne à recevoir.

Q. — J'ai été malheureuse chez moi longtemps. l'ami de mu
soeur voudrait me courtiser, je n’ose le recevoir, ¥tc.. ete. —
DEBROUILLEZ-MOI.

R.—d'ai lu jusqu'au bout votre longue histoire qui peut se
résumer ainsi. Laissez tomber toutes ces vieilles histoires du passé,
rien ne sert de les resasser, vous alourdissez vos pus et empéchez
le soleil de pénêtrer dans votre coeur. Et le temps ayant prouvé
que votre soeur ne convenait pas à cet aml, acceptez maintenant
ses avances et Tecevez-le comme prétendant. Celu arrive tous
les jours que l’on se trompe sur son cholx en amour, vous n’avez
Tien fait pour enlever cet ami à votre sueur, c'est lui qui est venu
à vous, recevez-le donc et faites enfin conflance à la vle.

Q.— Ma mère est morte de misères et de peine, je ne puis
penser sans frémir aux mauvais traitements que lui a fuit subir
mon père. Maintenant, mon père veut se remarier, je voudrais
l'en empêcher car je dois le faire vivre et ne puis prendre sa
femme à charge en plus. J'ai parfois l’idée de me marier mais
je n'ai jamais vu autre chose que la misère de notre foyer et je
crains, etc, ete. — LO.

R.— Votre père n l’âge de raison, s'll veut ne remarier,
laissez-le libre, d’ailleurs, vous ne pouvez rien pour l'en empêcher.
Tant pis pour celle qu’il épouse si elle ne salt pas juger de la
situation de votre père et l’accepte tel qu’il est. T1 se peyt aussi
que votre père réfléchisse et se reprenne et soutenu par cette
femme, si elle a du jugement et de l'emprise, fanse mieux dans

l'avenir que dans le passé.
Quant à vous, mettez votre argent en banque pour fo-der

votre futur foyer. Vous avez vu souffrir votre mère et cette
expérience de Ia douleur vous n même rendu plus apte à faire
un bon mari.

Eloignez-vous du foyer actuel puisqu'il n'est qu'un sujet de
déboires pour vous, laissez votre père re débattre dans son nouveau
ménage et faites le vôtre, c’est là que vous trouverez un peu de
paix et de réconfort, après toutes ces années misérables qui ont
été votre partage.

Ayez Confiance, votre avenir ne sera pas comme votre passé,
cet avenir est entre vos mains, c'est à vous à le bâtir et à lutter
pour lui donner l'intérét et le bien que vous en attendez,

Q — Je vous écris avec confiance mails je trouve pénible de
n'avoir personne autour de mui À qui nie confier et de devoir aller
À Une étrangère. J'AI des soucis à cause de mes enfants, ete —

QUE PENSEZ-VOUS DE TOUT CELA ?

B.—d'ai lu votre lettre avec grand intérêt, Je lui trouvée
fine et’vivante, racontant si bien votre état d'âme et les ennuis
des mamans, Ce que je pense de vos problèmes ® Je l'ai dit wi
souvent à ce courrier, ce serait me répéter que de vous répondre
mais vous savez bien que mon opinion est lu votre, Elle est celle
de tous ceux qui connaissent la vie et ont vu souffrir autour d'eux.
Muis cette science, cette sagesse que confère l'âge ou l'expérience,
les jeunes ge refusent à la recevoir. Ils veulent souffrir pourl'acquérir
et nous permettent rarement de les aider à s’en exempter. Ce doit
être ainsi pour que chacun ait sa part de luttes ou de déboires,
autrement, st la jeunesse profitait de l'expérience de la vieiliesse,

il ne resterait plus rien à souffrir dans deux ou trois générations.
de vous souhaite mille bonnes choses, vous avez blen mérité

de vous reposer le coeur un peu, espérons que vos grands enfants
seront votre joie même si comme des papillons têtus, ils se brûlent
les ailes de temps à autre.

Hélène PREZEAU

 

 

Q. — Je vis ches mes pa-
rents, ma mère est une ‘excol-
lente personne mais mon père
est un buveur qui nous rend
bien malheureux. J'ai une si-
tuation qui m'est offerte à de
bonnes conditions mais mon
père ne veut pas me laisser
partir, je serai majeure duna
quelques mols, ferais-je bin
de faire ma vie dans une autre
utmosphère?
JE VOUDRAIS ETRE DANS

MA TOMBE
R. d'ui lu votre longue

lettre jusqu'au bout et je crois
que Vous Ne foriez pas mat

de changer d'atmosphire. Vos
parents n'ont pas absolument
besoin de Votre assistance à la
maison et rien n'est dépri-

mant pour les jeunes coeurs
comme de vivre dans la dis-
corde et l'angoisse des scènes.

Retirez-vous Chez votre pa-
fente, cela vous repoxera du

foyer et vous aurez ainsi la
protection qui réconfortera vo-
tre mêre. Votre ami trouvera
peut-être plus facile de vous
courtiser dans une famille com-
me ta slenne que dans une fa-
mille où il ne comprend rien
parce que l'on à toujours quel-
que chose de luld ou de péni-
ble à cacher, Vouy reverrez cet
ami quand vous retournerez
Voir Vos gens, vous vous expH-
querez et s’il est sérieux et sin-
odre, il vous reviendra.

D'un autre côté, un Jeune
homme bien élevé se doit d'être
galant pour la jeunefille à qui
il a été présenté mais cela ne
signifie pag toujours qu’il l'ai-

me et la demandera en marla
ge. Nombre de Jeunes filles se
font des illusions à ce sujet.
Ne pensez pas à mourir, vous

vous n'avez pas rempli votre
mission encore, pensez à vivre,

à organiser votre existence
pour qu'elle soit jolie et sup-
portable et ayez du courage

plein votre jeune coeur,

* kx *
Q.—La présente est pour dire

a la petite maman malade qui
est revenue chez elle, après
trois ans de sanatorium pour
trouver son marl parti avec une
autre femme. de ne pas se dé-
courager, qu’il peut y avoir en-
core du bonheur dans la vie
J'ai moi-même été abandonnée
avec mes enfants. j'ai dû lutter
des années pour refaire notre

vie, sauver la barque et ses oc-

eupants et obtenir le détache-
ment de cet homme que j'avais

aimé. J'ai réussi avec le temps.
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BR. — J'ai résumé votre lon-

gue lottre pour dire A notre pe-

tite correspondante malheureu-

se qu'il peut y avoir encore de

In Joie pour elle,

 

avec la vaillance, la persévé-
rance. Aujourd'hui, j'ai une vie

intéressante, je suis heureuse
avec mes enfants, je connais la
tranquillité, Tout passe icl-bas.
rouflrir passe, avoir souffert
demeure - INE MAMAN DE
QUARANTE ANS, Héléne PREZEAU
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par Rob EDEN

CHAPITRE IN

Les qualités qu'elle adumituit

tant chez Gordon, étaient celles
qu'elle possédait elle-même, mais

elle ne se vantait pus de les pos-
«der, Elle se rendait compte

qu’elle estimait de plus en plus
Gordon et que, lorsqu'lis étaient
ensemble, il paraissait l'aimer

réellement. L'idée de Cushing, que
Tordon pouvait jouer un rôle à
Vinstigation de Alec Lewis, lui

revint pendant qu’elle attendait
le jeune officier qui la devait ve-

nir chercher.
Cushing avait peut-être raison.

Il était très retors. Mais elle su-
vait aussi que la plupart du temps

ses pensées n'étaient pas fran-
ches. Elles étafent aussi eroches
que ses actes qu’elle connaissait

déjà.
Mais elle n'aimait pas croire

que Gordon consentirait à se
plier au jeu de Lewis ou autres,
Non. Il l’invitait parce qu'il g’in-
téressait à elle du point de vue

personnel. Sans doute, elle eût
préféré le connaître avant la

mort de sun père; mais elle était

tout de même heureuse d'avoir
fait sa connaissance, même s'il
avait fallu une tragédie pour les
réunir.
Gordon était de très bonne hu-

meur lorsqu'il vint la chercher

et Paula entrevit une so'rée ex-

ceptionnellement agréable, tout

en roulant vers le restaurant qu'il

avait lui-même choisi. Quel sou-
lasreyrent ce serait que de passer

une soirée entièrement libre de

toute inquiétude quant à Fan et

Tony, d'oublier même son inci-
dent de la veille. aux mains des

Invisseurs,
. L'endroit choisi pour le diner
était très populaire et il était

rempli entièrement lorrqu'ils y

arrivèrent. Des danseurs évo-
luajent sur le parquet aux ac-

cords de l'orchestre. Gordon
avait réservé une table d'où ils
pouvaient tout voir sans être en

évidence et Paula en fut très sa-
tisfaite.

Il commanda pour les deux.

puis il invita Paula à danser.

Comme ils revenaient a leur ta-
bie, la musique ayant cessé, deux
couples les croisèrent, qui ve-

naient d'arriver.
Paula n'y fit guère attention

JusTu'au moment où Gordon par-

la à l’un des hommes. Lorsqu’il
répondit, sa Voix sonna comme

une clochette duna l'esprit de la
jeune fille. Elle leva la tête et
le reconnut. C'était le même hom-
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me qu’elle avait rencontré duns

d'autobus plusieurs jours aupa-

ravant et l'avait suivie pour lui

parler de Jake. II était l’un de
ceux qu'elle avait aperque la veils
le, alors qu'elle était aux muins

de ses ravisseurs.
Qui est cet homme a qui vous

venez de parler? demanda-t-elle

à Gordon, lorsqu'ils furent reve-

nus à leur table.
Oh. c'est Roxy Kendall, ré-

pondit Gordon. Il travaillait pour

mon père. C’est un hon garçon.

J'aimerais faire sa connals-
sance, à l'occasion, dit Paula.
Gordon jeta un regard vers

la table des nouveaux venus et
il vit que les deux hommes étaient
seuls attablés. Leurs conipagnes.

apparemment, étalent allées re-
fnire leur maquillage.

C'est le bon moment, dit-il à
la jeune fille. I! s'approcha de
Ja table en question et revint
bientôt en compagnie de Roxy.

*
Roxy Kendall fut peut-être

surpris de voir Paula face à face

et de lui être présenté par Gor-
don Held; mais il ne se trah’t
pas.

Ni lui ni elle ne firent mention
de s'être déjà vus auparavant et,
si Gordon pouvait se demander

pourquoi Paula avait voulu con-

naître cet homme, aucun des deux
ne parut empressé de l'éclairer à

ce sujet.

Sur l'invitation de la jeune

fille, Kendall prit un e'ége a la
table et, lorsque lorchestre at-

taqua une rhumba, il réagit im-

médiatemeat Jorsqu'elle lui dit

qu’elle uimerait la danser.
Si cela ne vous fait rien, Gor-

don, dit l'homme en se levant.
Mnis je vous en prie, répon-

dit le lieutenant,

Roxy n'avait aucune envie d’en-

tamer la conversation, dorsqu'il

se trouva avec Paula sur le par-

quet; de surte qu'au bout d'un
moment, elle se hasarda.

- Vous n'avez pas été surpris

de voir que je demandais à Gor-
don de faire votre connalssance?
demanda-t-elle,

Oui, je l'ai été, admit-il fran-
chement, bien que je ne doive
me surprendre ,de tout ce que
vous faites, Vous n'êtes pas une

jeune fille ordinaire, Miss Bar-

rett. Est ce que Gordon ne vous

l'a pas déjà dit?
Non, pas encore, dit-elle en

souriant.
- Il n’est peut-être pas aussi

intelligent que je l’ai toujours
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pensé,
La jeune fille sourit à nou-

veau.
Je ne crois pns qu'il soit au

courant de Ja petite.. aventure
d'hier soir, n'est-ce pas? deman-
da Paula.

Non naturellement. Il ne
voudrait pas être nflé à une nf-
faire de ce genre.

Paula nageait dans le bonheur.
En elle-même, elle était allre que
Gordon ne se préferait jamais

à une affaire parellle, maie c'é-

tait rassurant que d'entendre cet

homme la confirmer dans sa con-

finnce.
Ai-je raison de vvone que le

détective Alce Lewis en fut ins
tgnteur? Il est au service de

Gordon, n’est-ce pas”
Oui, Gordon l'emploie, mais il

n'a rien eu à faire avec los
pide d'hier soir, non plus. Je me

demande pourquoi vous êtes si

curieuse, À présent que tout est

fini,
Je suis curicuse par nature

I! me semble que Jui droit de
savor qui monte ces petites af-

faires, surtout lorsque. acciden-

tellement, jy suis mêlée,
Hs dansèrent en silence du-

rant plustiurs minutes.
fh bien! si celn peut vous

procurer quelque satisfaction,

l'enlèvement d'hier soir fut ima-
giné par plusieurs des umis de
Jake. Nous n'aimons pas que
tout le monde croit qu'il s'est
parjuré dans l'intention de faire
condamner votre frère pour cri-
me de meurtre. Jake n’est pas

un homme de ce genre.

Je ne l'ai jamais vu ailleurs
que dans la cour; ma‘s à pre-
mière vue, on ne saurait lui at-
tribuer l'aimable caractère que
ses amis se croient obl'xés de lui

bâtir pour protéger sen bon re-
nom. T1 y avait une pointe de

sarcasme dans la voix de Paula.
Paula Batrett à interrogé habl-

lement Roxy Kandall sur le

compte de Gordon et de Jake.

pour apprendre que Gordon est

tout à fuit étranger à l'enlève-
ment de la veille, Quant à Jake,
elle déclare qu’à première vue il
ne mérite pas l'attention que lui

portent ses prétendus amis du
Club Sphinx. -
Cela fait sourire Roxy.
— Apparemment, dit-il. vuus

doutez de la sincérité de notre
amitié pour Jake. Eh bien, vous

 

avez peut-être raison dans une

certaine mesure.

—Ce qui veut dire que vous
n'êtes pas des amis de Jake”? de-

manda vivement Paula. L'affaire
se corent de minute en minute.

Non, évidemment, ce n'est
pas ce que je veux dire. Jake est

très bien c’est un bon homme
pour la situation qu'il occupe,
mais nous ne sommes pas par-
ticulièrement entichés de ses ten-
dres sentiments, pas plus que

de ce que le monde pense de lui.

Alors, pourquoi tout ce trou-

ble que vous vous donnez? Je ne
comprends pas que des hommes

sensés risquent la prison pour
le simpie plaisir de la chose.

-— A la vérité, dit Roxy, mpus

travaillons pour Gordon, bien

qu'il n'en sache rien. Aucun
… de nous n’est satisfait du résul-

tut du procès pour meurtre. Nous

éprouvons un profond sentiment

de loyauté à l'égard de Max
Held, de même que pour Gordon,

son fils. I} veut que cette affaire

soit éclaircie, il veut que le cou-
pable soit traduit en justice.
Vous comprenez cela?

Oui, je comprends. Je ne
voudrais pas que l'Assassin de

quelqu'un qui me serait cher res-

tat libre de circuler sans
payer pour son crime, admit

Paula.

— Alors. vous comprenez ce
que nous essayons de faire, Nous
voulons aller au fond de l'affai-
re, C'est pourquoi nous avons
tenté de dérober Fan Richards à
ses occupations ordinaires, pour

compléter les renseignements que

nous possédons déjà

-— Je ne vous conseillerais pas
de recommencer l'expérience

d'hier, surtout sur une fille du

genre de Fan, dit Paula. Elle
ne l'oublierait certainement ja-
mais et elle pourrait vous causer

bien des embarras.
— Roxy admit que lui et ses

amis en étaient venus à la même 
 

  

 

    

    

     

    
    

 

   

conchwion après leur échec de
Ja veille.
— Vous-méme, ajouta-t-il, pour-

riez nous causer des ennuis eeé-
rieux; mais nous apprécions le

fait que vous avez promis de
tarder le secret. Je puis même
admettre maintenant que nous

avons sué du sang en nous ren-
dant compte que c'était vous que

nous détenions au lieu de Fun.

Je suppose que vous allez

maintenant renoncer à toute l'af-

fuire?

Pas du tout, Nous donnans
ln chasse à Fan, mais de façon

différente, Nos plans sont
sûrs que le premier,

Fille Essuya de envoir ce qu’il
voulait dive, mis il refusa de

parler,

Je ne vois pas ce que voir
espèrez gagner par là, dit-elle.

C'est bien simple. Nous ne
CIOYONS pns en les témoignages

de Fun et de Tony, et nous som-

mes déterminée à decouvrir la
vérté.

x

Paula ressentait une forte dé-
pression lorsque Roxy la recon-
duisit à sa table. Et cette dépres-
sion ne s'allégea pas lorsqu'elle
vit que Alec Lewis s'était joint
à eux et ceusalt avec Gordon.
Ses affaires, en vie même sem-

binient tellement enchevétrées
avec tant d'autres choses qui la

tirnient dans toutes les direc-

 

plus +

— 4
tions, qu'elle se sentit tou!
dégoiitée et découragte.

Elle avait cru que la presence
de Gordon lui procurerait le

bonheur; mais à présent qu’elle
se trouvait avec lul, elle ne se
croyait plus capable d’oublier ce
qui étalt arrivé et jusqu'à quel
point elle était compromise duns
la cause de Tony, mème np…+
son acquittement en cour ci 4it-

chant qu'il ne pourrait pis

mais être poursuivi pour ‘oe

meurtre de Max Held.
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IMucrétion assurée,

Ne laissez pas un vilain teint vous pri-
ver de votre part de “joie de vivre”! Ne
vous contenlez pas de “cacher” une peat
vilaine et désagréable pleine de boutons!
Cae cela peut les aggraver!

Faites comme font des millions de
femmes a [a beauté prudente, à noire
époque moderne. Noxzema, la crème
médicamentée, blanche comme neige,
améliorera votre leint.

Agit 24 heures durant!

Voici une crème médicamentée qui
peut agir 24 heures par jour pour amé-
liorer votre teint. Car ce n'esl pas seule-
ment une crème non-grasse, d'usage noc-
furne; Noxzema est aussi un excellent
“fond de masque”! Elle aide à adou-
cir et astouplir [a peau sehe et rugueuse
et facilite la disparition des vilains bou-
tons.

Ce sont des infirmières qui les pre-
miètes. ont dcouvert « mhirn N° x7ema sat utile pour adourir et blanchir les
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Voyez comme cette crème de beauté agit

comme“une petite infirmière”pour rendre

à votre teintsafraicheurpremière
mains rouges et gercées. Des milliers de
femmes confient maintenant leur teint à
Noxzema, pour en assurer la beauté!

Faites régulièrement usage de Noxze-
ma, durant dix jours seulement, el vous
verrez comme voire teint révélera une

grande amélioration! Procurez- vous en
un bocal aujourd'hui même, dans n'im-
porle quelle pharmacie où magasin à
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CHAPITRE 1

— Excusez-moi, mais j'ai besoin de mon
auto. Voulez vous vous retirer?

Lee jeune homme qui était assis sur le
tutsvhe-pted de l'auto, les pieds sur le
trottoir, regarda la jeune fille.

Elle portait un petit chapeau à la main,

et sea cheveux blonds, flous et brillants,
pouvalent faire croire qu'elle sortait du
salon de beauté à la porte duquel son
auto étuit stationnée. Ia jeune fille avait
les yeux bleu pervenche, ct le léger plis-
sement de son front à ce moment, n'allé-
Tait en rien sa beauté parfaite,
Le jeune homme se leva lentement, Il

portait des salopettes et des souliers aux
talons éculés. Il allait tête nue.
Sans dire un mot, il partit d'un pas

lourd.

- Mais il semble malade, pensa la jeune

fille qui, impulsivement, partit après lui.
A part d'avoir la barbe et les cheveux
très longs, il était loin d'être luid. Large
d'épaules, un visage énergique, des yeux
Duuns foncés et les hanches minces, il
dénotait l'homme généralement soigneux
de =a personne. Il pouvait avoir environ
25 ans.

La jeune fille le rattrapa et lui toucha
le bras.

Vous semblez malade, dit-elle. Puis-je
faire quelque chose pour vous aider?

Il se retourna pour la regarder d'un air
indécis,
— Je pensais à trouver un ngent de la

paix pour me livrer, dit-il. Sa vue sem-

blait égarée,
Le jeune homme sourit.

Je ne sais pas Bi je le suis ou non,
«it-il lentement. Voici: Je viens seulement
de reprendre mes sens, pour découvrir
que je ne sais plus qui je Suis. Je ne sais
pas comment ni pourquoi je suis ici, ni
le nom de la ville.
— Mapleton est le nom de la ville, ré-

pondit la jeune fille Le jeune homme
secoua la tête.

~C'est la premiére fois que je I'entends
tommer. Où ge trouve-t-elle aituée?
— A environ deux cents milles de San

Francisco. Je crois que je puis vous aider,
8: vous le permettez, Mr... heu...

—Je voudrais bien me présenter, muis
Je ne sais pas mon nom.
— En tout vas, je me nomme Laurie

Trent. Mon frère Bart est médecin et je
€rois qu'il aimerait vous voir, Il est en

tiême tempa chirurgien et praticien géné-
rl. et il saura quoi faire, Si vous allez
à la police vous serez probablement enfer-
mé et vous n’aurez peut-être pas la chance

d'apprendre qui vous êtes.
Si vous ne craignez pas. Vous ne savez

rien de moi et je ne puis vous aider,
Je n'ai pas peur, dit la jeune fille en

riant. Je crois que je suis bonne physio-
ne uiste,

Us revinrent vers l'automobile et le
jeune homme ouvrit la portière pour
laisser monter la jeune fille qui se glissa
derrière le volant. Puis Il prit place à côté
d lle,

- Excusez-mo!, mals ja! soudainement
faim, dit le jeune homme.
— Depuis quand avez-vous mangé?
— Je n’en ai pas la moindre idée. Tout

cc que je sais, j'ai l'estomac creux et je
n'ai pas un sou en poche. Vous ne pour-

riez pas me payer un repas? Je vous rem-
bourserai aussitôt que j'aurai trouvé du
travail

--Ne pensez pas à cela. Le plus impor-
tant pour le moment est de prendre le
moven de savoir qui vous êtes et de vous
remettre d'aplomb,

Au leu de se rendre au bureau de son
frère, la jeune Fille roula vers la demeure
de ses parents, LA, elle conduisit le jeune
homme à la cuisine et le présenta à
Annie, la ménagère des Trent depuis que
Lauvie était toute petite fille.

- 1 a faim et il est malade, Annie. lui
dit-elle, Je vais lui préparer un repas.

- -J'al mon travail à faire, Laurie, dit
1, servante presque en protestant,

C’est blen, allez-y. Je trouveral bien
cr qu'il faut dang le frigidaire.
Annie partit faire son travail, et Laurie

conduisit le jeune homme dans une vhain-
hre en bas, derrière la cuisine, où il put
faive un brin de toilette avant de manger.

*~ sera votre chambre lei juaqu'à ce
Q: ltt et invi dévidions de ce que nous

Pouvens faite pour vous, du la jeune fie

de vous remercie, Je vous suis revon-
naissant. Si seulement je savais qui je
aig... Je dois avoir une famille quelque
part.

— Ne vous en inquivtez pas pour le

moment, Bart vous remeltrn sur pred. le

jeune homme avait une faim de loup et 11
semblait pouvoir manger beaucoup plus
que les deux sandwiches et le pot de café
qu'on lui avait préparée,
—Ne gâtez pas votre appétit, dit Laurie

Nous dinerons duns une couple d'heures

et, naturellement, vous  mangetez avec
nous,

Vous paraissez ntaladÉ, dit Laurie,
 

Ia fenume de son (rere, la rejoignit.

- Qu'estce que Annie me raconte”
demanda-t elle. Tu aurais Tamassé un
Homme dune la rue pour jui donner la

chambre d'en na? Habituellement calme
et pondérée, elle parnissait bouteveraée par
linetdent, Elle était d'une beauté frap-

pante, grande ot clancée, et ses vheveux

nowlra, tresses, formaient couronne. Mon

teint était couleur olive,
Elie avait (rente ane et, contrairement

à aa Dbelle-sovur qui était impulsive, colle
était très réservée dans an toilette et ave
numières, Tl y avait cing nns que Bart et

elle s'étaient connus à New York; ils

Puts-je faire quelque chose pour
vous? LU se retourna et la regarda vaguement, — Jo me demandais

st je ne feruis pus bien de me livrer à la police, répondit-ll.

Le jeune homme jetu un tri-le regard
sur seg vêtements.
—Je préférerais manger à la cuisine,

dit-il,
—Ne vous inquiétez pas. Vous avez la

taille de Bart et sa garde-robe est remplie
de vêtements.
Elle monta à l'étage supérieur où elle

trouva un pantalon, un veston, chemise et

cravate, de même que des sous-vêtements
et chaussettes. N'étant pas sure de la poin-
ture des chaussures de Bart. elle décida
d'attendre à plus tard pour vela.
— Vous voudrez sans doute prendre un

bain, et vous pourrez ensuite vous reposer
au lit en attendant le diner, suggéra
Laurie, Voici de la pommade pour vos
mains. Mais, dites-donc, que leur avez-
vous fait?

Pendant que le jeune homme mangeait,
elle avait remarqué qu'il avait de belles

mains, maïs que les paumes étaient
blessées.
— Je n'en sais rien, Je ne sais pas ce

que j'ai fait, ni depuis combien de temps
je suis dans ces parages. J'ai peut-être
travaillé quelque part.
— Mals n'en parlons pas pour le moment.
Il la remercia à nouveau et il se retira

dans la chambre qui était temporairement
la sienne. Laurie monta chez elle.

£lle venaît à peine d'entrer, que Monica,

s'étaient aimés à première vue et mariés
en moins de deux semaines. Bart l'avait
amenée vivre à Mapleton.

Durant ces cing années, Laurie avalt

appris à l'aimer et la respecter, bien que
parfois elle différât d'idée avec Monica
que la jeune fille trouvait un peu vieux jeu.

Elles avaient toutefois une chose en
commun et c'était leur amour pour Bart.
En plus de l'aimer comme son mari, Moni-

ca était trés orgueillcuse de sa réputation

comme professionnel, et de l'expansion de
sa clientèle, non seulement dans Mapleton,

mails dans tout le comté, C'était la femme
idéale pour le médecin.

Laurie n'avait jamais parfaitement com-
pris sa belle-soeur, mais elle savait que
Bart l’aimait tendrement, et cela lui suffi-
sait.

Leurie expliqua comment elle avait trou-
vé le jeune homme assis sur le marche-
pied de son auto, en sortant du safon de
beanté.

-- T\ paraissait tellement abasourdi et
perdu, que je lui perlai. De toute appe-
rence, d souffre d'amnésie, dit-elle,

- Toi et tes égarés! Tu ne te contentes
pas de nous amener tous les chats et les
chiens perdus que tu renoontres, À faut
maintenant que tu nous fasses cadeau d'un
homme égaré,

 
— Ll avait lant besoin d'aide, continua

Laurie.
- Tu ns fait un véritable acte de folie

en l'amenant lei, C'est peut-etre un Voleur
et peut-etre pire que cols. 1 y n° des on
droits apeclaux où l'on prend foin den gent

de son cxpâce, st vraiment 1! à perdu ln

memoire, dt Momies, L'amnesie cest la chose
la plus faclle À simuler.

Oh, je sig sire qu'il ne simule pas,
Monica.

Mais te ne peux pas savoir qui 4 est.

Un voleur, peut-être pire que cola.
laurie aurait pu rappeler à Monica que

la maison était la aienno mitant que celle
de son frère, mails ele ne dit rien. Elle
était co-propriéteire de là msiéon deprile la
mort de sen parents

dal d'abord pensé le conduire nu
bureau de Bart, munis it avait faim, dit elle
C'est pourquoi jo lal amené jel et lui nc
donné & manger, Bart peut he voir nuxat

bien del qu'à son bureau Nil croit que
l'homme simule, 11 s'en débarrnssera facile.
ment. Bart n'est pag de ceux que l'on peut
facilement tromper.

Mais cela peut causer un scandale,
pretestn Monien, tl n'est pas convenable
qu'une jeune fille introduire un étranger
chez elle, Supposons que cet home soit

Un criminel notoire, l'ense À ce que cela

ferait À tn réputation et À celle de Bart, mi
lex Journaux venaient à s'emparer de l'af-
faire, ‘Fu mais, Tauris, que l'on n’est jamais

trop prudent. Les gens sont al prompts À

aniuler aux conclusions. Un mot de scan-
dde nu sujet d'un médecin, et c'en est

fait de sa olientéle.

-- Ah, mince! éclata Laurie. Tu ne par-

les que de la réputation de Bart. C'est un
ben méderin, tout le monde le sait, et on
ne ie pendra pas parce qu’il aidera quel-

G:'in dans le malheur. En tout cas, tu n'as

mime pas vu l'homme et tu ne sais rien
de vu. A juger par son apparence, je puis

dre que c'est un gentilhomme. Je n'ai pas
1habitude de recueillir des voyous pour les
amener chez moi.

Voilà justement l'ennui, chère; tu crois
que cet homme est droit et tu peux être

complètement dans l'erreur. Après tout, je

suis de dix ans plus âgée que toi et mieux
que toi je connais le monde. II se passe des
choses terribles, de nos jours, les journaux

en sont remplis, parce que les gens or:
trop de confiance. Tu es tellement bonne
toi-même, que tu ne vois de mal en pe:-
sonne.

— Je ne suis plus une enfant, Monica.
L'âge ne donne pas infailliblement la sa-
gesse, non plus. Je mettrais ma réputation
en jeu. que cet homme est sincère,

Espérons que tu n'as pas fait une bé-
vue, Laurie.

Attendons voir ce que dira Bart.
L'homme dort présentement, sans quoi je
te conduirais auprès de Ini afin de juger
par toi-même comment il est.
A ce moment, Annie entra dans la cham-

bre, les yeux dilatés par la frayeur.
-- Oh, Miss Laurie, bégayact-elle. votre

jeune homme parle à quelqu'un uu télé.
phone de la cuisine,
Décontenancée, Laurie bondit de sa chai-

se et descendit l’escalier en courant, pen-
dant que Monica disait:

- Tu vois blen que cet homme est faux.
S'il ne sait pas qui 11 cat, comment se fait-il
qu'il fasse un appel téléphonique?

* * *
Laurie s'arrêta dans la porte de la cui-

sime. Le jeune homme lui tournait le dos,
tenant le récepteur téléphonique. LI tenta
à plusieurs roprises de composer un appel,
puis, finalement, il raccrocha sens avoir
appelé.

TH avait l'air triste, lorsqu'il se retourna.
1 ne vit pas la jeune fille immédiatement,
mais ne parut pas du tout embarrassé
lorsqu'elle parila.

- Vous vouliez appeler un ami? deman-
da-t-elle sur le ton gal qu'elle ne ressentait

certainement pas, car elle se croyait en
face d'une preuve de ce que le jeune hom-
me l'avait trompée quant à son état phy-
sique.

C'est étrange, dit-M. J'ai pris une dou-
che, je me auis couché dans l'intention Je
dormir, car j'étais terriblement fatigue.
Mais je n'ai pu dormir. Comme j'étais cou-
ché et regardais le plafond, j'eue l'Impres-
sion de voir flotter devant mes yeux un
numéro d'appel téléphonique. ID me parut
d'abord embrouillé, puis il se préciea et lea
numéros m'apperurent comme s'Sis eussent
été imprimés au plafond. Je me suis ha
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billé en hâte pour venir téléphoner avant

d'oublier le numéro d'appel. J'avais aperçu

le téléphone lorsque vous m'avez donné des

mandwiohes à manger.
.- N'avez-vous pas reçu de réponse? de-

manda Laurie.
- Je n'ai pu composer l'appel, Lorsque

Jai pris le récepteur, fl était encore tiès

Glair dans ma mémoire; mais comme je

imettais la main au cadran, il s'est évanoul,

Je ne me aouvenais même pas des lettres

préfixes. y a plusieurs minutes que Je

suis ici, essayant de me souvenir, I! me

semble que ai j'y parviens, j'aurai tout ré-
wo'u. Celu me rattachera à mon passé,

Tl était si évidemment sincère, que Laurie

n° put se retenir de croire qu'il disait la

vérité. Et, chose étrange, elle se trouva

éprouver un grand soulagement.

— Ne vous tourmentez pas pour cela,

dit-elle, très calme. La mémoire vous re-

viendra. Une bonne idée serait de porter

sur vous un crayon et du papier et, sl

l'appel téléphonique revient à votre esprit,

de l'écrire avant que de l'oublier. ;

— Vous êtes bien bonne pour moi, Miss

‘Trent, dit le jeune homme.

-— Allez vous recoucher, conseilla-t-elle.

Et soyez a votre aime avec moi. Lursque

vous m'appelez Miss Trent, il me semble

que vous parlez à qu’iqu'un d'autre. Je me

prénomme Laurie.

- ‘Très bien, Laurie. II sourit, son re-

gard s’éclaira et cela plut à la jeune fille.

Si seulement j'avais un nom...

— Je vais voua en donner un. Disons que

nous vous appéllérons Johnny. Il me sem-

ble que ce nom vous va bien. Oui, Johnny

Doe. Comment l'aimez-vous?

— Beaucoup. A présent 11 me semnle que

je suls quelqu'un et non un délaissé suns

nom.

Il retourna a sa chambre et Lawrie re-
monta chez elle pour expliquer à Monica

l'incident du téléphone. La heile-soeur était

encore sceptique,

— 11 pe peut qu'il joue un rôle, dit-elle.

Bart rentra vers aix heures et, avec lui,
le docteur Nicholas Hallett, un psychiatre

qui partage"it son bureau en ville. De plu-

sieurs annees Jus jeune que Bart, il était

aussi son und le plus intime et il venait

souvent à la malson.
Laurie les reçut à la porte et leur fit

part sans plus tarder de la venue avec elle

du jeune homme incidemment rencontré

dans la rue.
Je voudrais qu'à vous deux vous l'exa-

Mminiez, dit-elle, après avoir terminé ses

explications.
-- Ceci est plus dans tes cordes que dans

les miennes, Nick, dit Bart en souriant. Tu

te mpéciallses dons les cas de gens qui ont

un peu perdu In boussole, Viens, mon semi,

allons examiner le reacapé de Laurie.
TI sortit 1e premier de la chambre, Laurie

attendant nnxicuse ment son verdict.
Je crois qu'il devinit demeurer ici une

s-naine environ, dit-il. Ce seru beaucoup

mieux pour lui qu’un infirmerie de prison.

TI semble en bon état physique, ses réflexes
sont bons, mais ses esprits sont plutôt con-

fus. T1 peut s'agtr d'une blessure crânienne,
mais on ne saurait préciser avant demain,
iurès radiographie.

— Oh, mais, Bart, protesta Monica, nous

ne pouvons le garder ici! Je suis que tu ne
veux pas de «andale, et nous ne Savons pas

qui il est C'est peut-être un criminel,

- Ne t'inquiète pas. ma chère, dit Bart. Il

n'y auta pus de scandale.
Lorsque Nick sortit it son tour, les deux

ronfréres se consultérent. Bart demnnda si
Johnny ne jouait pas la comédie,

Franchement, je ne sais pas encore. Je
lui consaciai quelque temps demain ct les

quelques jours suivants, pour voir ce que je

découvrirai. Mais il devrait être facile de
déterminer son identité. Nous prendrons ses

empreintes digitales et les expédierons à
Washington. Il est jeune et fort et il u dû
faire du service durant la guerre. Ce sera

l'affaire d'une seunsuine tout au plus.
Ne vois-tu pas de danger à garder un

tel homme dans la maison, Bert? demanda

Monica, inquiète.

— Il n'a rien d'un criminel, il est parfai-
tement normal et de bonnes manières, sauf
pour le choc mental,

Croyez-vous que s'il apprenait son vé-
1itable nom, cela produirait sur lui un bon
effet? demanda Laurie,

Je ne saurais me prononcer, répondit

Nick. Cela pourrait le remettre sur Ia voie,

mois aussi n'avoir aucun résultat,
* * *

Laurie connaissait le licutenant Penfield
du service de la police, l'ayant rencontré

l'année précédente. alors que ln maison des
Trent avait été cambriolée pendant que les
membres de la famiHe étnient en vacances,
3lle conduisit Johnny auprès de lui le len-
demain matin. L'amnésique nvait l'air très
respectable dans les habits de Bart,

- Vous n'avez pas d'objection à ce que

l'on prenne vos en:preintes digitales, n'est-

re pas? demanda Laurie en cours de roule.
Nick préten1 que c'est un moyen assez eûr
d'apprer © votre réelle identité

Mais pas du tout. J'ai plus hâte que qui-
conque d'apprendre réc'lonient qui je suis
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Une fuis que j'aurai découvert mon nom,
toutes les pièces de mon mécanisme humain
reprendront leur place et je redeviendrai
moi-même.
Penfield prit les empreintes avec un soin

minutieux.
Je vais les expédier par avion, dit-il, et

je demanderai que l'on agisse au plus vite.

Nous devrions avoir une réponse duns quel-

ques jours.

Laurie le remercia et elle conduisait John-
ny au bureau de son frère. Après une courte

attente, Hs le conduisirent dans les labora-
toires de radiographie de Bart, pour un

exumen complet. Ce n’est qu'au bout d'une
heure qu'ils le ramenèrent au bureau privé

de Nick où Laurle attendait.
Avez-vous découvert quelque chose? de

manda-t-elle, anxlieuse.
TH y u preuve d’une ancienne fracture,

dit Bart, mals elle semble parfaitement gué-

rie. T1 n’y à rien de récent.
Ainsi, nous ne sommes pas plus avancés

qu'anparavant, observa ia jeune fille,
C'est à peu près cela, répondit Nick en

souriant. Lorsque Johnny fut passé dane
la salle d'attente, le docteur la taguina à

propos de sn manie de rescnper les égarés.
Au moins, Cette fois, ajouta-t-il, ce n’est ni

un chat ni un chien que Bart et moi aurons
à soigner.

Je finirai peut-être par grandir, Nick,
répondit Laurie en riant.

- Dans ce cas, jen aural du chagrin. ré-
pondit-il. L'une de tes plus frappantes ca-
ractéristiques, Laurie, c'est ta sympathique
bonté. Tu ferais une merveilleuse garde-

malade.
Non, merci.

tellement fort.
Eh bien, alors, une excellente femme

de médecin,
C’est à y penser, aussi, dit-elle en riant.

J'ai toujours aimé les médecins.
Les yeux bleus rieurs ue Nick la suivirent

jusqu'à la porte. I! était grand et svelte,
avec une chevelure brune bien ondulée.
Laurie le taquinait souvent à ce sujet.

Je parle que c'est une des raisons de tes
succès comme psychiatre Jul avait-elle dit
fréquemment. La combinaison de cheveux

ondulée et d'une voix douce et cultivée, ne
doit pas manquer d'assassiner tes patientes,
surtout celles d'âge moyen.

- Tu ne devrai pas narguer Nick à cause
de ses manières de ruelle, protesta Bart.

Après tout, le pratique de la médecine est
une profession très sérieuse. Tu finiras par
le rendre tout à fait sérieux.
Mais Laurie avait continué de taquiner

Nick et, bien que cela le déconcertait, il ne

le détestuit pas tout à fait.
Laurie trouve Johnny admirant ses vête-

ments devant une glace en pled, dans Ia

salle d'nttente.
En tout cas, dit-il, je ne ressemble plus

à un chemineau comme auparavant, C'est
gentil à votre frère de m’avoir prété ainsi
ses vêtements,

— Tl ne s’en est peut-être prs même aper-
qu, dit Laurie. TI est tellement distruit.

Ne li avez-vous pas dit que j'avais em-

prunté un de ses complets?
Pourquoi? Je suis que cela lui serait

indifférent si je le lui disais, Alors, pourquoi

s'en faire? Il ne manque plus que des chaus-
sures convenables à votre ensemble, et, je
vous amêne magasiner sur le champ. Vous

ne pouvez pas garder ces ripatons que voas

portez actuellement. Je veux que vous pa-

rajesiez comme un gentil homme méme si
cela dolt vous tuer.
— Je ne sais pas pourquoi vous prenez

tant de soin pour un homme sans nom, pro-

testa Johnny. Ce n'est pas du tout néces-
saire.

- - Croyez-vous que je vous laisserais errer

duns les rues, pour vous exposer a avoir des

ennuis?

— Vous ne savez pus, Laurie, comme c’est
étrange que de n'avoir pas de pussé, C'est
commie si je venais de naître aujourd'hui et
tout grandi.
- N'y pensez pas, Nick vous aidera, Re-

dresser les esprits faussés c'est son affaire,
et comme dit Bart, en dépit de son jeune

âge, 32 ans, il est trés bon et il à déjà une

clientèle établie.
—T! paraît en effet très gentil. Je l'aime

beaucoup et je lui garderai ma reconnais-

sance, même s'il ne réussit pas dans mon
cas,

- Allons, n'ayez pas d'inquiétude. Les em-
preintes régleront le cas de votre passé et

Nick le ratiachera au présent, Attendez
et vous verrez,

En tout cas, je trouve très gentil à vous
de m'avoir recuellH comme vous l’avez fait,
Ponrquof avez-vous fuit cela,

C'est peut-être que je vous trouve bon.
Lorsqu'ils rentrèrent à la maison, Annie

dit a Laurie qu'un hormune attend«it dans la
bihliothäque pour voir Mrs Trent.

~ Je lui ai dit qu'elle ne rentrerait pas
avant une heure, mais il a dit qu'il atten-

drait, expliqua la servante. Il n'a pas voulu
dire son nom ct c’cst une personne nue je

nd jamais vue. Peut-étre..
- Je lui parlerai, interrompit Faurie. I

nie donnera peut-être un message pour elle,
Mois lotaqu'etie entra dans la bibliothèque,

Je n'aïme pas travailler
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il n'y avait personne. Annie parut surprise,
nyant suivi sa mulîtresse, de trouver la

chambre inoccupée.
— Quelle apparence avait cet homme”? de-

manda Laurie,
- Bien, il n'était pas grand, aseez bien

mis, et le teint hasané, répondit la servante
en retournant à sa cuisine,
Laurie alluit quitter la pièce lorsqu'elle

aperrçqut quatre marbres sur le dexsus du

pupitre, Inconsclemment elle Jes prit et lva
fit rouler dans sa main. Des marbres — d'où
pouvaient-ils venir? Elle n'en avait pas vu

dans la maison depuis des années, depuis

qu'elle était petite fille,

CHAPITRE I

Me Lv rentra que vers quatre heures
dv uprés-midi. A ce moment-là, Laurie
causait avec Annie, mais elle n'eut pas le

temps d'annoncer à Monica la visite mysté-
rieuse. que la selvante prit la parole, Elle
déerivit homme, puls elle ajouta.

- Ce fut très drôle, Mrs Trent. Il avait

dit qu'il vous attendrait dans la biblio-
thèque. mnis lorsque Laurie y entra, pour
demarder si elle pouvait prendre Je mes-
aage pour vous, l'homme était parti. I
n'avait pas laissé un mot, mais Laurie
trouva quatre marbres sur le dessus du
pupitre, Ft vous savez qu'il n'y a pas de
marbies dans le malson. C'est la chosc la
plus étrange, n'est-ce pas?
Annie était tellement intéressée à racon-

ter son histoire, gu'vile ne remarqua pas
la physionomie de Monica durant son récit,

mais Laurie s'aperçut que sa belle-soë@r

pâlissait, tout en faisant rouler les marbres
duns sa main.
—Y a-t-il une signification au falt qu'il

a laissé ces manbres? demanda-t-elle à sa
belle-soeur.
— Je n'en sais rien, répondit brièvement

Monica. Elle tourna les talons et monta
chez elle en emportant les marbres. Laurie

ne se-souvenait pas avoir vu sa belle-soeur
dans un tel état. Elle essaya d’approfondir
le mystère, puis elle le chassa de son esprit.
Plus tard, Monica dit & Laurie qu'elle ne

descendrait pas diner, parce qu'elle avait

un fort mal de tête et qu’elle allait se mettre
au lit,

Lorsque Bart rèntra, Laurie lui dit que
Monica m'était pas bien et il monta aussitôt
à sa chambre.
— Il s’agit d’un simple mal de tête, ex-

pliqua-t-11 a Laurie Jorsqu'il redescendit.
Je lui ai administré un sédatif et elle a
déjà sommeil. Une bonne nuit de sommell
la remettra sur pied.
Johnny prit le diner avee eux et Laurie

remargqua que son frère l'observait atten-
tivement,

— As-tu une opinion sur lui? demanda-t-
elle plus tard, lorsque Johnny se fut retiré
dans sa chambre avec un livre pris 4 la
bibliothèque.

= I me semble très convenable, répondit
Bart. Ce n'est évidemment pas un chemi-
neau; il est poli et il a de belles manières
à table, ce qui indiquerait qu'il appartient
à une bonne famille. À part cela, je ne vois

qu'une lacune dans sa mémoire. Que penses-
tu de lui?

- -11 est geniil. Il est reconnaissant poar
ce que nous faisons pour lui,‘mais #1 n'exa-
gère pas. Il a même le sens de l'humou-
—-Ce sont de belles qualités, mais qui ne

nous aident pas à démêler l'écheveau de son
cerveau. Eh! bien, je m'en rapporte surtout

& Nick. C'est lui l'expert pour ces cas-là.
Le lendemain matin, Laurie alla répondre

à la sonnerie de la porte,

Bien le bonjour, Eddie, dit-elle en ma-

nière de ‘bienvenue. Qu'est-ce qui t'amène
de si bonne heure?
- De bonne heure? Miss Laurie, mais il

est près de onze heures, Je joue dehors
depuis huit heures. Eddie Martin était un
baiïnbin de dix ans, demeurant à quelques

portes de chez les Trent.

— Quelque chose de spécial, Eddie?
— Pour sûr. Je veux voir Mrs Trent.
— C'est malheureux, mais elle n’est pas

encore jevée Elle n'est pas bien. Peux-tu
me laisse; le message?
Le garçon hésita

-— Bien, je crois que je le pale, mais j'étais
sensé remutire quelque chose personnelie-

ment à Mrs Trent. Je jounis dans la rue,
lorsqu'un gara m'a demandé si je la con-
nalssais, J'ai répondu oui et il m'a dit qu’il
me donnerait cinquante cents si je voulais

faire quelque chose pour lui. Et voici ce
qu'il m'a remis. I} gratta dans le fond de

sa poche et il en retira quatre marbres.
--C'est cela qu'il voulait que je remette

personnellement à Mrs Trent, mais je sup-
pose que c'est bien si je vous les donne à
vous, puisque vous êtes de la famille. Un
drôle de cadenu à faire à une femme, n'est-
ce pas?
-—De quelle apparence était cet homme.

Eddie?
La description qu’en donna le garçon cor-

respondait exactement à celle faite par
Annie, du mystérieux visiteur de la veille.

Est-ce qu’il attend ton retoar pour te
payer? demanda-t-eile.
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— Non, il m'a donné cinquante cents apres

n'avoir dit quo! faire, puis i! est
Qu'’est-ce que c'est, après tout? Est-ce un
farce?

Une farce? Oui, en effet, c'est cv!
Fddie. Va-t-en maintenant et si tu 1<vos
l'homme, dis-lui que Mrs Trent a les mov
bres, purce que je vais les lui remettre

immédiatement.
-- Merci, Miss Laurle. Kt l2ddie partit au

pas de course.
Laurie monta les marbres, mais au lu

de les donner à sa belle-s0e‘ur, elle les « -
cha dans sa propre chambre.
Etrange, cette façon de laisser des miur-

bres, Et chaque fois quatre marbres. Qu':+ -
Ce que cela peut bien signifier pour Monica!

 

* * *

Monica descenidit peu de temps apiès que
Laurie eut caché les marbres. Blle du -
sentir beaucoup mieux, mais son apparcies
la trahissait. Ses traits étaient tirés et ses
yeux biatrés,

- Est-ce qu'on n'a pus sonné à la po 'e
tout à l'heure? demanda-t-elle. Qui était-e. ”
— Un colporteur, répondit Laurie.
Le téléphone sonna au même mument »"

Monica parut effrayée. Elle ne fit aucun
mouvement pour répondre, bien qu'elle tir
plus près de l'appareil que Laurie. Ke
éprouva un soulagement en voyant qu- sa

belie-soeur altait répondre.
Laurie n'était pas sans savoir que Moni a

la surveillait des yeux, et qu'elle se retu'Irna

lorsqu'elle comprit qu'il s’agissait d'un nui
qui invitait la Jeune fille & une partic ne
bridge pour la semaine suivante.

— Pourquoi ne viens-tu pas nous voir
sarcler, Johnny et moi, dans le jardin”

suggéra Laurie en ayant terminé sa con-
versation au téléphone. Le soleil te fercit

du bien.
-— Je vais d’abord me préparer une tu

de café et je sortirai peut-être ensuite,
pondit Monica.
Laurie rejoignit Johnny qui était déjà n1

travail dans le jardin, et qui la taquinu en
prétendant qu'il ne distinguait pas une fiour
d’une mauvaise herbe.
-—-Voilà qui va faire unc belle décoration

pour le tas de déchets dit-il, en saisissint
fermement une belle plante fleurie.
— Laissez mes bégonias tranquil!-=!

s'écria Laurie, Ils sont mon orgueil et m1
joie.
— II est évident que je n'ai jamais ét“

jardinier dans le passé, car je n'ai aucun
instinct pour les fleurs.

— Vous cherchez un prétexte pour quitier
la tâche, répondit Laurie. Pour ma part, je
crois que vous êtes un millionnaire bouffi
d'orguetl, qui n'a jamuis fait rien de plug
que s'étendre les pieds sur le bureau pen-
dant que les autres travaillaient pour vo.s.

Du coin de l'oeil elle apergut Monica
sortant de la cuisine et se dirigeant vers ie

Earage, se demandant ce qui pouvait bien
l'intéresser là. Une demi-heure plus (srl,

voyant qu'elle n'était pas revenue à ‘a
maison, la curiosité l'emporta. Elle se ven-
dit au garage pour apercevoir Monicn n=-

sise sur un coussin, À terre, et exam‘nant

une pile de vieux journaux.

— Dis-moi donc ce que tu fais ici. Monica?
demanda-t-elle,  Reprends-tu tes viei}l =

lectures?
Sa belle-socur sourit vaguement.

— 11 s'agit d'une nouvelle parue il y n
quelque temps et que je voulais garder, ot

je viens de me souvenir que je ne lai pus

fait, expliqua Monica. Elle continua à fenil-
leter les journaux, et Laurie s'aperçut qu'-lle
ne s'arrétait pas a lire les pages de nou-
velles locales.
— Puis-je Calder? demanda-t-elle,
— Oh! non — c'est sans importance. Tu

peux retourner à ton jardinage. Si je ne

trouve pas bientôt ce que je cherche, j'ab:in-
donnerai la partie et j'irai vous rejoinder:

au jardin. Et cominent va Johnny?

— T1! n’y a pas de changement dans son
état mental, majs c'est un bon travailleur,
bien qu’il prétende le contraire. II fait bien

le sarclage.

Monica trouva Apparemment ce qu'elle

cherchait, car Laurie la vit peu de temps
après sortir du garage, tenant en ma: 1 on
morceau de journal déchiré, Au lien d'atler

retrouver les autres, toutefois, elle se rendit
vivement à la maison.
Intriguée du problème, pendant qu’ell- a-

vaillait avec Johnny, la jeune fille, une sois
son travail terminé, se rendit au gatage

Les journaux étaient proprement empi a
dans un coin et il fallut quelque temps :
Laurie pour trouver celui auquel il manquuit

un morceau. Elle prit note de la date et
de la page. l.e journal déchiré n'était vienx
que d'une semaine. Une fois-dans la maison
elle écrivit l'information recucillie, afin de
ne pas l'oublier, et de ne pas commeitre
d'erreur,
— J'ai l'impression ue me mêler de cho-es

qui ne me regardent pas, se dit-elle, yIns

tard, en changeant de vêtements. Je ne :e-
Vrais pas espionner Mounica ainsi. Si serve
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ment ville voulait se confier à moi, je pour-
Tois peut-être l'aider.
Ia situation devenait de plus en plus mys-

térieuse. Elle sentait que l'antagonisme dont
elle avait fait aoudainement preuve lorsque
Laurie amena Johnny à la maison, n'était
pas très naturel. Monica avait toujours tolé-
ré ses faiblesses à secourir les animaux
perdus, et elle ne voyait pas de raison de

s'opposer à ce qu'elle amenât cette fois un
pauvre homme qui avait perdu la mémoice.
Monica craignait-elle quelque chose? Y

Avuit-li dans son passé, de quoi la rendre
craintive?
Après tout, Laurie et Bart connaissaient

peu du passé de Monica à New-York. Elle
“ravaillait pour une agence de modèles lors-
que Bart l'épousa. Elle prétendit n’avoir
pas de famille et avoir gagné sa vie depuis
des années,

Pourquol, alors, cette affaire de marbres”
De simples et ordinaires billes en verre,
Quatre hier. Quatre aujourd'hui.

Il y avait anguille sous roche, et Laurie
était décidée à la découvrir. Non par simple
curlosité, mais parce qu'elle pressentait que
Monica avait besoin de protection et qu'elle
était prête à lui accorder la sienne.
Monièa ne descendit pas pour le lunch,

mais Annie lui porta un plateau à sa cham-
bre.
Plus tard, Laurie et Johnny se rendirent

en ville où Johnny avait rendez-vous avec
Nick.

* * *

Après avoir déposé Johnny au bureau de
Nick. Laurie alla stationner son auto à la
bibliothèque publique, Elle entra demanda
à voir les journaux classés. I lui fut facile

de trouver la page qu'elle avait notée et
que Monica avait déchirée. Bien que cette
page parut entièrement couverte de petités
annonces, elle découvrit tout de même trois
nouvelles. L'une concernait une usine que
l'on devait construire bientôt à Mapletun.
Elle en lut chaque ligne et chaque mot, mais

elle ne trouve rien ayant un rapport quel-

conque avec sa belle-soeur. La seconde nou-
velle concernait un chien pérdu à plusieurs
centaines de milles de chez lui et qui avait
retrouvé sa route après un mois. Cette
nouvelle n'avait pas plus de rapport que la

première, de sorte que Laurie s'attaqua à
la troisième et dernière nouvelle.
Elle était datér de San Francisco et rap-

portait que Cady Vance, un notoire dévali-

seur de banques, venait d’ètre relâché sur
parole. de la prison de San Quentin où il
avait purgé sept années d'une sentence de
quinze ans.

Laurie n’avait jamals entendu parler de
Cady Vance et elle était bien sûre que
Monica ne le connaissait pas davantage. Il
était ridicule de penser qu’une femmesi cal-
me et de si belles manières eût quelque rap-
port avec un criminel,
N'empêche qu’elle était sûre que Monica

était vitalement intéressée dans l'une de ces
trois nouvelles. Elle savait qu’elle avait à
la maison le morceau du journal qu’elle avait

déchiré dans le garage familial.
Peut-être que la nouvelle au sujet du chien

; l'avait intéressée, bien qu’elle ne se fut
jamais intéressée aux chiens depuis que
Laurie la connaissait. Elle ge contentait de

’
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rire lorsque sa belle-soeur amenait a la mai-
son un animal égaré. Ce n’est donc pas l'his-
toire de ce chien qu'elle avait cherrhée si
avidement.

Quant à la’ nouvelle usine que l'on se
proposait d'établir dans la ville, elle ne pou-
vait intéresser Monica. Elle écarta donc cette
seconde nouvelle, Il ne restait plus que le
ena de Cady Vance. San€ doute pouvait-il
être le parent ou l'ami de quelqu'un qu'elle

avait connu dans l'est, et elle aurait eu
l'idée d'envoyer la découpure à cette per-
sonne.
Mais ce devait être ainsi. Il n’y avait pas

d'autre moyen de rattacher la recherche
de Monica à sa façon secrète de la fuire.
Au lien de la rejoindre au jardin comme elle

l'avait dit, après avoir trouvé le journal

qu'elle cherchait, elle était retournée à la
maison et montée tout droit à sa chambre.
Plus Laurie pensait et moins elle compre-

nait. Demanderait-elle à Bart si Monica lui
avait déjà parlé de Cady Vance? Aussitôt
elle abandonna l'idée comme impraticable.
Son frère était trop occupé pour s'occuper
de huit marbres.

» Non, c'était le secret de Monica et il res-
terait son secret. Elle n'avait pas le droit
de supputer les affaires de sa belle-sogur.
Monica avait toujours respecté les affaires

- secrètes, et il n'y avait pas de raison pour
qu'elle n'en fit pas autant.
‘Après tout, ‘la chose pouvait s'expliquer

simplement, pensait-elle. Son imagination

s'égarait après la visite de l'étranger à la
maison et son envoi de marbres par le fils
du voisin, Pourquoi bâtir un mystère là où
{l n'y en avait pas?
Comme elle roulait vers le bureau pour

attendre Johnny, elle se trouva près du

ON FURTE AVEC LE DANGER
TrCE ET Ton ,

bureau de police et elle vit le lieutenant
Penfield qui montait dans sa voiture. Tm-
pulsivement, elle stoppa au bord du trottoir
et elle appela le policier.

— Je suppose que vous n'avez pas encore
reçu de nouvelles de Washington, au sujet
de Johnny Doe, n'estce pas? demanda-t-
elle.
-- Johnny Doe? fit le policier interloqué.

— C'est le nom que j'ai donné à l'homme
dont vous avez pris les, empreintes, expli-
qua-t-elle en riant. Il fallait bien l'appeler
d'un nom quelconque.
— Ft ce n'est pas un vilain nom. sourit

le lieutenant. Non, les empreirtes ne sont

peut-être arrivées à Washington que ce
matin. Je vous préviendrai aussitôt que j'au-
rai des nouvelles, Miss Trent.
— A propos, dit-elle incidemment, avez-

vous jamais entendu parler d'un certaïn

Cady Vance?
- Où avez-vous entendu parler de lui?

demanda le policier surpris.

— J'ai entendu parler de lui l’autre jour
et cela a éveillé ma curiosité. L'avez-vous
déjà vu?
— Oui une fois, dans un bureau de shérif,

alors qu'on l’interrogeait au aujet d'un voi.
TI n'est pes vilain; au fait ti est plutôt joti.
il n'& pas du tout l'air d’un criminel. Je
me souviens qu’ avait un tic nerveux qui
m'est resté en mémoire, Pendant que le

par ROB EDEN
 

apporiés par Eddy, le matin même.
Néanmoins, ce n'était pas Cady Vance

Qui était venu à la maison la veille, et avait
payé Eddy pour apporter les autres mar-
bres. La description donnée par Annie et
per Eddy ne correspondait pas avec celle
du criminel, donnée par Penfield.
Laurie ae représentait ce que Monica de-

vait ressentir sil, en rapport quelconque

avec Vance, elle eavait qu'il était aorti de
prison. Ses agissements trahisgalent sa

frayeur.

Sa réaction expliquerait son opposition à
la venue de Johnny dans leur maison, de
même que aa prétention à l'effet que
Johnny simulait une attaque d'amnésie.

Cela expliquers encore sa crainte d’un scan-
dale qui rejaillirait sur Bart et son statut
profeasionnel,
Laurie se. souvenait que Monica avait

même prétendu que Johnny était un crimi-
nel avéré, abusant de leur sympathie pour
atteindre à ses propres fins. Cela lui avait
paru ridicule dans le temps, mais à pré-
sent clle soupçonnait Monica de redouter
que Johnny fut en rapport avec Vance et
qu'il avait pria le moyen de pénétrer dans
la maison pour la faire chanter. Tout cela,
n'est-ce pas, en présumant que Monica fut
en étroite relation avec le dévaliseur de
banques.
Après avoir reconduit Johnny à la mai-

son, elle chercha Monica qu'elle trouva oc-

 

AHez vous remettre au lit et vous reposer, dit Laurie, «{ ne soyez

Pas aussi cérémonieux, Lorsque vous m'appelez Miss Trent, il me

semble que vous parlez à une autre personne. Je me prénomme
Laurie, €

shérif lui parlait. Vance s'amusait à rouler

des marbres dans sa main.

* * *

— C'est étrange dit Laurie qui se prit à
rire, J'ai vu des films et j'ai lu des histoi-
res dans lesquels les gangsters jouaient
avec des pièces de monnaie ou autres arti-
cles, mais je ne croyais pas qu'ils le fai-
saient au naturel.
— La plupart ont leurs petites manies —

des habitudes qu'ils feraient mieux d'ou-
blier, mais qui nous rendent plus facile ia
tâche de les dépister.

— Merci, lieutenant, dit la jeune fille.
Je vous appellerai dans une couple de jours

pour savoir ce que vous avez découvert re-

lativement à Johnny. En tout cas, je sais
qu’il n'est pas Cady Vance — il ne s'amuse
pas avec des marbres.
— J'en suis sûr aussi, paroe que je l'au-

rais reconnu. Lorsque j'ai vu un criminel
une fois, je l'oublie rarement.

—Et de quelie apparence est Cady Vance?
— Comme je vous l'ai déjà dit, I a bonne

apparence. Il est grand, les épaules larges

et le teint clair. On le prendrait pour un
courtier en assurance.
— Si je le vois, je vous avertirai, dit en

riant Laurie. Puis elle mit son auto en
mouvement,

Elle n'avait pas du tout l'envie de rire,
toutefois; elle était convaincue, maintenant

que Monica était en quelque sorte en rela-
tion avec Cady Vance.
C'est ce qui expliquerait sa déconfiture

en recevant jes marbres. Cela expliquerait
aussi l'ardeur avec laquelle elle avait fouillé
dans les vieux journaux, comme preuve

qu'il était sorti de prison. Elle ne devait
pas être au courant, car elle aurait réagi
plus violemment en trouvant les marbres
dans la bibliothèque.

Elle se félicitait maintenant de n'avoir
pas donné à Monica les quatre marbres

cupée à lire, dans sa chambre.
— Comment vas-tu? demanda Laurie,
— Mais très bien. Ce que je pouvais avoir

est complètement disparu et je me sens de
nouveau normale,

Li était évident que Monica avait repris
son contrôle. Les couleurs étaient revenues
à'ses joues et son expression n’avait plus
trace de frayeur. Il répugnait à Laurie de
ramener cette expression, mais il le faHait.
— Si tu as des ennuis de quelque sorte,

Monica, j'espère que tu me permettras de
t'aider, dit Laurie.

La reaction que Laurie avait redoutée,

se produisit presque instantanëment. Les
couleurs disparurent des joues de Monica,

et sun regard trahit de nouveau sa frayeur.
— Qu'est-ce qui te fait croire que j'ai

des ennuis?

«— Bien... Tu as agi si étrangement...
— Je suis fatiguée, voilà tout. J'ai besoin

de repos, pas d'autre chose. Quelques jours

de repos dans la maison et tout ira bien,

Laurie n'avait pas remarqué une aotivité
inusitée de la part de sa belle-soeur; elle
paraissait en parfaite santé jusqu'au jour
où elle trouva les marbres, mais elle ne le
dit pas.
— Peutêtre qu'un voyage te ferait du

bien, suggéra Laurle. Bart a travaillé très
fort, lui aussi. Une vacance vous ferait du
bien à tous deux,

— Oh, non, je ne veux pas de voyage, pro-
testa Monica. Ne t'inquiète pas à mon sujet,
je suis très bien.
Laurie souhaitait pouvoir lui dire fren-

chement ce qu'elle soupçonnait, mais elle
ne le put. Avant de parler, elle uvait besoin
de plus qu'un simple soupçon.

Elle quitta alors Monica puur se rendre
dans le jardin, Johnny était assis dans In
balançoire, le menton posé sur ses deux
mains.

* * *

= Quy a-t-ii, Johnny? demands Laure

On dirait que vous venez de découvrir que
Santa Claus n'existe pas.

- J'ai beaucoup réfléchi. Pas de farce. je
vous prie, je suis tout à fait sérieux.

Voua désobéissez aux ordres de Nick,
protesta la jeune fiite. T| vous a dit de vous

laisser vivre et de ne pas vous faire de
chiméres. Si vous suivez les consells du
médecin, vous avez beaucoup plus de chan
ce de redevenir vous-même. Ne vous cre
pas la cervelle à cherches dans le passé.

- C'est facile pour le médecin, que de

donner des conseils, Laurie, mais c’est dur
pour un homme dans ma situation. Je
crains de n'avoir plus de contrôle sur mon
imagination. Jai eu toutes sortes d'idées
mauvaises.
— Par exemple?

-— Voici. Je ne puis m'empêcher de crain-
dre ce qu'il ressortira du résultat des em-
preintes, lorsqu'on connaîtra ma véritable

identité. Comme le dit Nick, d'après mon
âge et mon état physique général, M est
sûr que j'ai été dans l'armée, et À acra
facile de verser mes empreintes au dossier.
Et au fur et & mesure que les jours pas-
sent, je redoute davantage les nouvelles que

nous attendons. Je suis comme dans le cas
de l'ivrogne qui suit un traitement tout en
espérant qu'il ne réussira pas
— Je ne vois pas pourquoi vous redoutez

le passé dit Laurie. II me semble que vous
devriez avoir hite de savoir qui vous étes,
— Je le souhaite, évidemment, mais, d'au-

tre part, je voudrais voir s’effacer tout le
passé, pour recommencer tout en neuf. Je
sais maintenant quel avenir je souhaite, et
je ne voudrais pas rencontrer d'obstacle
sur mon chemin.

Je ne vois pus comment votre passé
peut gâcâher votre avenir.

-- N'avez-vous jamais songé que je puis
être marié? Que je puis avoir un enfant et
peut-être plusieurs? Je ne puis avoir des
obligations auxquelles je ne saurais me
soustraire. Peut-être aussi ai-je fait quel-
que chose qui soit contraire à la loi — que
je suis un fugitif de la justice et que lore-
que je découvrirai qui je suis réellement,
ce sera pour être envoyé en prison pour
avoir commis un crime dont je ne me sou-
viens pas.

-- Je suis d'avis que vous êtes un fils
de bonne famille déclara Laurie. Vous êtes
trop gentil pour être criminel. Qu’importe
ce que vous avez été avant ce jour, la Sime
ple perte de la mémoire ne saurait changer
complètement votre personnalité.

 

 

CHAPITRE II

Laurie Trent venait de dire à Johnny
Poe, pour chasser ses idées sombres, qu'elle
le croyait honnête et incapable de. com-
mettre un crime quelconque, ce que

Johnny redoutait d'apprendre si jamais ut
recouvrait la mémoire.

II la regarda un temps avant de parler.
Puis son sourire illumina son regard et
tout son visage.
— Vous savez consoler les gens, Laurie,

dit-il. Je n'ai pas pris moi-même trop au
sérieux l'idée que je pouvais être crimi-
nel. Il ne m'est pas venu à l’idée de râfler
l'argenterie de famille, et je ne me suis
pas promené la nuit, armé d'un gourdin,
pour assommer quelqu'un.
Cette boutade fit rire Laurie,
—Je crois que Monica s'attendait à

quelque chose de la sorte au début; du
moins elle agissait dans ce sens, mais elle

s'est calmée depuis que Bart et Nivk
s'occupent de vous. Elle a confiance en
eux et en leur jugement, si bien qu'elle
croit trop en ma lépèreté,
—- Même si je suis convaincue de ma

droiture morale, je ne puis m'empêcher
de penser que j'ai une femme, continua
Johnny. Cela vous ferait quelque chose,
d'apprendre que je suis marié?

Laurie hésita, repaseant dans sa mé-
moire les idées qu'elle s'était faites avant
même qu'il ne parlât. Elle n’avait jamais
sérleusement considéré la question, pour

ce qui était d'elle-même,
-—-À présent que j'y pense, dit-elle fina-

lement, je préférerais que vous fussiez
célibataire. Voulez-vous que je vous dise
votre passé, tel que je l’ai édifié dans
mon esprit?

— Certainement. Et j'espère qu'il me
flattera.
— Voici. Pour nous avoir observé de

près depuis que je vous ai rencontré, j'ima-
gine que vous appartenez à une bonne
famille. Que vous avez reçu une belle édu-
cation -— fréquenté le collège, peut-être.
Je suis sûre que vous avez fait de l'ath'e-
tisme. Votre physique le prouve et, depuis
que vous dormez et prenez vos repas à
heures régulières, vous paraissez en excel-
lente santé.
— Vous avez le sens de l'observation,

n'est-ce pas?
Laurie sourit et continua:

— Vos parents sans doute raffolent de

vous, ainsi que vos frères et soeurs, car

vous devez en avoir, Je présume que votre
famille eet en helle situation et qu'en  
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s'inquiète de ce que vous êtes devenu,

Vous devez avoir une carrière intellec-
tuelle, car vos mains ne sont pas cellez

d'un homme habitué aux travaux manuels.
Et, enfin, jal idée que vous n'êtes pas
marié. Comprenez bien que ce ne eont la
que des conjectures.
— Charmantes conjectures, surtout celle

qui veut que je ne sois pas marié. Franche-
ment, je ne voudrais pas voir une femme
sortir de mon passé parce que ... parce
que je suis en voie de devenir amoureux

d'une jeune fille qui se nomme Laurie
Trent. Que dis-je? Je l'aime déjà.

* * *

Après cette déclaration d'amour de la
part de Johnny, les deux personnages gar-

dérent le silence, Johnny fut le premier

a Ye rompre.
— En reconstruisant mon passé, vous

avez oublié une chose, et c'est que je suis
probablement un être repoussant. Johnny

Doe sait qu'il ne l'est pas, mais mon autre

personnalité ne le sait peut-être pas. C'est

injuste de ma part de vous. mettre dans

l'embarras vomme je l'ai fait, et je vous

prie de m'excuser et de me pardonner ce
que j'ai dit — au moins jusqu'à ce que

je sois libre de vous dire de pareilles

choses.
Cela fit rire Laurie.

— Je considère que vous n'avez rien dit,

Johnny, dit-elle, et je crois qu'à l’avenir
nous ferions mieux de ne pas toucher à
votre? passé, tant qu'il ne sera pas éclairch
Annie appela Laurie au téléphone.

C'était Nick.

— Que diriez-vous d'une sortie à deux,
ce soir? demanda-t-il. Nous dinerions
quelque part, dans un endroit Chic, et plus
tard, si vous le voulez, nous irions danser.
— Mais, Dr Hallett! L'invitation est si

soudaine! =
Depuis des années, Nick était comme

un membre de la famille Trent, et c'était

la première fois qu'il faisait une invitation

à Laurie. Ils étaient bien allés au cinéma,

à la piscine ou au bal, mals le plus souvent

Monica et Bart les accompagnaient et fl

s'agissait d'affaires imprévues, *

… Je ne plaisante pas, Laurie, protesta

Nick. L'invitation est authentique. J'ai

réellement besoin de vous parler sérieu-

sement.

-— J'y suis, dit-elle, Vous voulez me parler

de mon égaré.
Oui, peut-être un peu, Mais j'ai surtout

besoin de parler. Qu'en dites-vous7 C'est

convenu?
Mais, bien entendu. C’est même très

flatteur, Je serai prête à sept heures.
— Très bien, répondit Nick.
Le jeune psychiâtre fut là à l’heure dite,

et il conduisit Laurie dans un restaurant

très discret.
-—- J'ai choisi cet endroit parce que nous

y serons à l'aise pour parler, expliqua-

t-il nprès bvoir commandé le menu.
— Comme vous semblez gérieux, Nick!
— Je suis — plus sérieux que jamais je

ne l'ai été avec vous. D'abord, je veux
vous dire que je suis sous l'impression

que Johnny est au moment de vous aimer.

C'est évident d’après ses paroles et ses
agissements. Cela ~ous surprend”?
— l’as du tout. En fait, je sais qu'il est

amoureux de moi, ou du moins il le croit.
Il me l'a déclaré.

Nick fronca le sourcil.

— Et qu'en dites-vous? Quels sont vos

sentiments pour lui?
— J'ai été prise par surprise et, fran-

chement, je ne saurais due si oui ou non

je suis amoureuse de lui.
Peimettez que je vous dise queique

chose, Laurie, C‘est l'histoire d'un homme
qui a vu grandir une jeune fille et qui la
voit toujours enfant. Voici: Il pense beau-
coup à elle et il lui porte un intérêt pater-
nel profond. Tout à coup, un autre homme
aurgit et c'est alors qu'il comprend que
cette petite fille n'est plus une enfant,

mails une femme, et qu’il l'aime.
Il fit une pause et regarda Laurie blen

dans les yeux, Une larme roula sur la

joue de Laurie, mails elle ne s’en aperçut

pas.
Vous eavez, sans doute, que l'homme

en question c'est mol, et que la jeune

fille, c’est vous, continua Nick.

Pourquoi - pourquoi n'avez-vous rien
dit auparavant? demanda-t-elle, C'est vrai,
vous m'avez toujours traitée comme une

enfant.

J'ai compris seulement lorsque je me

suis aperçu que Johnny concentrait toutes

ses pensées sur vous, que vous n'êtes plus
une petite fille et que je vous aime... que
Je devais vous aimer depuis des années.
Et vollà que, apparemment, j'ai manqué
le bateau.
Sans dire un mot, Laurie porta son

mevchoir à ses yeux.
Ve vous demande d'être franche avec

m., ma chère, et me dire lequel vous
préférez, de moi ou de Johnny,
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— Vous me demandez une réponse fran-

che et vous la méritez, Nick, Je — je crains

que ce soit Johnny. Croyez à mon regret,

il est sincère, mnis en ce moment c’est le
vrai sentiment qui m'anime,
— C'est peut-être que je suis plus vieux

que vous? Je suis de douze dans plus égé
que vous, vous le savez.

— Cela importe peu, réellement. Je ne

vous al jamais considéré comme vieux.

Je me demande ai réellement vous êtes

amoureuse de Juhnny, ou s'il s'agit se‘le-
ment d'une passagère fascination. Le fuit

de ne pas savoir qui est en réalité Johnny

Doe, constitue un fort élément romanesque.
Je vous parle franthement, Laurie. Je ne
veux pas que vous commettiez une erreur.
-— J'admets, dit-clle franchement, qu'il y

a beaucoup de ce que vous dites J'y avais
pensé déjà. Je ne suis vraiment pos, Nick,
et je ne saurai pas tant que je ne se:al

pas sure de mes sentiments. Mais jui beau-

coup d'amitié pour Johnny. .

* * *

Eddie Martin, le garçonnet du voisin, ee

présenta à la porte de devant, chez les
Trent, le lendemain matin. I] sourit à La-
rie qui venait répondre.

Bonjour, Mies Laurie, dit-il. I parais-
sait très nerveux,

— Que — que sais-tu de Cady Vance? de
manda-t-elle. Ses lèvres étaient comme pa-
ralysées et elle a'exprimait difficilement,
— Je sais que c'est un criminel notoire

et qu'il est récemment sorti de prison sur
parole, de la prison de San Quentin, et que,
de quelque manière, il est en relation avec
vous, Je sais aussi qu'il essaye de vous

créer des ennuis

— Comment — comment sais-tu tout cela,
Laurie? Sa voix trahissait son effroi en
admettant implicitement la véracité de la
déclaration de Laurie.

— J'ai eu mon premier soupçon en vous
voyant presque défalllir, lorsque vous avez
découvert les marbres qu'un inconnu avait
laissés à votre intention dans la bihlio-
thèque. Ensuite, lorsque vous avez déchiré
une page de journal, en insistant qu'il ne
s'agissait de rien de mal. Cela a provoqué
ma curiosité, et j'ai consulté ce journal à
la bibliothèque du libraire, pour découvrir
la nouvelle concernant Cady Vance, Plus

tard, je rencontrai le lieutenant Penfieid
et lui demandai s'il avait déjà vu Vance.
Mais ne craignez rien, je lui at dit que
j'avais entendu parler de cet homme et
que je l'interrogeais par simple curiosité.
11 me décrivit l'apparence de Vance, s01-
lignant son habitude de rouler des marbres

dans sa main, lorsqu'il était nerveux. Je
ne vous l'ai paë dit, mais le lendemain des

 

 

— Je ne sais pus pourquoi vous vous donnez tant de trouble pour

un pauvre rescapé, Ce n’est pas du tout nécessaire.

— Croyez-vous que je vous luisseruis partir pour encore vagabonder

rues ? demanda Laurie.de par les

— De quoi s'agit-il, cette fois, demanda

la jeune fille. Encore des marbres?
— Non, c'est une lettre pour Mrs Trent.

Est-elle là?
— Toujours en haut, Je ta lui reme“trai,

— Lui avez-vous donné les marbres? de-
manda-t-il, soupgonneux. L'homme a voulu

le savoir.

— Tu ne crois pas que je te tromperais

n'est-ce pas? répondit évasivement Laurie.
— Bien non. Mais je voulais m'assurer.
— Et cette lettre est du même homme?

— Oui. Et cette fois c'est un dollar qu’il
m'a donné. Si cela continue je scrai bientôt
riche,

La jeune fille se prit à rire et elle accepta
la lettre. Courrait-elle le risque d'ouvrir le
pli, afin de savoir de quoi il s'agisaait”
Elle apprendrait peut-être quelque chose
qui lui permettrait de venir en aide à ga
belle-soeur.

Mais elle renonça à eon idée. Cacher les
marbres, passe, mais lire une lettre person-
nelle, c'était autre chose. Elle monta chez
Monica à qui elle remit la lettre. La jeune
femme la regarda à peine et la mit à
l'écart sans l'ouvrir. Apparemment, elle se

proposait de la lire lorsqu’elle serait seule.
Monica paraissait fatiguée, comme ai elie

eut mal dormi, et la sympathie de Laurie
fui fut acquise.

— Ma chère, lui ditelle, je eais que vous
avez des ennuis, Pourquoi ne pas vous con-

fier à moi? C'est insensé que de porter ce
lourd fardeau à vous seule, quand je suis
toute disposée à vous aider.

— Tu imagines encore des choses, Laurie.
— Je n'imagine rien, et Inutile de nier

que vous avez des embarras de quelque
sorte. Je le sais, et je sais ausel que Cady
Vance n’y est pas étranger.
Monica devint d'une pâleur morte.le et,

de ses grands yeux effrayés, elle dévisagea
sa beHe-soeur.

premiers, quatre autres marbres sont venus
à votre intention apportés par le fils du
voisin Martin. Je les ai cachés, parce que
je voulais vous éviter ume autre frayeur.
Je sais que l'homme qui est venu ict n’est
pas Cady Vance, parce qu'il ne répond pas
à la description faite par le lieutenant Pen-
field.

— T1 — tu ferais un habile détective,
Laurie, dit Moffica. Est-ce que quelqu'un
d'autre est au courant de tes découvertes?

-- Pas une âme, Je ne me suis confiée à
personne.

— Je ne vois pas ce que cela peut faire

pour le moment, mais le secret sera éven-

tuellement éventé, dit Monica

—- Pourquoi refuser mon aide? implora
Laurie. Peut-être que si j'étais au courant
des circonstances, nous pourrions, à nous

deux, garder la chose secrète.

— Aussi bien tout te dire, à présent que
tu en sais déjà si long. La vérité, c'est que
j'étais mariée a Cady Vance avant qu'il
aille en prison. Je ne le savais pas criminel
et je subis une terrible dépression nerveuse

lorsque je l'appris, Lorsque je revins À moi
il était en prison et j'obtins discrètement
une séparation. Je passai à New York afin
d'oublier et de me refaire une autre vie.

J'ai menti à Bart en tui disant que je ne
m'étais jamais mariée et je ne lui dis rien
de mon passé. J'avais même Changé de nom
Joraque je partie pour l’est, et j'étais sûre
que ni Cady ni personne ne saurait ce que
j'étais devenue.

Ele ee mit à pleurer, et Laurie la prit
dans ses bras pour la consoler.

— Je — je n'ai jamals réellement aimé
Cady, continua Monica. J'étals très jeune
lorsque je l'épousal. Je fus entraînée par
mon orgueil. I était très caïcleur. Je Jé
couvris bientôt mon erreur, mais il me me-
naça de mort si je le quittaie. J'eus rée’le-
ment peur et je continuer de faire de m‘n
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mieux, jusqu'à ce que je découvris ce qu’il
était réellement, C'est alors que je disparus
et que j'obtins ma séparation légale, À
présent, tout va se découvrir et Bart sera
ruiné, Cndy s'en chargera. Tl est vindicatif,
Elie ouvrit l'enveloppe que Laurie lui

avait remise.

* * *

Monica lut la note plusivurs fois, puis la
donna à Laurie.
— Tu vois, dit-elle avec amertume, il est

en ville, Que dois-je faire?
Laurie parcourut la note. Elle était courte

et au point. C'était un ordre à Monica de
se rendre a 4206, Appartements Cleveland,

à trois heures de l'après-midi. Elle devait
y venir seule et frapper trois coups à la
porte. La note portait les initiales "“C.V.”
— It n'y & pas d'erreur, n'est-ce pus? de-

manda Laurie. II ae peut que la lettre ait
été écrite par une autre personne qui vuus
aurait reconnue et qui veut vous faire
chanter.
— 11 n'y a pas d'erreur, répondit Monica

découragée. Même après tant d'années, je
reconnais son manuscrit. Que vais-je Jonc

faire?
—- Une chose, Nous pouvons aller à la

police. Le lieutenant Penfield serait discret,
j'en suis sûre. I saurait quoi faire avec ce
criminel,
— Non, non! Pas cela, s’éoria Monica, Il

y aurait du trouble et alors toute l'affaire

serait connue et le nom de Bart trainé dans

la boue. Et j'ai tant voulu que mon passé

ne soit jamais révélé, afin qu'aucun scan-

dale ne rejaillit sur lui.
— Très bien, alors, si vous ne voulez pas

de la police, j'ai une autre idée.
— Une idée? Laquelle? Monica se raccro-

chait à un espoir possible.
— Voici. Je me présenteral mol-méme aux

appartements Cleveland pour savoir ce qu'il
veut-de vous. S'il s'agit d'argent, peut-être

pourrons-nous mous le procurer. Comme il

vient de aortir de prison, il a probablement

besoin d'argent pour se remettre sur pied.
Nous le forcerons à quitter l'Etat et, alors,
M ne vous ennuiera plus.
— Non, non, tu ne peux faire cela, Laurie.

Je ne veux pas te traîner dans cette sale
affaire.
— Avez-vous une meiNeure muiggestion ?

demanda Laurie.

— Non, aauf que j'irai lui faire face. Si je
lui dis combien je suis heureuse, peut-être
pertira-t-il pour me laisser tranquille.

…— Vous vous leurrez, Monica, et vous le
savez. Selon que vous me l'avez décrit, il
n'est pas de ceux qui ee laissent vaincre par
la sympathie. I! faut que vous me laissiez
aller à votre place. De la sorte nous avons
une chance. Je zais que je puis le convain-
cre, même s'il faut que j'use de mon carnet
de chèques.
Monica était trop bouleversée pour argu-

menter efficacement le projet de Laurie, et
finalement, mais à regret, elle consentit à

la laisser essayer.
— Mais je sais, dit-elle, que Burt ne me

pardonnera jamais d'avoir été en relations
avec un tel homme que Cady.

— Vous mésestimez la loyauté de Bart,
répliqua la jeune fille. Et de plus, il n'ap-
prendra jamais rien, pourvu que mon plan

réussisse,

Monica était tellement épouvantée, qu’elle
ne savait plus penser. Et Laurie, pour la
première fois, se sentit si près d'elle, comme
près d'une soeur plutôt que de la femme
que son bien-aimé frère avait épousée.

Elle comprenait maintenant pourquoi

Monica avait toujours été si tranquille et si
craintive de tout cesqui aurait pu affecter
Bart. C'est qu'elle l'aimait bien tendrement,
qu'il était ie véritable amour de sa vie.
— Ce qu’elle a dû être tortutée depuis

que les marbres ont été laissés dans notre
maison, pensait Laurie. Ici, elle avdit pu
croire que son passé était bel et bien mort
et enterré, et elle était heureuse de vivre
avec Bart. Et voilà que cette tuile lui tom-

be dessus! Elie avait de l’admiration pour
elle, pour les efforts qu’el’e avait faits pour

refaire sa vie,

Laurie savait que Monica n'avait aucun
proche vers qui elle pouvait se tourner, de
sorte que c'était une batoille golitaire qu’elle

avait engagée. Combien el'e avait fait preu-
v2 de courne=! Et même à ce moment eri-
tique, c’est À Bart qu'elle pensnit et non à
elle-même.

Cet après-midi, apres avoir conduit John-
nv au burcaude Nick, Laurie se rendit aux

appartements Cleveland, sur Sheridan Dri-

ve, monta jusqu'au quatrième étage et
frappa trois coups à la porte du 428, ainsi
que l’indiquait 15 To‘trs,

* * x
— Entrez, dit uae voix, Laurie tourna le

bouton etentra dans un petit appartement,
Appuyé a une petite table au fond de la

pièce, face à la porte, se trouvait un homme
rénondant en tous points à la description
de Cady Vance, donnée à Laurie par le Heu-
tenant Penfield. Grand, bel homme, le teint
e'atr. Sa main dfoite était plongée dans le
gouseet de son veston gris et, à en juger

;
}
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QUAND ON FLIRTE AVEC LE DANGER
mEoT

par la protubérance, c'étalt bien un revolver
qu'il tonait pointé dans la direction de le

rte.
Pes traits exprimaient la sunprise lorsqu'il
vit apparaître la jolie fille. Indiscoutable-
ment il se trouva désarmé. I] attendait Mo-
nica et ce n'est que plusieurs moments après
son entrée qu’il songes à demander à Lau-
rie qui elle était.

—~Je auis Laurie Trent, dit-efle. Monica
est ma belle-soeur. Vous étes Cady Vance,
n'est-ce pas?

- Vous ne vous attendiez pas à voir Santa
Claus, n'est-ce pas? où est Monica? Pour-

quoi n'est-elle pas venue?
Laurie se sentit figer intérieurement, sous

le regard pénétrant de l'homme, mais elle
fit un effort pour ne pas révéler les tripida-
tions de son coeur.
— Si vous voulez relâcher votre prise sur

le revolver qui est dans votre poche. et

cesser de me regarder comme une bête cu-
rieuse. je répondrai à vos questions, Mr.
Vance, répondit-elle.
C'est en souriant

la main de sa poche.
Mex compliments, petite, dit Vance.

Vous ne manquez pas d'aplomb. C'est blen,

racontez-moi votre histoire,
— Je ne puis croire que vous soyez aussi

dur que vous le paraissez, dit Laurie. Au-

trement. une charmante enfant comme Mo-
nica ne serait jamais tombée amoureuse de
vous, d'abord, T1 doit vous rester de bonnes
qualités. ;

Vous ne savez pas ce que sept années

de prison peuvent faire d'un homme, petite.

Je ne suis plus l'homme que j'étais lorsque

j'ai épousé Monica, depuis que je fus pris
dang un piège et envoyé à la “grande mai-
son”.

- Vous semblez fort et en bonne santé
et je ne vois pas sur vos traits cette pâleur

de prisonnier, dont on parle tant. A
— J'ai été habile. J'ai bien joué mon rôle

en prison. Je travaillais en plein air la plu-
part du temps et c'est ce qui m'a donr®ce

teint haïlé. Pas besoin de s'en faire parce
qu’on a eu la malchance de se faire pren-

dre. Et Monica, pourquoi n’est-elle pas ici?
— Elle est malade et elle m'a prié de ve-

Nir vous demander ce que vous lu vioulez.
— Ainsi, elle vous a tout dit, n'est-ce pas?

Je savais bien qu'elle ne pouvait pas retenir
sa langue.
— Elle n'a pas bavardé comme vous le

supposez. J'en ai assez compris par moi-

même pour qu'elle se confiât finalement à
mol, mais à personne d'autre. Personne

d'autre n'est au courant de vous et de vos
rapports passés avec Monica. Vous n'avez

pas répondu à ma question. Que lui voulez-

vous?
Elle sait très bien ce que je veux. C'est

ELLE et je me propose bien de l'avoir, ;
-- Mais vous n'avez pas le droit de la dé-

sirer. Vous l'avez perdue en entrant en pri-
son. Maintenant elle est mariée à un gentit-
homme et elle est très heureuse avec lui.
Vous n'avez pas le droit de venir détruire
son bonheur. -
— Ecoutez-moi bien, petite: Ce que je

veux, je le prends. Je me fiche de l’étiquet-
te. Actuellement je me châche parce que je

suis recherché par l'autorité de l'Etat de
Nevada, mais ils ne m'auront pas. Je viens

prendre Monica et nous partons au Mexique
OÙ Nous Nous ferons ensemble une nouvelle

vie.

faiblement qu'il retira

Monicu ne veut pus d’une nouvelle vie
avec vous ou un autre, Elle est parfaitement
hereuse là où elle est, Depuis sept ans ele
s'est cfforcée de se refaire une vie bien à
elle. croyant avoir caché son passé de façon
qu'on ne la retrouvât pas, même vous.
Cunce se mit à rire cyniquement.
—- Elle a bien réussi, admit-il, mais mes

moyens d'obtenir des informations ont con-
tinué de fonctionner même pendant que
j'étais en prison. Depuis un an je sais son
nouveau nom et où elle éluit, muuis j'ai éte
assez fin pour ne pas lui mettre la puce à

l'oreille tant que je n'ai pas eu ma libéra-

tion conditionnelle, Puis je suis venu ici et

me suis terré dans cet appartement. Buck

  

Selles un viei' ami a moi, s'est chargé de
réveiller sa mémoire, en lui laissant des
marhies. Je savais que cela ferait effet.
Lorsque j'ai cru qu’elle était assez amolte.
je l'ai convoquée à ce rendez-vous.

- Mais elle ne veut pas partir avec vous,
Elle est parfaitement heureuse avec mon

frère et ne veut rien avoir à faire avec
vous, Vous avez perdu tous Vos droits sur

«lle el son amour.

— Je la veux et je l'aurai, ot si elle ne
veut pas venir avec moi, elle s'en repentira,
de même que votre frère. Si elle veut partir
avec moi, três bien, je n'ennuierai pas le Dr
Trent et personne ne saura jamais que ja

respectnble Monica a été ma femme.
Sinon...

IL fit une pause significative et Laurie

n'eut plus de doute qu'il mettrait sa menace

à exécution.
— Dites à Monica que je veux la voir ici

à minuit, prête à partir. Elle frappera trois
coups à la porte, ainsi que vous avez fait.
Et si on veut jouer au plus fin, quelqu'un

s'en repentira et ce ne sera pas moi, con-

clut-il en caressant le poche de son veston.

CHAPITRE IV

Laurle était sous le coup de la frayeur
lorsqu'elle quitta l'appartement après son
entrevue avec Cady Vance. Elle comprit
que si elle allait répéter à Monica les mena.
ces qu'il avait proférées, sa belle-soeur aban-
donnerait Bart pour partir avec Vance et
éviter un scandale. Elle était de celles qui
sacrificnt leur propre bonheur pour ceux
qu’elles aiment.
Elle savait aussi que si Monica disparais-

sait soudainement, Bart serait irréparable-
ment malheureux et qu'il n'aurait de repos
qu'il ne la retrouvât. Et lorsqu'il découvri-
rait qu'elle est la véritable épouse du prison-
nier Cady Vance, il y aurait du grabuge et
comment. Il devait y avoir un moyen de
dérouter cet homme, qu'elle reconnaissait
maintenant pour un criminel avéré, cet
homme qui n'hésitait pas à recourir à la
violence pour obtenir ce qu’il voulait.

II n'y avait qu'une chose à faire, prendre
l'affaire en ses propres mains. Elle ne réus-
sirait peut-être pas, mals elle essaierait.
Elle prendrait toutes les précautions pour
que son plan réussisse, Monica serait débar-
rassée de Vance pour de bon et leur vie se
poursuivrait dans le chemin du bonheur.
Elle appela Johnny au bureau de Nick,

pour lui dire qu'elle ne pourrait pas aller
le prendre avec sa voiture.
— Vous pouvez prendre l'autobus qui vous

déposera à quelques portes de notre maison,
expliqua-t-elle. J'ai des choses importantas
à faire et je ne rentrerai que pour diner.
Si Monica vous demande où je suis, dites-
lui que je suis restée en ville pour magasiner.

-—- Johnny promit qu’il ferait cela, et elle
raccrocha. Puis elle se rendit au poste de
police et entra dans le bureau du lieutenant
Penfield,

On diraig que je vous poursuis, lieute-
nant. dit-elle Cu souriant, mais je désire cer-
tains renseignements. Je désire savoir ce
que vous feriez en apprenant que Cady
Vance est en ville, et qu'il sera à tel endroit
a une telle heure.

-- Cet homme semble vous intéresser beau-
coup, observa Penfield. C'est la deuxiène
fois que vous m'en parlez. Avez-vous dos
détails à me fournir, Mlle Trent?

Non. Pas pour le moment, du moins.
TH s’agit d'une affaire hautement peraon-
nelle, Je veux seulement gavoir @ que vous
feriez, si vous saviez pouvoir le piger à une
certaine heure.

Penfield la regarda un bon moment avant
de répondre. I! était Intrigué par l'intérêt
que la jeune fille semblait porter au crimi-

nel mais {! n’insista pas pour les informa-
tions. Après tout, les Trent étaient une
famille éminemment respectable et Laurie
était assez intelligente -pour savoir ce qu’elle
faisait,

— Vous m'avez posé une hypothèse et je
vous répondrai par une autre, dit le lieute-
nant. D'abord, Vance n’est pas recherché
dans cet Etat, que je sache. Toutefois,

il se trouve à ma connaissance qu’il n’en
a pue fini avec les lois du Nevada, bien
qu'on ne nous aie pas demandé de l'ar-

réter. C'est un type peu savoureux dont

nous ne voulons pas dans Mapleton. Les
gens de su sorte en attirent d’autres et nous
ne tenons pas à donner lieu à une vague

de crimes. C’est trop de travail, ajouta-t-il

en riant, Et puis les gens n'aiment pas cela,

T1 se produirait un remue-ménage dans le

service de police et plusieurs d'entre nous

perdruient leur situation.

- Ainsi...? souffla Laurie.
— Done, si je savais que Cady Vance doit

se trouver là à tel endroit à telle heure, je

prendrais mes dispositions pour être 1a aussi

et le pincer. Je le ferais monter en auto,

et je ferais diligence jusqu'à la frontière,
Mais non sans avoir prévenu les policiers de

Nevada de venir l’attendre à la frontière,
Je le relâcherais dans leur territoire, sachant
qu'il n'a qu’une bien mince chance de leur
échapper.

Une telle procédure est-elle parfaitement
légale? demanda Laurie. Autrement dit,
vous nc seriez pas à blamer?

-—- Elle n'est pas strictement légale, répon-
dit Penfield, muis je ne crois pas que pcr-

sonne ne s'en plaigne, sauf naturellement.

Cady Vance, et i] aura tant à faire pour

se défendre des accusations qui pèsent sur
lui au Nevada. qu'il n'aura pas le temps
de se plaindre du peu d'étiquette de notre
service. Techniquement, on pourrait quali-
fier mon plan d'enlèvement, mais il se pra-
tique trés souvent et les cours sont portées
à ne pas voir, à moins qu'il ne s'agisse d'un
digne citoyen dont les droits sont lésés. Il
épargne beaucoup de temps et de démarches
inutiles en technicalités d'’extradition, Je
crois au principe de considérer une per-

sonne innocente jusqu'à preuve de sa culpa-
bilité; mais avec un type comme Vance qui

est un criminel notoire, la société se doit
de se protéger.
—Je vous comprends parfaitement, lieu-
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tenant, dit Laurie. Maintenant, pour passer
.de l'hypothèse au pratique, voici l'adresse
où se trouvera Cady Vance à minuit exacte-
ment ce soir. Elle teudit au lieutenant un
feuillet avec le numéro de la chambre en
question dans les appartements Cleveland.
Il n'y a dans cela qu’une attrape, continua
Laurie. Il attend une femme, et si vous avez
besvin d'un pion, je serai heureuse de courir
le risque. Je connais l'endroit et l'apparte-
ment.
— Convenu, Mlle Trent, se hâta de répon-

dre Penfield. Disons que vous screz à mon
bureau à onze heures ce soir et nous com-
pléterons nos plans.
Monica attendait febrllement Laurie, et

lorsque celle-ci rentra, elle la fit venir dans
sa chambre dont elle ferma la porte.
— Raconte-moi tout, dit-elle, Qu'est-ce (tue

demande Cady?
-- C'est vous qu'il veut dit Laurie sans

cacher la vérité. II insiste pour que vous
partiez avec lui au Mexique.

Et si je refuse? Je ne veux même pas
le voir,
Laurie haussa les épaules,

C'est un homme déterminé, comme
vous le savez sans doute, ma chère.

-—- A-t-il fait des menaces? Que fera-t-il
&i je ne pars pas avec lui?

-- Eh bien, oui, répondit la jeune fille,
avec hésitation. Il a dit qu'il ferait du gra
buge.

Alors, c’est réglé, dit Monica sur le
ton positif.

Que voulez-vous dire?
— Qu'il faut que je fasse ce qu'il de-

mande. Je ne puis sacrifier mes désirs per-
sonnels aux dépens de Bart. Cady a dit
qu'il répandrait l'affaire par toute la ville,
n’est-ce pas?

— Quelque chose d'approc®ant, oui,
-- Alors, je n'ai plus qu'à faire ce qu'il

dit et partir avec lui.
‘Laurie eut beau protester, elle ne put

vaincre la détermination de Monica,
— C'est tout ce qu’il me reste à faire, in-

sista-t-elle. J'al mélé Bart dana cette affaire
parce que j'ai été trop lâche ‘pour lui ré-
véler mon passé, Maintenant il est trop
tard et il faut que je parte pour protéger
ga réputation.
— Vous n'êtes pas juste pour Bart! s'écria

Laurie. Pourquoi ne pas lui révéler toute
l'affaire ce soir et le laisser décider?
— Je sais ce qu’il dirait. T1 prendrait ma

défense parce qu'il est foncièrement hon-
néte et loyal. Mais je n'ai pas le droit de
le mettre en pareille situation. Quand Cady
veut-il que je sois prête?
— Demain à midi, dit Laurie, en reculant

de douze heures le moment décrété par
Vance. Vous devez vous rendre à sa cham-
bre et frapper trois coups À la: porte. Mais
voua ne devriez pas faire cela, Monigça. Vous
commettez une injustice envers Bart en ne
lui disant pas les raisons pour lesquelles
vous allez disparaître,
— I vaut mieux qu’il pense le pire de

moi. Ainsi il oubliera bientôt et peut-être
rencontrera-t-il quelqu'un d'autre qu'il vou-
dra épouser.
—- Vous êtes une brave fille, Monica, dit

Laurie avec sincérité. Vous avez plus de
courage que je n'en aurais dans les mêmes
circonstances,
— Je ne suis pas brave, c'est la seule

chose convenable à faire. Je ferai mes mal-
les demain matin, lorsque Bart sera parti
pour son bureau.
Plus tard, Laurie se glissa dans la cham-

bre de Monica et prit un manteau dans son
placard. Elle plaça aussi plusieurs gros vo-

lumes dans deux valises à elle pour leur
donner du poids, et elle parvint à les porter
juzqu'à son auto, sans être aperque,

-- Je ne sais pas ce qui m'attend. se dit-
elle, mais, de façon ou d'autre, je vais
chaeser Cady Vance de cette ville et le
faire loger là d'où il ne pourra plus en-
nuyer Monica.
Toute la soirée elle se tint près du télé.

phone, pour le cag où Vance appellerait
pour indiquer des changements à ses plans.
Elle ne voulait pas que Monica vienne ré-
pondre et apprendre qu’elle avait été trom-
pée quant à l'heure.
Comme elle n'avait reçu aucun appel à

onze heures moins le quart, elle bâilla et
dit qu’elle allait se coucher. Mais au lieu
de cela elle se glissa jusqu'au garage, en-
dossa le manteau de Monica et elle Inissa
l'auto rouler jusqu'au bas de la pente avant
de donner de l'accélérateur.

S'étant assurée qu’elle n'était pas suivie,
elle fut au bureau de Penfield peu après
onze heures.
— Eh bien, me voici, dit-elle, prête pour

ia grande expérience, dit Laurie. Tout est
réglé?
— J'ai déjà une équipe d'hommes postés

dans l’appartement, fermant toutes les is

sues et prêts à agir lorsque Vance ouvrira
la porte, répondit le lieutenant. Mais vous
courez un grand danger, Miss Trent. Etes-
vous toujours disposée à jouer votre rôle?
Nous pourrions enfoncer la porte et nous

saisir de Vance sans que vous veniez là.
— Je sais qu'il est armé, dit la jeune

fille, et je suis presque sûre qu'il s’en ser-
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vira, à moins qu'il ne soit cerné. Je croia
Que ai je frappe à sa porte et réponds à
son invite à entrer, nous pouvons éviter une
effusion de sang. J'aime mieux cette mw.
nière,

Penfield la mit en garde contre les dan-
gers qu'elle courrait plus tard de le part
des amis de Vance, s'ile découvraient qu’alte
l'avait trahi, puls il lui confia l'appel privé
de son téléphone, pour le cas où elle aurait
des ennuis.
— L'appel est Main 8262 et je suis seul

à y répondre expliqua-t-ll Vous donneres
le nom de Lucas et ainsi je saurai à qui
J'ai affaire au cas où vous ne Pourriez pas
hors d’un taxi devant l'appartement, le
donner d'explication au téléphone.
A minuit moins deux minutes elle ptis-a

manteau fermé haut et un grand chapeau
rabattu sur aon front afin de cacher ses
traits. Elle prit ses deux valises et entra
dans la maison. !
Toute la soirée elle avait pratiqué à imi-

ter la voix de Monica, et lorsque Vance
demanda qui était là, elle répondit:

Monica.
La porte s'ouvrit et les hommes de Pen-

field s'engouffrèrent dans la pièce et s'em-
parèrent de Vance avant qu'il n'eût Ie
temps de se saisir de son arme.
Sans même que Vance ne la vit, ele porta

vivement ses valises en bas. Penfield la
prit dans sa propre voiture, la conduieit à
la station où elle avait lulesé la -sienne, et
elle rentra chez elle. Tout s'était passé sans
la moindre anicroche.

* * *
Laurie resta debout jusqu'a l'aurore, pour

le cas où Penfield appellerait, mais elle ne
reçut pas un mot de lui. Finalement elle
se mit au lit et dormit une couple d'heures
avant que son réveil ne sonnât. Elle vou-
lait saisir la première édition de nouvelles
radiophoniques.

Elle syntonisa à sept heures, et finale-
ment, vers la fin de l'émission, la nouvelle
qu’elle attendait Impatlemment, lui parvint.
On disait: "Un tardif bulletin télégraphi-

que nous apprend que Cady Vance, notoire
dévaliseur de banques, a été capturé de
bonne heure ce matin dans l'Etat du Ne-
vada. ‘Récemment élargi sur parole de la
prison de San Quentin, il avait disparu
avant que les autorités de Nevada, qui ont
Plusieurs accusations pendantes contre Jui,
ne pussent le localiser.”

Il étalt maintenant près de onze heures
et Monica avait presque terminé ses baga-
ges. lorsque Laurie frappa,à sa porte et
entra.
— Vous pouvez replacer vos effets et vous

détendre, Monica, dit-elle, Cady Vance a
été arrêté de bonne heure ce matin dans
l'Etat de Nevada où il y en a assez contre
lui pour le tenir enfermé pendant plusieurs
années. Je viens d'apprendre ka nouvelle à
la radio.

Monica ne saisit pas tout d’abord l'impor-
tance de la nouvelle: mais lorsqu'elle en
comprit la portée, elle poussa un cri aigu
et éclata en sanglots.

— C’est plus fort que moi, dit-elle à tra-
vers ses sanglots. Je suis tellement heu-
reuse. C'est comme 8 on venait de me
relacher de prison, Laurie. Je n'ai pas
dormi de la nuit, redoutant ce que j'aurais
eu à faire aujourd’hui,
Ce n’est qu'après plusieurs minutes que

la jeune femme put se éontrôler, et même
alors, comme elle essuyait ses yeux, son
regard traduisit une grande frayeur.
-—-Tu — tu n'as pas été mêlée à cela,

n'est-ce pas, Laurie? demanda-t-etle.
— Bien oui... admit la jeune fille, Jal

simplement agi comme plon et les hommes
du lieutenant Penfield ont fait le reste.

- Mais, ma chérie, tu n'aurais pag di
faire celu. Vance apprendra que tu l'as
trahi et tu te trouveras dans de mau-
vais draps.

-- Je ne crois pas, dit Laurie. En
cas, attendons,

Dans l’après-midi, après que Laurie eut
ramené Johnny de sa visite quotidienne
chez le médecin, le lieutenant Penfield
vint chez les Trent et demanda Johnny.
Pendant que Annie l'appelait dans la

cour, Penfield dit à Laurie exactement
ce qui s'était passé la nuit précédente.
—-Vance fut pris complètement par sur-

prise et 11 n'eut pas la moindre chance de
s'armer, dit-il. Mes hommes l'amenèrent
au poste et je le vonduisis personnelle-
ment à la frontière, pour le basculer en
territoire du Nevada. Il était attendu et
sa capture fut vite faite.

-—— A-t-il causé du trouble?
— Oh, il a fait une foule de menaces,

mails je ne crois pas qu'il puisse les mettre
à exécution. Il est mal pris, et il sera
déjà un vieillard avant qu'il ne Forte de
prison pour exécuter ses menaces. Cepen-

dant, à votre place, je serais prudente,
N'oubliez pas l’appel téléphonique que je

vous ai donné, et appelez-moi en cas pressé,
— Je n'oublierai pas, promit Laurie. Je

Val écrit.
Johnny entra alors, et Penfield concene

tra son attention sur le jeune homme.

tout
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— Eh bien, jeune homme, dit-il, nous

avons reçu des nouvelles de Washington

à votre sujet, et j'ai préféré vous les trans

mettre personnellement plutôt que par

téléphone. ;

— C'est à dire que vous savez qui je Su

réellement? demanda Johhny, a demi-

abasourdi. C'est blen, alors, dites!

Vous vous appelez Ray Wiley et vous

habitez Chicago. Et ceci sera peut-êtré un

choc puur Vous: vous êtes marié et votre

femme ee prénomme Florence. Est-ce Que

eela ne remue rien dans votre mémoire

Pas du tout, murmura Johnny. Il pa-

raissait tout à fait désappointé. Ainsi, je

suis marié, vontinua-t-il. Et ma famille?

- Vos parents sont mors. mais vous

avez une tante, Miss Myra Wiley, qui vous

a élevé presque depuis votre enfance. J'at

téléphoné à votre femme à Chicago, AU-

jourd'hui, et elle est en route en avion

leton.

pournous appris comment il se fait

que’ Johnny ait échoué ici? demanda l.au-

rie. Elle aussi se sentait tomber dans le

viders. Wiley m'a dit au séléphons que

Ray, ici présent, a quit Chicago ya

tow semalnes, en voyage d'affaires à San

Francisco. Quelque part en cours de route

11 disparut et elle n'avait plus entendu

parler de lui que lorsque je l'ai appelée. It

y a dix jours, elle et sa tante l'avaient

rapporté comme disparu et la police est.

à sa recherche tout le long de la route. On

a trouvé ses bagages à la station de San

Francisco. lle n'avaient pas été réclamés et

comme Ray était introuvable, ils furent

mis en consigne. Ils peuvent maintenant

être réclamés après identification. Si vous

le désirez je les ferai venir, Mr. Wiley.

* * *

Après Je départ de Penfield, Johnny se

leva et se mit & arpenter la bibliothéque

où avait lieu la conversation avec le poli-

er.
‘er Qu'est-ce que vous avez, Johnny? de-

manda Laurie en voulant paraître gaie.

Vous ne semblez pas très heureux d'avoir

appris qui vous êtes réellement.

— Je ne suis pas heureux, affirma-t-il,

Je pensais que quoi qu'il advint, dès que

je n'ai pas commis d'acte eriminel, je

acrais heureux de reprendre ma propre

identité et reprendre ma ‘vie là où elle

finit lorsque je perdis la mémoire. A pré-

sent je découvre que je ne veux pas ¢.re

Ray Wiley, mais Johnny Doe.

- C'est en effet très dur que de chan-

ger de nom, puisque celui que je vous

avais donné, wemblait si bien approprié.

Quand je penserai à vous, c'est toujours

de ce nom que je vous appellerai. RU

semble que je ne serais plus mol’ si je

commençais à vous appeler Ray. II me

semblerait parler à un étranger.

Nick avait tort lorsqu'il me disait

qu'en apprenant mon véritable nom, tou-

tes les pièces de ma mémoire. Se place-

rajent instantanément comme celles d’un

ensse-tête. Je ne me souviens pas d'avoir

eu ni une tante ni une femme, et le nom

de Wiley ne me rappelle rien du tout.

Pour ce qui est de Chicago, je ne me

souviens pas y être allé et par conséquent

en connaître la moindre chose.

— Nick ne vous à pas fait de promesse

formelle, quant à recouvrer la mémoire en

apprenant votre véritable nom, fit obser-

ver Laurie. Il a dit que cela pourrait con-

tribuer à vous remettre sur la voie du

Tetour à la normale.

— Oh, Laurie, éclata Johnny: je ne veux

pas avoir de passé. Tout ce que je souhali-

te pour l'avenir, c'est d'éire Johnny Doe,

l'homme qui vous aime. Je ne veux pas

d'une femme dont je ne me souviens mé-

Die pus, c'est vous que je veux. Pourquoi

eela m'est-i] arrivé juste au moment où
j'étais heureux?

- Ce serait commode, dit la jeune fille,

si chacun de nous pouvait effacer le passé

et reconimencer & nouveau, mais ce n'est
pas ainsi que les choses se paseent.

En disant cela, elle pensait que Johnny
était plus heureux que Monica qui était si
attachée par le passé, qu'elle ne pouvait

pas voir l'avenir,

Mais elle reconnaissait honniétement que
le fait que Johnny était marlé et que sa
femme s'empreasait de le venir retrouver,

avait été un dur coup pour elle-même. En
dépit des avertissements de Nick, de ne
pas s'embarquer avec quelqu'un qu’elle ne
connaissait pas, elle s'était aperçue qu'elle
devenait de plus en plus attachée à Johnny.

les choses en étaient arrivées à un
point où elle ne pouvait plus imaginer un
avenir pour elle-même, dans lequel fl ne
fouerait pas le premier rôle, et voilà qu'elle
sortirait soudainement de ses rêves, pour
me trouver en présence d'un homme appar

tenant à une autre femme.
Tl y avait encore ceci, que dès que sa

mémoire Ki reviendrait, MN le <onridére
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rait presque comme une étrangére. Sa
loyauté et son affection se concentre-
raient sur la personne qu'il avait épousée
et avec qui H avait vécu plusieurs années.
Et plus elle y pensait et plus elle se

disait que c'était ainsi qu'elle aurait voulu
qu'il fat. Elle pouvait se dire que c'était la
fin de ses rêves. Muis étaitce bien la fin?
Nick vint à la malsun, expliquant que

Penfield lui avait téléphoné au sujet de
Johnny et qu'il voulait lui parler immédia-

tement,

— Je voudrais le voir eeul à seul. si cela
ne vous fait rien, dit-il à Laurie, mails ne

voug éloignez pas, car j'ai aussi desoin de

vous parler ensuite.
Les deux hommez s'enfermèrent dans la

bibliothèque et ils n'en sortirent qu'au
bout d'une heure, Johnny se rendét à sa
chambre et Nick alla retrouver Laurie.
— Que pensez-vous, Nik? demanda la

Jeune fille. La mémoire lui reviendra-t-elle ?
Se souviendra-t-H qu’il est Ray Wiley?
—Je n'en suis pas sûr, mais c'est très

probable, Le choc qu'À éprouvera en re-
voyant sa femme, peut faire basculer lu
balance. Peut-être faudra-t-il autre chose
encore, comme par exemple la répétition

de ce qui à déterminé la désorganisation
de son mécanisme mental.

— C'est un dur coup — et je suis peinée
pour lui.

sution, Nick, aussi, se détendit et ee mit

à admirer le paysage qui se défilait sous
ses yeux. C'était Laurie qui tenait le volant
avec son habileté ordinaire,

Le lieutenant Penfield était déjà là, et 14
se réunirent en groupé pour attendre l'avion.
Mrs Wiley avait changé de bateau à San
Francisco, parce qu'il n’y avait pas de ser-
vice en ligne directe entre Mapleton et l'+st.

Le crier nnnonça finalement que le gros
aérobus approchnit et chacun fit des efforts
pour l'apercevoir d'aussi loin que possivie.
Penfield l'aperçut le premier, un tout petit

point à l'horizon, perdant rapidement de
l'aliitude, [I rasa d'abord les arbres, puis
il descendit et ses roucs touchérent la piste.
En quelques sccondes 11 fit un grand tour

sur l'aérodrome et 1 finit par stopper pris
de la barrière. Le co-pllate sourit & la foule,

Un homme débarra la portiére et ajustn
la coupe sur le côté de l'avion. Les hôtesses
descendirent les premières et elles fur…t
suivies de plusieurs passagers, parmi les-

quelles trois jeunes filles.

--- Reconnaissez-vous Mra Wiley? demnn-

da Nick a Johnny,
-- Non, je n'ai jamais vu ces personnes,

répondit-il. ,-
Penfield. avec son aworké d'officier de

police, passa la barrière. Meux des jeunes
femmies faisaient des signes à des amis au-
delà de la clôture métallique. Ia troisième

 
C'est “grange tout de méme, cette idée de laisser des marbres. bit
quatre chaque fois. Qu'est-ce que cela peut bien signifier pour

Monica?

— Et pour vous aussi? Franchement,

Laurie, je ne puis vous offrir la moindre
consolation el je suis heureux d'apprendre
que Johnny est marié. Et ce n’est pas par
égoisme, car je crois encore que vous avez

été grandement influencée par les circons-
tances dramatiques dans lesqueHes vous
avez fait sa connaissunce, Je crois qu'une
fois eorti de votre système, vous reconnai-
trez que vos sentiments à son égard te
naient plus du maternel qu’autrement, Vous
avez un fort instinct maternel, vous l'avez
manifesté maintes fois en recueillant des
animaux perdus. Je crois que vous avez
confondu le maternalisme avec le véritable
amour et que, un de ces jours, vous l'ad-
mettrez

— Vous avez peut-être raison Nick, admit
Lourie. Vous êtes un experl et vous vous
connaissez dans ces questions. Je n'ai pour
me guider que mes sentiments qui, natu-
rellement, peuvent changer.
— Voilà un rapprochement sensé, dit-il
— Viendrez-vous avec nous à la rencon-

tre de Mrs Wiley? Johnny m'a demandé
de l'accompagner.

-— Étant son médecin, je n’y manquerai
pas, car c’est peut-être la chose qui Wi ren-
dre se Emémoire.

’
CHAPITRE V

*

Leurie conduisit Johony à l'appartement
de Nick, te lendemain matins, et après avoir
pris le peychiatre, fis abèrent à I
Johnny avait Fair triste et Laurie était

plongée dans ses pensées, de sorte qu’après
de futites efforts pour atmorcer la conver

fouillait la foule avidement, et Penfield Ja
remarqua.
— Mrs Wiley? demanda-t-il.
— Oui! Od est-U? OU est Ray? deman ta-

t-elle.
—Je suis le lieutenant Penfield vous

al téléphoné. Votre man se tient = au
Seidde la barrière, Je vais vous oonduire

ui.
Florence Wiley recomaut Johnny à c

même moment et elle s'éloigna du policier
en lançant un cri de joie et courant se jeter
dans ses bras.
— Ray! Ray! mon chéri! criait-ele.
Johnny la tenait gauchement dans ees

bras, ses traits exprimant l'hébêtement.
—Estu — es-tu ma femme? bégaya-t-il.
— Mais, sans doute, Ray! Ne me recon-

oais-tu pas?

—Je crois qu'il vaudrait mieux mous
rendre au poste, Mrs Wiley, expliqua Nick.
Le lieutenant Penfield a fait mettre un
bureau particulier à notre disposition. Je
suis le Dr Hallet qui ai eoigné votre mari,
et je vous présente Mies Trent, Laurie
Trent.
Les dames échangdrent des aménités.

Laurie fut frappée de l'apparence de Flo-
rence Wiley. Elle et Laurie avaient Ja même
taille, les mêmes cheveux blonds cendre et
les mêmes yeux. Florence paraissait seule-
ment un peu plus murie. :

Prenant le bras de Laurie, Nick dui Ait:
— Regardez Laurie Trent dans cing ans

drict. La ressemblance est frappant. Je
comprends maintenant votre attraction pour
Wiley.

Florence Wiley ne mit à pleurer lorsque,

par. ROB EDEN
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rendus dans le bureau de police, Johnny
ta regurda d’un air confus.

11 est impossible que tu ne me recon-
nalases pas, Ray! dit-elle, les larmes coulent
le long de ses joucs.

Votre mari semble avoir complètement
perdu la mémoire, Mrs Wiley, dit Nick.

Maitenant que vous êtes là, elle peut lui
revenir; lentement dabord, ou encore un
choc soudain peut ln rappeler complé-enant.
H s'agit d'étre patients,

U changea de sujet en demandant A«3
details sur le départ de Ray, de (hi un

C'était ! y à trois semaines, dit elle. Je
l'avais conduit au truin et je lavas €  

  brassé. Il allait à San Francisco en vo
d'affuires — je nc sais pus quelles
au juste. — Je n'atlendais pas de ses nou-
velles avant son arrivée là-bas, blen que
parfois, lorsqu'il cest en voyage, ll télègra-

phie en cours de route. Mais il me télépho-

nait toujours, une fois rendu à destination.
Il écrivait rarement, se servant plutôt du
téléphone. Lorsqu'il est en voyage ll me

téléphone tous les soirs. Tu t'en souviens.
Ray?

Excuse-mol. mais je ne me souviens
pas, répondit-il.

Au bout de dix jours, Tante Myia et

moi commencçâmes à nous inquiéter, Je té-
léphonai à tous les hôtels de San Francisco,
mis il ne s'était inscrit dans auvun

- Son bureau n’avait pas reçu de ses

nouvelles, non plus, de sorte que, firale-

ment, j'avisai la police de sa disparition.
C’est Mr Mason qui soccupa de l'affaire
pour moi. Tu te souviens de Rob Mason,
n'est-ce pas, Ray?

Non. je ne me souviens pas. répondit

Huy.

T™arence éclita cn sanglots, et Nick ur

conseilla de rentrer chez eux. Johnny ju
iuissait confuse et embarrassé. Florence le
serra dans ses bras et l'embrassa.

 

* * *

Tout le groupe, y compris Penficld, de

ceux qul s'intéressaient au cas de Johnny,
se rendirent À la maison des Trent, et An-
nie servit le café pendant que l'on s'instal-
lait pour causer.

Florence, sur l'avis de Nick, leur raconte
la vie de Johnny, surtout pour son héne-
fice personnel, mais les autres écoutèrent
attentivement.
Laurie compara le passé à ce qu'elle avait

déjà imaginé de lui, elle elle eût honte des
erreurs qu’elle avait commises. Elle avait
dit à Johnny qu'elle s’était rapportée à son
imagination, à son Intuition et à son sena
d'observation pour reconstituer en esprit sa
vie passée, et ele découvrit que ses sens
sur lesquels elle avait compté n'étaient pas
infaillibles.

Nick, qui était au ceurant de ses idées,
la regardait souvent en souriant pendant le
récit de Florence. EMe comprennit ce qu'il
pensait et s’en voulait d'avoir été devinée
par le psychiatre quant à son amour pour
Johnny.

Fle était assez franche pour :imettre,
mais cela ne la rendait pes plus heureuse.
Le père et la mère de Johnny étaient

morts alors qu'il était encore enfant, et il
avalt été élevé per sa tante Myra Witey,
une soeur de son père.

— Elle est riche comme l'était le père
de Ray, et M pouvait toujours compter ob-
tenir tout ce qu’il désirait, expliqua Flo-
rence. Aveè ma famille, nous étions leurs
voisins dans ia banlieu de Chicago, et nous
nous connaissons depuls la plus tendre en-
fance. J'eus le coeur brisé lorsqu'il partit à
Ja guerre avant de m'épouser. Il m'avait dit
que j'étais trop jeune pour devenir veuve.
Durant la dernière année de guerre il vint
en congé, et nous nous épousfmes ainsi
que nous l'avions toujours projeté.
— Vous aouvenn7-vons de quelques unes

des choses que votre femme a dites? de-
manda Nick.
— D'aucune, murmura Johnny. Je sais

que j'at été à la guerre, mes empreintes di-
gitales le prouvent, mais je n’en ai aucun
souvenir.

— Ray fut un très bon soldat, dit Fforen-
ce avec orgueil. T1 a reçu plusieurs décora-
tions pour des actes de grande bravoure. Il
faisait parti du corps d'aviation et 1] avait
été promu au rang de major avant que
d’être Iivencié.
— ANT été blessé? demanda Nick.
— Pas que je sache et je ne le crois pna,

répliqua Florence.
— Vous souvenez-vous de quelque accident

dont il aurait été la victime, chute d'avion,
eu autre chose?
Mrs Wiley consulta sa mémoire.
— Oui, je me souviens qu'il fut assez gra-

vement blessé alors qu'il était au collège. M
recut un coup a la téte en jouant a foothall.
D y eût une fracture du crâne, mais elle
n'efit jamais de conséquence. I] demeura six
mois à l'hôpital et tante Myra et moi allions
te visiter.
— Avez-vous remarqué quelque chose

d'anormal ohez lui, depuis lors? demanda
Nick. Absence de mémoire, par exemple?

Suite et fim la senviine prochoine)  
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colt les mi mbres de son
cercle de bridge, le garage
vous offre un abri sûr.

H essaye en vain de tirer quelques gouttes de poli À oe =, Ja pluie pour lo simple +5de cette vieille boîte rouillée, À j TA plaisir de woe amis.

-

—

 qu'on polit bien son auto seul:

 

ment pour leur faire une place
2e I

A
N By \ A

7 :
RN N b! à wullr avec leurs pattes / i! Lhospitalits des bornes: on ne doit as sortir

ON | bou:
5

EN ! bourses. I H son auto de son BATage pour permettre à la 4
= ; di 8 pyRe)

; virille ‘auto sale de son ami de s'y Installer.

| 0 semble que les chats pensent

 

   

 

—Tu fais mieux
de la laisser

  

  

Le garage semble bien la place
pour touf, sauf l'auto.  Quand los guèpes entrent, on fait

aussi bien de sortir!Le garage leur
appartiendra tout l'été, au mois.  
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Maman, an-te pris In New. Je n'ai
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Dmnnons, dansens, c'est
URenre de nous amuser Ouat !
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d'après :a définition, trouves deux

mots de même constance, mais AA :
de signification différente.

Se suis née dune branche, ——\
om dans un nid, 5, =
Je posté pi 8 blanche, ~~.

Où fourreau verni 5

d- vis lnmi des vieux

+. que ze supports

 

 

1 dea ratotien en papler crê&- chasser nie ua ptit morceau de rrvora à l'autre bout de la pièce
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“re accompagné Curtis pour obtenir
de lui des renselgne-
ments, mais mainte

nant, c'est au Sur-

L'haspeteur

 

Lh apecieur Curtün avait été charge de faire l'entrainement de la
poli. males à von arrivée en vie, des ‘gunusters” vir ut u ce quil

De prises pus nice a Leurs projets.

  

 

 

El est encore vivant
de verrai à ce que les meteurs voius
Jul soient donnés.

    

   
  
 

 

notices, Mais cos pare
«hoc feront l'affaire en
nttradant ls police,            

  
 

 

     
    
    

    

= Fius tard, à Vhopitad >
Le Monsiour le maire. je Surheriume.
; Docteur, connals les mcilades de vous view de

connmient TI devra êtee honpiialcee Curtin, Vou «2-vous que je vous trouver
une situation.r eu prudent plusicare
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Dans la.PATRIE quotidienne comme: dans la PATRIE du Dimanche vous trouverez de
très intéressants articles inédits, signes E. Letellier de Saint-Just, Roger Duhamel, Alonzo
Cina-Mars, Paul de Martigny, Eugène Stucker, Horace Lavigne, Phil Séguin, Fernand
Ouellette et d’autres. Lisez la PATRIE chaque jour. Vous en tirerez sûrement profit.
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‘Arrbtes! Combien de fola

devral-jo vous dire de ne
M vous vous batiez rncore,
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. , vous aurez affaire à mod Vous mérites une

a vous hatte?
0 bonne punition.

PORN. | |

PERS
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a. Tow i J = B

- «+: ve V vue \i

Pour vous prouver mon amitié, Je i Quel ° Vous ne pourrez pus dire

vats vous donner des ærmies à longue
nied que je ne us suis pas

purtée afin que sous puissiez
yy u

continuer la bataille.
4
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Ma! Ha! Ha! Qu'ils
se cassent la tête,
Cent leur affaire!

‘ .

Pauvre ul! 71 Paurs voulu! AU Ty

SECOURS! À
~~ ; à

o 23 AU SECOURS

assCa
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CHL PLASTIC WOOD. Ce véritable bois plastique se manie
comme du mastic, devient du bois dur, Pour réparer tous les
objets en bois, remplir les fentes et les trous. Peut se clouer,
visser, scier, sabler, peiaturer et vernir.

C4-L HOUSEHOLD CEMENT, Ce ciment domestique remar-
quable tépare: porcelaine, verre, poterie, métal, tissus, cuir,
meubles, livres, jouets et chaussures. Idéal pour le façonnage des
modèles.
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- C'est maintenant que À

Jeanne entre en set L'inspécteur
ne. Elle fern per- me dit que vou

tiv de votre êtes bablle duns
personnel ee qanre d'affaires.   JEANNE HARPIN u:=-=

mules of qui sait
les remspiir.

  

 

  

    
   

 

 

Jo suis
chugceuse.

  

Vous comprraes? Drs gens
encuissent des bons de poste.

lle sont bien organiers  
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El He touchent les
bras à votre buresh.  
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Je te vois, tu ne

du rouge à W-
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Vous traisilieres
dane notre burma
et vous etudieres

 

     

 

   

       

 

Jr aie qu'il s'agit d'affaires,
smuis quelquefois, je pense que

H faut que Je con- tu ainses trop ton travail
te um peu fteureite

aux Jeunes filles
avant qu'elles ac

Vous travasllerer au
comptoir. Fout le

mande pensern que
vous êtes une nou
sie employees.

reptent de me dun

ner de Exrgent. Tu

compr nds.
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ROBERT
L'INTRÉPIDE

| Ou Finton, je vous dune deux pages de
ite pour votre Ligue contre le crime,

et cela, dana le premier numsère de
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Cul, munsieur. Nœus crayams eue le

travail après le clause est nécreagire.

La pui wae ençendre musent le crime iy .<Ji
Avne-voue
cé wn

slugmn?

dev vous remerche. monsieur
bacon, sl ecus pouvez dire
que quiconque voudra n° jai =

dre à vous wera hienvonu
       

 

  Notre slogan eat “Travaitier et
Gagner”. _

_- Très
bien,
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Le magazine “Regards” sera en vante he 6

Juin. Aprèée cette data, notre ligue contre le
crime sera comnwe du monde entier.

Nous poitvons pout-etre

fuitder d'autres figure

dans d'autres villes
“lravailler of Gagner:

prie devrait étre un sio-

He, Fiston?
N'e-0-ce pas
Bronco?    

  
    

   

 

   

 

  

 

 
   

 

 

 

 

Neus ne sommes des
Jo mn nuls plus mouchards. Noco Bronce, mous shvums que c'est toi qui ne
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Pendant ce temps. au quartier général.

| Comment aavez vous Nous le Te sais vous men I 3 rer

i evia * Qui vous l'a ét? 8 savons toer à vous mêler d J   Vai

Cost Jou Lamineie Ua newt?
quelque chose dumper
tant à dire à Bohr;   
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[as noms de Valence Trudeau
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que tont les emplatres sue (nase. Montréal: AMerta Hu
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da Canton” de Clarenceville sant =F

sorts de notre dernier tirage ons i

Lar of que vous protege ce bobo — enfants revevront leutz prix bien

pass din pe taf empire qué coîle 4 rent la pos Prones un uted ome,

Tort que Peas n'y peut même rien.  pistre et appliquer-le au ing rés

Quad vou, l'endesre, 1 rente ton- tes du promice: tout s'onlèvers
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200) prsnit que La pare Vieille) —ta se veld ihe

ce qu'elles gueent les has ot th Mage. plus grande que à me). n rencontré an revenant, encure BC

I

«sut SOHAIL que vous TORR fai-

tre UN lose, soit ma pind, au tas

 

(Sotutions!  

ven aciable pre

4  



 

  

 

 

 

LA PAIR!E-—————--— Dimanche, 11 mai 1947 66 
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dreft DE PROCTER & GAMBLE

VOUS DONNE UN NETTOYAGE

PLUS RAPIDE,

PLUS BRILLANT, PLUS SUR

DANS L'EAU DOUCE—

OU DANS L'EAU DURE!

    

  

 

     

 

  

   
  

  

    

  

   La Linge
rie o

RESTE BRILLANTE of FRAICHE BEAUCOUP PLUS LONGTEMPS!

Lavés au Dreft, vos jolis jupons et vos blouses de
couleurs garderont tout leur éclat beaucoup
plus longtemps qu'avec n'importe quel savon
Jamais employé! Il n'y à aucune pellicule
savonneuse pour en altérer la fraicheur et leur
donner cet aspect défraichit

à Vaisselle Bonussage!ASS 10 doii.ss EL1135 LsSupdie.

C'est la Vérité! Dreft fait vraiment briller la vaisselle
—même sans essuyage! Contrairement 4 ce que font
les savons, il ne laisse aucune trainée grasse et
aucun bariolage. La verrerie a l'éclat du
diamant! Et, Dreft est doux pour les mains!

    

DEVIENNENT PLUS SOUPLES

° a

QUE JAMAIS! - .

Lavés au Dreft, vos précieux chandails et vos |
lainages de béhé sont une joie pour l'oeil! Pas de ;
dépôts savonneux qui durcissent les lainages æ
alrérent leurs couleurs. Les lainages neufs i g
deviennent plus’ souples et plus soyeux qu'avec
les savons en floconsles plus dispendieux! Accomplit des Mirades qu'Aucun Saves

Les Bas au Monde ne Peut Egaler !
Aucune Pollleuie Sevonneuse! Vous pouvez

p''enanc laver les bas, la lingerie, le Jainages—cachang-

PARAISSENT PLUS BEAUX QU'AVEC

N'IMPORTE QUEL SAVON!

bien que Dreft ne laisse aucune pellicule
sdvonneuse qui donne aux tissus cet aspect terne

Vous serez ravies de voir comme vos bas
demeurent frais et transparents beaucoup

et défralchi!

plus longtemps qu'avec n'importe quel

   

  

   

     

  

  

  

   

   

 

   

 

   

 La Valsselle Brille—Meonte Sons Essuyage! A

vaisselle pour essuyer ou polis la vaisselle!
savon. plus, lavés chaque soir av

M Dreft, vous n'avez pas à vous servir de linge à

Dreft, ils durent plus longiemps!
Pp Plus omique Que Le Sevon Dans l'tes
:) DDvrel Oui, dans l'eau ta plus dure, Dreft donne

5 fois plus de mousse que n'importe quel
savant flore,sarden-vous bien d'emplores

" plus de Dreft dansl'eau dure. Suivez LePoisientes Conde No mode d'emploi indiqué sur le botte= Fread Ayu 0 éouomisez de l'argeaiNN
’ LA "MOUSSE" SENSATIONNELLE BREVETEE DE PROCTER & GAMME

Dreft est engrande demande!
Si votre marchand manque
de Dreft, prenez patience—il
,s a} 5 de Dreft sur le
marché avant lengiemps   
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ZONZON,

   

  
   Mile esi juslement à

faerler ave un hee

tour serloux, Jy ab
beaucoup réfléchi,

 

   

  
  

que mains a lie

tention de vendre
molr- maison?
Peur-tu faire quet-
que chose pour l'en

  
     

 

« Que diteu-vous? Les taxes serunt

augmenters? Elles devraient
être au contraire réduites. car
Jal entendu dire que le chemin

de fer passesait tout près d'ici.

  

  

 

   

 

Lee voisins disent qu'il seralt temps que
YOUR lassies réparer votre cheminée; be bæt-

ques leur tombent sur la tête

 

Nl n'est ren comme se ce
power chee vob, Loin du fu-
reau! de n'ai qu'à voir & ma
peiite fuanille, Un tel Lar

beur n'est pas donné à
tout le monde,

Zonzon mon cheri!
Reponds a papa?

  

Hl
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     Chirl peux-tu me dire ce §

que tu filé 1A? Je e103 als
que ta Coeecupuis de Zon-
on, mais Je I'al tours de

l'autre côté de *
la maison. 4

    
    
   

  

      

   

 
GIE —

 

ote

= Pate

I Le prix em est ral Certainement. Madame Jiggs, Ia purte d'en ar
sonnahle, mudime de suis que Mère ma presque tonibé sur le §

tte, «t le pinfund de la cuisine
ve désagrège et tombe en neige

sur los plats. J'ai aussi attrupé
ua rhume à cause des cou-
rants d'air dans la mal-on

Jigga. Poutrais je
maintenant vialter
le malann®

    

     
  

 

vous l’aimeres

UT

 

 

Je regrette, madame Jiggs, mals 1 BN Farden. inonsieur, vous feries Ne
-

m'est impossible de réparer tous ces JN mieux ne pas vous tentr la, car ——
vieux (usaux, It 3 a trois pieds le piuncher n’est pas solide. I Monoré!

peut défoncer d'une minute à &
l'autre. Je vous remercie, C

a |
ge

       
   

 

  

    
d'eau dans La cave, et le menulsier
a dit qu'il ne pourrait jas refaire

le toit avant trois semaines.      
     

          

    

 

 
 

 

   A propus, H y
à un peu d'au
dans la cave,

  
        de suis feede

vous tous. Ce
fut un vrs

 

  

 

   
 

VOTRE CUIR CHIVELY

PASSERAIT-IL

L'ESSAI
A Ornttes-voun ta tte. pus ‘rems-

B der $1 vous trouves (les aignes ‘le
D céhercase où deu pellicules, vous

avez besoin de Wildroot
Oi, Ie nouveau [anique Cap
Conffe bien, dumnue 1a séchesense
mit disparsltre ies pellirulen 

VOUS RESTEREZ PEIGNE
COMME CECI AVEC

LE NOUVEAU

WILBROOT
CREAM-OIL
M me faut quun peu de
Wildraot Crear Oil pour

[RON ALCOOLIQUE
CONTENANT

| dela LANOLINE:
La LANOLINE ef
mes ret emit
depuis Longer: ir fox
mes propnètés calman
es et parce ou ele
ressemble étrotemen:
à Thule de ie pos
humaine.
Dr irae de ro
wre owe ga Mars
Tem gh Ww aul
Pedi hors
Frentions auras poor ae
chrorus des enforis

Acheinsen  sujendhe
des votre herbie ec

phaim- wn >

; obtenir de breua résultats
+ Vous êtes bien peyné toute

la journée sans que vos che-
veux paraissent qraseus où
aplatis à is vommacie Votre
chevelure est belle et sue  
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fem. de ne sais pas
comment m'habéller
pour le discours que

Je dois Yaire au
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Ces hommes d'affaires
.

à qui je 0adreaseral A Je me sous plus à €

porteront prtublement Frise dans cet

tous des habits fences habit

+

:
i $
i -

fy “ne 0 faux que je parsiene . J -

| : “ : a mon mieux 2 R N
- A = — a

I

i A

! = LA er: 2 3

, Soy
fr c.g. 3 ; ; gs ; =

Cat Par 9
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te TTSTRATOSEATER TRRREDE PEMOST SE TETTINIE {ShaeREFARAATTS ESTRES o

{AUCUNJOURNAL QUOTIDIEN MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS
COMIQUESQUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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JOSEPH LA MALCHANCE

 

 

 

 

 

7
de ne sais pas pourquoi be mee ferras Me veulrest tellement Continuez à péchez let. Met, je Kasco
A anwacr Marle Anne ct Thomas Une t'sccompagmer of Js suis vais remonter un pon le que à
partie de péche n’est pas pong des sûre qu’ils ne le _muce Tuissoau. 5 —

rafante, romt pas d'snnmis. N ‘ _
Po " ; nes que in

Ser a, tienne,
4 mon oncleLEA

  

 

  

 

Comblten de

trultes pou

VON ROS |
cher, mon

Ha: Ha’ J'ai eu là Une bonne lé © Molitenant, ces enfants ne
m'ennuteront pus

 

     Prenez autant de Leuites que vous

soudrez. de vais alko pécher      
   

  

 

  
 

         
 

   

Cent drôle. te poison ne veut pas mesdre aujour- Je = ma que ce n'est pas tue bonne journée. Je
d'hui. Pas un seul ne semirle s'être approché pute gull n'y R pus Une seule Luile

dans le ruisseau. Ta

ne bey

  

 

 

  

 

  

  

  

  

  

    
   
  

   
     

Nous en auiinas
pris un pue  

           

  
   

Mon oncle, cet
hominis trouve que
nous vous tn pos

de poissons, moe
nous fui avons dit
que te neous avis
permis d'en p >ndre

Autant oùe mous
vonlien-

de me demande cr vue font
les enfants, Hs ant probmble-
ment déjà decourages de pé-

cher pour n- rien prendre. A

  

 

grand roan oe

Prise ne 5 na

<lons pus Je

      

  

  

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un ren-

dement maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la
radio, appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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son ascension

Sur Le flane de la havte montagne, le Fantôme
col altaqué par us ours énorme

 

Je sales que tu ne faim, mon ami,
mais je ne suls pas bon &

 

  

    
   

   

Le Funtôme frappe dur et le musvau te l'ours

eat bien sensible,

 

Le pauvre ours n’a pas hesuin d'une seconde l<çon. Ti ae

sauve. honteux d’être ainsi battu Le Fuutome continue

 

      
 

  
 

Katia, comme be sob-il descend à Ihorisce,
le Fantôme atteint le sommet.

 

 

Il a attint le sommet, mais
le sojeil d+vendra à l'horizon
dans quelques instants. J'ai
gagné! Améne-moi Diane!

      

  

   
   

 

 

Dans quelques ins

tants, be suleij ne sem
plus Jamais le Fanté-
me n'aura le temps de
revenir à temps. Ve,
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT

  

 

* —La (re. ue des développements scientifiques devient de plus en
plus évidente, Maintenant, où fubrique des disques incassables,

LA PATRIE   

—Tu appelles cela un billet de cina dollars?.. Ne sai

sicurité nationale ont basée sur la confiance à

Ce voyage est d'un grand intérêt pour la sclence, ma chare, ot
le fuit que te mère nous visite est d'importance secondaire.

 

 
  

  EMPOIGNEZ E
L'AUTRUCHEX 4

FAITES VITE
JE SUIS EN
RETARO POUR
LE CONCERT!

  

    

 

  

        
Le

æ isd \

Pa

HATZOFF, LY N 1x
LE FAMEUX
VIOLONISTE / BIg

FARE}

 

  

PRE madf.27

plus grosetmeilleur!
Pepsi-Cola va droit su but ew ress
temps! ly en a deux fois plus dans

La grosse bouteille de 12 onces!

 

     Cola” est Le
eds le rhgfeds eg)

  

     
      

      



 

 

 

   

 

  

s'étendre dan d'eutars

BARIBOT

 

   
 Lee zens de fz torse son

trie “urieux. Pourriez
Tate

 

 
 

matessoln do Yunivess de la

=
Afin de sauver

i
1 dhasicuction, Borum

d & promis au capimannt

4 Bou guerriers de Sesguae de faise tout son pos

aisle pour que metre chuilisation ue tent- pas

mondes planétaires
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FPO
Les Vous êtes pséts à

b - [3 ine.3 partir poms votre

AN ° mincrnlale civilian

r . -
tom?

- . « QE

 

      
Dui, As

Judnue

 

  

   

 

 

 
 

 

de ne peux op crolre

mes yeux!  

 

 

     

 

 
 

 
 

K200, weutraliner be petit hom-

me, 11 faut cviter ume scene.

 

 
    

 
   

  
nes SONDE ES

 

MENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI V

FAITES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS

OUS  

i
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i Ld Bt] us

¥ ~ .
Non New. on ce

4 ctuit umobilise dans le tunnel        
Savez-vous ou habitent Jog, Bras York n'a NE pus | Pus Wisen- Caramba!. Ou est) Sur be

de-Fer et [ae Noueux” “tb bombarde une Fments hewer, tout le monde? Je Broadway

a sis insult! Mun “nour voir

  

        

C'est Henri qui
“ est

Henrb.     

 

  
   

    
  

  
  
  
  
  
   

 

    

     

anys est insaîté. Heari,
arrive, Fr même : Excel-

temps, on

reroit offi.
‘element
te prési-
dent de
Libertad
et me

pormde a
tu.

  

 

  

 

1} arzhe en ve sument ae

Times “Square hvnusle où

n'a vu owe aimed xrmede
toute! Ou peut apercr.oir

Henri du hant de !édifise

 

   

  

  

 

    
   

    

   
   

   
    

  

 

Menri® . . Je vvux le vutr moi aunei. C sot dred, dr» 1a neige a cette

Cowduiscs-met bb, = Apenue de l'anude! Ft tout en

pauvre inonde dans RR roe.  

mmememe
Yi rea en. À
votre rem ni p-it

marrher! Pogues

“T0 me dire gi
habit men ami
He Bed Fer”

  

Ecouter l'ami, je sun co

, awpé A ferrer mon cheval.
dive vù habltent. Oh! c'ret Henri!

     

 

   

teurs, c'zut in
croise, Hen
ri eet à ferrer

 

 
 

Personne n'attend MON re. cit,  
Combien de mots en B dans cette gravure?… Quand je monte à l'abordage

—{ y en a bien dix—Trouvez-les: Dunes cette hansen bien aopre Et que nom pins vieux soltate

WB price a ls Fére des Wives, er rés T:mlient (oud pour moh | nnè—
 

pas, remplacez les tireie par In Quand la mer est en furie
rime cut convient. Vos pieux oblate font des vor nx

% Z MOUX, COME CUK je--
Non pour mel, mais v, pour

 

fe IY eu
| diée nu petit uvouee qui n'en + Moi sent, je ne tremble pa.

* Je uv vtrié qu'iB pauvre mon:

“A bord d'un vaisseau royal
N'imiports où Le v mme = toux ‘rar
Nord, mul, co mest eral, Fulin révant de ma

M aurdant l'étoile doe -
Hetrain Ma voix triste lapprlie

Car d'un père ={ d'une mer Er des lanim 5 coulent de ne

Je n'ai point connu l— . l3e ax)’

prohaine).Et personne sur ia Torre, (solution 

 

 

Pour la vente de
Li

haves o owt

BIL THUFS de madre

GRATIS Ayeti de Se Ja boutuille
Mnatres pate APS 1e EURE soPPRET BY

CEPRE aver monte somteenst + article 0 tttette

wn GANT BP RAUEMALE pour cmrcometis, pluntrmers

waters gris. RES § BENECBAER.

Powe corte de vente. deriven à Ia

(olhnion proshaiss). AL M RNR, 7004 Drlannudière, Mnntrénl 38
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metre YX... -
confiance en Grosse de n’ai Jamais en confiance ea æaup chae-

Rouge? tol. Tu as douné & Tiowan-bal a ré de

   

un abri, & moi, je te paye oa que tu conf
faisant ta sale besogoe, male finis Stove
tout de mime, il ne faui pas Canyon

exagérer.

 

   

 

 

   

    
 

    

  

 

Si tu avale bte dans
ls nurine tu aurnis
vu de l'action, Là
nous n'avions même
pas le temps de pen

see à notre solde,

 

   
   

  
  

Ceat vrai, mais j'aime D

fais retourner ches Dire que j'ai déjà
moi à la fin de cha risqué ma vie durant

que voyage Is guerre pour rece-
voir une soldun pen
au-dessus de wire

 

   

     
   

  

L'amour! ... Tu veux parler de cette chose
dont sont remplis les romans et les filma?
Noa, Grusse Rouge, Ua …ar ne pourrait
janmis gagnet asser À nt pour satisfaire

à mr “

      

   

  

  
  

 

   

 

  

Transporter cette ma-
chin sie aux puits

d'huile est un moyen
facile de gagner sa sie

 

     
  
  

  

  
    

  

Mulheurause
meat c'est Impose

sible. Tu «ain
qu'il frut se

hâter.

la guerre
c'est la ques

re “cu à -

te le corps aw
quel un appar-

 

   

 

   

 

    

 

 

 

    
| M est tout de meme

hw 3a étrange de cunstates
tance. Celui qui combien il est facile
fait son des-Ir de se refaire à la vie

dans l'armée vaut vile.
relui qui 3- fait

dans la marine,

    

  

  

Steve, as-tu anten.
Pagel Hort du cela® Quatre Tes voici just ment,

vest Horizons ns [illimités 22519: avions se dirigent Ce sont des avions à )py Le controle du trafic ua
Tami { rien vous svertit que des

   

 

     

 

  Avions a formation de
quatre se dirigent vere

l'est. Ils sont pa:tis à
midi, volent A 7,600 pieds

  
    

   

 

C'eet
miux
comme

    

       

   

Illimités
32518,
Id le

poste de

   

 

Ecoutes leur
vromblusement.

\

 
       

    
  

 

  

  
       
  

  
  

C'est vrai qu'il est ou
ricux de conatater comiven

     
  

   

Lorsque les nouveaux

       
  

 

  

  

      
  
  

   

  

avhons de la marine seront dra std N'oubliez pas qu'il faut rine peut four. U eat facile de ne refairesortis, ces avions de Par ed ie des bons entraîneurs ot nir des entrai- à là vie civilesmée seront décurta, Done que vous ne les trouve  

nears aussi ben
que l'armée, MA

me, j'aurais plus
confiance à la

FPE que dans l'armée.   
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Le plus fort tirage
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TITO PRÉCONISE UN
PLAN QUINQUENNAL
DE $5 MILLIARDS!

* *

Menaces voilées
à l'opposition
BELGRADE, Yougoslavie. — «La Yougoslavie investit

plus de $5,500,000,000 dans son nouveau plan quin-
quennal et elle se-doit d'atteindre son but». C’est ce qu’a
déclaré en substance lemaréchal Tito. «Nous ne pouvons
pas compter sur les pays capifilgtes, a-t-il déclaré encore.

* ®

«Si la Yougoslavie ne régiise pas & plan, elle ne pourra pas
“s'affranchir économiquement, ajouta-t-l devant les dépu-
tés de la Chambre, qui étaient enthousiasmés.
A LOI intéressant le plan quiaquennal se divise en trois parties; la
première concerne: 1) les tâches principales: 2) le développement

de la production; 3) le bien-être public; 4) le rehaussement du niveau
de la vie par l'amélioration de l'agriculture et de l'industrie dans cer-
taines régions; 5) le développement économique de la Yougoslavie.

D'APRES ce plan, on dépensera $1,800,000,000 pour l’industrie;
$600,000,000 pour l'électrification; $308,000,000 pour l’agricul-

ture et $1,450,000,000 pour les communications. Plus de $1,000,000,000
sera aussi dépensé pour le bien-être, et le reste pour le reboisement, le
marché épranger, etc.

LE MARECHAL TITO a prévenu l'opposition que malgré ses efforts
pour saboter ce plan, il serait mené à bonne fin, Il a dit encore

qu'il s'en trouvait qui désireraient recevoir une aide américaine comme
la Turquie et la Grèce, mais que s'ils attendaient que se produisit un
changement en Yougoslavie. ils seraient déçus toute leur vie.

APRES ce plan encore, la production totale de l’agriculture sera
trois fois et demie plus grande en 1951 qu’en 1939. Le revenu

national sera le double de celui de 1939, et le niveau industriel devrait
être cine fois plus élevé qu’avart la guerre.

LA SEANCE du Parlement a été entourée des plus minulieuses mesures
de sécurité. On fouillait chaque visileur au moins trois fois. Un

correspondant que le chef de la presse étrangère avait reconnu a dû
quand même rebrousser chemin parce qu'il avait oublié ses papiers
d'identite.

JLHOTEL du Gouvernement était rempli d'agents de la police secrète
et tous les correspondants qui allaient se chercher une boisson

étaient accompagnés par des sergents de police. Sept diplomates assis-
térent à cette séance, Les représentants des Etats-Unis et de l'Angleterre
étaient absents.

Dans lu PATRIE du DIMANCHE Ÿ
18 MAI le PREMIER ARTICLE
de M HENRI DUFRESNE,
présentement en voyage en Europe,
intituté: DIX JOURS EN MER  

*
 

 

Le cimetlère militaire canadien de Bettoville sur Laize où tant des nôtres dorment leur dernier aomme.l.

 

Saint-Pierre-sur-Dive
rend hommage aux Canadiens

et salue ses libérateurs
(par MARGUERITE LE BOURGEOIS)

SAINT-PIERRE-SUR-DIVES. (Spécial à Ja “Patrie”) — Les
19 et 20 avril les Pétruviens ont eu enfin l'occasion d'accuelilir des
Canadtens et de leur manifester leur reconnaissance. Dès le samedi
soir, une foule d'environ deux mille personnes était massée Place
de la Gare et sur les trottoirs du boulevard qui y conduit. Dans la
foule on remarquait MM. A. Mousset, maire de Saint-Pierre-sur-Dives,
Dénoly, conselller général, des délégations des médaillés militaires des
localités environnantes, de prisonniers de guerre et de sapeurs-pom-
piers avec leurs drapeaux.

 

 

haits de bienvenue à leurs hôtes.
Ie cortège, sortit de la gare en
passant sous une voûte formée par
les drapeaux Canadiens, Français
et les emblèmes de la Société Nor-
mandie-Canada. Les Canadiens fu-

A l'arrivée du train, la fanfare
fit entendre la sonnerie aux champs

et la musique municipale, les hym-
nes nationaux. Le maire de Saint-
Pierre, le président fédéral de l'As-
sociation présentèrent leurs sou-

Fx

: religieuses de

rent accueillis par la foule aux cris
de «Vive le Canada», «Vive nos die
bérateurss.
Sur te parcours se trouvalent les

l’hosnice entourées

de leurs p.nsionnaires. A l'Hôtel
de Ville un vin d'honneur fut of-

fert, par la munivipalité aux Cu-
nadiens, héros de la fête. M. le
maire de Saint-Pierre, A. Mousset
et le capitaine Garneau, chef de 1a
délégation canadienne, prirent la

parole. Le capitaine Brousseau,
de la délégation canadienne, haran-
gua la foule du balcon de l'Hôtel
de Ville et la remorcia de son ac-
cuell. Il compara la réception de
1947 à celle de 1944. Ses paroles
furent accucillies par de longu x

ovations. Après quoi la musique

municipale donna une aubade aux
délégués canadiens et ce fut la dis-
location. Ies- familles de Saini-
Pierre vinrent alors réclamer cha-
cune son délégué pour le loger chez
elles et ce fut dans chaciie maison
une fête plus intime.
Le lendemain, les autorités civi-

(Suite à la page 99)

 

 
Devant le calvaire du cimetière canadien de Betteville sur Lalze le captiaine-auméônier Garneau va
prier pour nos morts, M. CLAUDE TESSON, engagé à t'armée canadienne va déposer une gerbe au

pied du calvaire en hommage à ses anclens camarades.
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ILOUR. 

(De notre correspondant parisien Paul TOUPIN)
———————> .-—

ARIS, Avril. — Que sait-on des Basques? Rien ou à peu près rien.
Leur langue échappe sux linguistes, Leur type physique est ailleurs.

introuvable, Ils habitent, non pas un pays mais deux, puisqu'ils occupent
les deux versants des Pyrénées, celui de France et celui d'Espagne. La
légende nous assure que, comme Ramuntcho, tous vivent de contie-

bande. Le pays me semble pauvre et je ne crois pas que soit bien rému-
nératrice la contrebande actuelle. Enfin, ce pays vit au chaud dans eus
traditions, ne se suuciant pus de se mettre à la page.

y attelle encore les bœufs,«x=—

on y gürde encore les moutons.
On y parle basque. On n'y croit
pas bevuvonup nux bonheurs démo-

cratiques. Le

«itholicisme y
est toujours in-

tact, Le culte
de la Vierg:

national, Tou-
tez les églises
ont consacrées
1 Notre-Dame.
On voit ue

l'hérésie protes-

tante n'a pas

passé Ici, C'est
même d'ici que
s'est formée la
lutte contre
elle, car Loyola

n'est pas loin.
Loyola où naquit saint Ignace, le
fondateur hérvique et batailleur des
Jésuites.

"TOUTES ces hautes montagnes

auxquelles s'accrochent quel-
ques nuages, et dont quelques pics
sont blancs de nelge, toutes ces hau-
tes montagnes préservent la nigion
de tout contact, de toute souillure

publicitaire. L'air y est vif et sec.
Les métropoles sont loin et les mé-
tèques aussi. La Vierge est reine.
Et Lourdes, ru capitale. Car c'est

À Lourdes qu'apparut 11 y à de cela
un siècle, l'Immaculée conception:
date mémorable dans les annales
éternelles de la catholiclté puis-
qu’elle aura donné lieu, en 1870
exactement, au dogme aujourd'hui
connu de tous, et qui est le dogme

de l'Immaculée conception.

ce que je trouve admirable, ce

qui me parait un prodige, c‘est
que la Vierge ait choisi de se mon-
trer non pas à un grand de ce

monde, à Victor Hugo par exemple

ou au roi d'Angleterre ou au
président des Etats-Unis, non
pus à un savant ou a un
désouvreur de bombe  atomi-
que, mafs à une simple enfant,

aussi pure et fraiche que l’eau des
cascades.

 

Paul TOUPIN

1858. .c'était pourtant l'épo-
que où l'on commençait de croire
à une seule chose, à la Science.
La Science devait tout régler: bon-
heur, santé, prospérité, paix, beau-
té, richesse, confort, ete. . . . L'ima-
g¢ de l’Europe en cette année de
1947 en est tout le contraire. Et
cependant, Bernadetie Soublrous,
une fillette qui sait À pelne lire, ne
comprend rien aux grands mots,
el qui garde ses moutons, et qui,
comme tout enfant, a peur de la
nolrceur, Brrowdette qui n'est ja-
mals sortie de son village et qui
ne connait que l'horizon fermé des
montagnes, répète, sans y entendre
un mot, ce que hut dit la Vierge:
«Jo suis l'Immaculés concepitan -.

EUX qui l'interrogent ne com-
prennent pas mivux qu'elle ce

que cela veut dire. Du prètre à

l'évèque, de l'évique à Rome, Li
révélation de Lourdes fait son che-
mif.. Les miracles confirment la
véracité des visions de Bernadette.
Les théologicns finalement se déc&-
dent. Le dogme est proclamé. La   
 

  

chaire de Saint-Pierre se fait l'écho
de Lourdes, Et celle qui priait de

vant des grottes, dans la solitude
des bois, elle est maintenant sur
nos nutels Le message qu'elle n
livré au monde catholique fait par
ti intégrante de la FOI...

EME à l'heure où je visite
Lourdes, et c'est le soir avan-

cé, il y a foule À Ls grotte des ap
paritions, On est venu de partout

pir y prier, Je vois liv des para
Iytiques, tout un groupe de blessés
de guerre, et une mère qui élève
son enfant vers l'endroit où ne
montra Notre-Dame, Tout un pou-
ple de croyants et de curieux ve-
nus là, non seulement pour puiser
l'eau miraculeuse mais pour parti-

ciper à ce qu’un romancier popu-
laire appela <le chant de Berna-
dette >. Tous fixent les yeux sur
celte Immaculée conception et ten-

tent de reprendre pour eux seuls le
mystérieux message dont une en-

fant fut la confidente. Ils ne sont
pas tellement nombreux les en-
droits de Ia torre que visita le ciel.
Lourdes est en France, terre chré-
tienne, ,

UN COUPEUR
DE CHEVEUX
DETROIT. — Reed Nichols, 46

ans, un agent d'Éssurances, a été

accusé d'être le maniaque qu
coupe les tresses des petites filles
dans les cinémas. Nichols, de son
lit d'hôpital, a nié une accusation
de voies de fait par suite d'une
tentative contre Sally Shives, 11
ans, dans un cinéma,
Ayant perdu un pied de ses

cheveux à un coupeur dans le mê-
me cinéma 3 y a deux ans, Sally
se mit à hurler quand elle sentit
une personne qui tirait l’une de ses
tresses. Nichols s'enfuit en dégrin-
golant un escalier du balcon, pour-
suivi par Æuy Doloney. Il tomba
et se fractura la cheville. La police
trouva 11 tresses, soigneusement
attachées, dans son portefeuille, et
une paire de ciseaux aur son siège.
Nichols a dit que les ciseaux

n'étaient pas à lui, et qu'il ne sa-
vait pas comment les cheveux se
trouvaient dans son portefeuille.

 

Unremède susceptible
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Lors d'une belle cérémonie de foi ot J'umour au mandear de l'Ordre équestre du Saint-Sépulcre de

Pape, récemment, la paroisse Nainte-Marguerite- | dérusalem; M. le curé J.-A. Berthiaume, de Ste-Mur-
Marie à remercié la Providence de donner au monde , Ruerite- Marie; Mme Albini Paquette, ln révérende
dans la personne de Sa Sainteté Pie XIL apôtre de , Soeur St-Georges-Marie, supérieure de la Providence
la paix, Ia voix intrépide et le gardien incorruptible à Chandler, Gaspésie; M. l'abbé A, Bastien, vicaire;
des doctrines, des vraies libertés humaines et chré-' Mile Rita Bibeault, secrétaire nationale de la J.O.C.F.
tiennes. ‘au Canada. À l'arrière-plan: M. I'abbé R. Voghel,
Cette photographie à été prise au salon du prés | vicaire; M. L. Dubord, président du Consell parois

bytére après la messe solennelle. Au premier plan: |xial; M, l'abhé Géo, Fleury, vicaires M. l'adjudant
M. et Mme H. Courtemanche; la révérende Soeur 5.- Beauchamp et deux officlers des Zouaves pontificaux;
Thomas de Cantorbéry, supérieure de la Providence M, et Mme Fdmond Davlault; M. Armand Hébert,
à St-André d'Argenteuil; l’hon. Albini Paquette, mi-' maitre-de-cérémonie,
nistre de la Santé dans le cabinet provincial, com-

Les chauffeurs maladroits
soumis à lintoxicomètre
DETROIT. — La police d'Etat du Michigan vient d'installer sur ses voitures un

appareil appelé ‘‘intoximètre”’ et qui, commeson nom l'indique, sert à mesurer lc ‘degré
d'intoxication — si intoxication il y a — des conducteurs arfééa pour avoir trop zigza-
gué sur la route, et soupçonnés en conséquence de s’étére laissés aller à des libations
excessives, : , :

   

 

   — — ——— —Cette invention permet d'innoFF co TTT TTT
center immédiatement ceux qui n
n'ont de l'ivresse que leg apparen-
ces et de confondre les autres.
“Maintenant, disent les agents

chargés de veiller au respect du
code de la route, on né nous fait
plus le coup des vertiges. Ce n'est
même plus la peine de discuter.
L'intoxico est là pour rétablir les
faits.” +

Il s'agit pour la personne qui est
soumise à l'épreuve de cet appa-
reil, de souffler dans un petit bal- récit
lon de caoutchouc. Pendant ce
temps, l'agent, chronomètre en
main, ne quitte pas des yeux un
tube dans lequel se trouve un li-

quide rouge. Le temps que met
ce liquide à se décolorer indique
le degré d'intoxication, celui-ci
étant basé sur le pourcentage d'al-
cool. que, par rapport au poids de
l'intéressé, charrie le sang.

 

Nouveau feuilleton de la PATRIE

MIRKA la BOHÉMIENNE
Le roman est, par définition, une œuvre d'imagination,

en prose d'aventures imaginaires, inventées et
combinées pour intéresser le lecteur. Raremegt un
romancier a-t-il réussi à atteindre son but à un degré aussi
avancé que Henri GERMAIN avec le roman de MIRKA
LA BOHEMIENNE, que la «Patrie» offrira à ses
lecteurs de l'édition quotidienne à compter du 17 de mai
courant.

 

 

Le lecteur y vivra des scènes dramatiques, d'autres
drôlatiques ou macabres. L'amour pur et sincère y joue
un rôle touchant, de même que les actes de bravoure
accomplis par plusieurs des personnages, en particulier
par ce sujet attachant qu'a su créer l'auteur, Ja « Belle
Mirka». Vie de bohème, vie de grands scigneurs,
attachement à la terre, avarice et usure, tout y est décrit

main de maître, pour faire de « MIRKA LAd'enrayer la tuberculose! Ema.writsShiny

 

PARIS. — Un médecin de Paris croit avoir définitivement décou-
vert le remède qui enrayera le mal de la tuberculose. C'est le docteur
Olivier, qui dans son laboratoire de Montparnasse, à Paris, s'est livré
à des expériences concluantes sur des animaux. “

I à contribué avec d’autres sa-
vants a la découverte d'une subs-|tance antimicrabienne appelée
  

 

| Il prédit une épidémie
d'influenza pour 1948
 

pHILADELPHIE. — Le docteur Hobart A. Reimann, professeur à
Jefferson Medical College dit que les épidémies d'influenza se pro-

duisent tous les trente ans, et que, suivant ce cycle, la prochaine devrait
se produire l’an prochain. Cependant, cette prochaine grippe espagnole
ne ravagera pas autant le monde à cause des découvertes scientifiques
faites depuis trente ans, i

| ait été donné de présenter au public. Par surcroit, l'œuvre
ext morale et peut être lue par les jeunes et les moins
Jeunes. Ne manquez pas de lire et de faire lire « MIRKA
LA BOHEMIENNE»,

  

  

subtiline, qui est produite par un}
bacille, le ‘’bacille Subtil”, qui pro-| |
lifére dans les macérations de foin.
Après d'innombrables expérien-

ces, le Dr Olivier a constaté que

ce bacille tuait les microbes de la
tuberculose. Cette extraordinaire
découverte date de juillet 1845,

ANALYSEDYSANGPOUR |
SEWER DÉTECTER LE CANCER
ces premièresexpériencesdetubo. NOUVELLE-ORLEANS. — D'après le docteur Sture Osterlind, en
ratoire ne sont pas définitivement Suède, an début de l’année prochaine, on commencera à se servir
concluantes. Elles seront soumises |de l'analyse du sang pour découvrir les cancers dans leur première
a Jécadêmieware worence Ta phase. Osterlind a déja fait pour sa part 30,000 examens du sang pour
i est encore trop Poe Pic. détecter le cancer. Il a déclaré que le réaction positive ne signifie pusnencer en Ce qui Gonverne je Lhe- : ,; . o ‘ ¢
rapeutique humaine. nécessairement qu’il s'agisse bien d'un cancer, toutefoia,
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L'armée des E.-U. n'est pas assez
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puissante
et un nouveau Pearl Harbor” est possible

 

Mise engarde
pardeux experts

 

WASHINGTON. — Deux spécialistes des
questions de défense nationale du Congrès
américain ont déclaré que l'armée de terre
américaine n'était que de deux cent mille
hommes et que l'armée d'occupation américaine
pouvait être écrasée et détruite par une
puissance de première grandeur.

Duns une discussion au programme de “Notre
politique étrangère” qui est radiodiffusé par la
National Broadcasting Company, on a déclaré qu’un

*

 

 nouveau Pearl-llarbor était chose possible vu la
dispersion des forces américaines, |

Pour assurer Ja défense des Etats-Unis, on a

préconisé: à) l'instruction militaire nationale; b) un
service de contre-espionnage efficace dans le monde
entier; €) une meilleure garde nationale; d) l'orga-

nisation des réserves. |

Qu'il n’y eût que 200,000 mille soltuts américains, |
s'était une nouvelle. Le Ministère de La Guerre n'a |
rien confirmé jusqu'à présent; un porte-parole 8;
espendant déclaré que le sénateur Gurney était en
mesure de citer des chiffres exacte

Le sénateur Gurney a déclaré qu’étant donné les
besoins de l’armée, il supposalt qu'elle devait compter
environ deux cent mille hommes, M. Thomason, du

comité des services militaires, a déclaré pour ea
part, que le pays avait besoin. de 1,750,000 sokiats.
“$1 nous devions faire face demain à une crise
majeure, nos forces d'ocoupation pourraient être
balayées par une grande pulssance. Entretemps, nous
n'aurions pas assez de troupes pour repousser
l'ennemi et protéger noë industries contre Je
sabotage”.

M. Thomason a rappelé à ses auditeurs le désastre
de Texas-City, comme exemple de ce qui adviendrait
nu début d’une attaque-surprise livrée contre les
Etats-Unis par un pays ennemi, ot | à ausel rappelé
f'aide que Im Quatrième armée a apportée à km
population de Texas-City; elle a vite dépdohé sur les
fieux des cuisines mobiles, des rations pour 6,000

Ppersônnes et des centaines d’unités de plisma pour
Jes blessés.

 

 

  

Un autre employé du 300 avait, par négligence.
baissé la porte de la cage ouverte, à l'ineu ds la
victime, Ralph Daviæ Ce dernier, quoique blessé à
l'épaule et à la tête, put marcher une fois libéré de
son épouvantable agresseur. Les médecins ont
déclaré par Ja suite qu’il souffrait surtout d’un choc

nerveux, Pour faire rentrer Bamboo dana sa cage,

on se servit de tuyaux d'arrosage à puissants jets.
D'autres gardiens se tenaient près de sa cage, prêts
à l'abattre à coups de fusil] #1! avait fait de la
résistance. Mais Bamboo eut la sagesse de regagner
son coin.
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Trois billions de chandelles

 

* Appréaés au
poids du papier
MOSCOU, — Les éditeurs ao-

viétiques ont une manidre absoiu-
ment unique au Monde de vendre
les livros, ’
Que ce soient des classiques,

des romans, des ouvrages d'histol-
re ou de sciouce, que les autours
en soient connus ou inconnus, le
prix des éditions est uniquement
facteur du poids du papier, plus
exactemont du volume du papier
nécessaire à l'impression de l'oeu
vre

les catalogues de livres soviéti-
ques ne font jamais mention du
prix d’un ouvrage, mais indiquent
tniquement le nombre de grandes
feuilles d'imprimerie qui ont été
nécessaires à son impression.

 

  

re the mpg

  
  

 

 

N INSTALLE & Paérodrome municipal de Cleveland des nouveaux phares dont Ia
lumiére équlvaut i colfe de trois billions de ehandelies. On espère qu'avec ces

puissants projecteurs, on pourra guider les avions qui veulent atterrir, malgré les pires
conditions de visibitité. Le dessin de droite mous donne une idée comment apparaitre
à travers is brume le faiscean lumineux du nouveau projecteur, produit de la

UN GARDIEN DE ZOO ATTAQUÉ
ET BLESSE PAR UN GORILLE

pHILADELPHIE. — Bamboo,le gorille de 400 livres et de six pieds
de hauteur du Jardin zoologique local, s’est attaqué à un gardien et

l’a traîné hors de sa cage, jusqu’à ce que trois autres gardiens eurent
réussi à le lui faire lâcher, et à le faire rentrer dans sa cage.

Westinghouse.

 

 

Malaise indéfinissable en Algérie
ALGER. — Un représentant des Etats-Unis se trouve à Alger pour faire un rapport sur la situationpolitique del'Algérie, qui n’est rien moins que tranquille. L'Algérie a 625 milles de côte le long dela route maritime qui conduit dansl’est de la Méditerranée où les Américains ont de gros intérêts.Tout ce qui se passe donc en Algérie intéresse les Américains tout aussi bien que les Français, quiregardent l'Algérie come leur plus précieuse possession d'outre-mer.

*

   

BERLIN — Cinq cents frauleins
patrouilleront bientôt les ruez de
Berlin quand elles deviendront
membres de la police berlinoise, les

chefs alliés ont-ils annoncé réc
ment. Un porte-parole anglais a
répondu: “Non, Dieu merci’, quand
on lui demanda si les constables
en jupons seraient armées.

   
 

Compensations

PLUSIEURS des causes qui ont fait éclater la révoite à Madagascar et en Indochine
æe retrouvent en Algérie, quoique à un degré moindre. I n'y a pes là danger immédiat

de désordres sur une grande échelle. Les traditions, la culture et l'administrationfrançaises sont plus fermement établies ici qu'ailleurs.
D“ la plupart des autres colonies françaises, les Français sont cantonnés dans des

villes. En Aigérie, le petit fermier français vit à côté du petit fermier algérien; Hs
ont par conséquent des intérêts communs, C'est ce qui manque ailleurs,
p'ENévrerupe qui règne présentement en Algérie peut s'attribuer à Quatre facteurs

que voici: 1) les Musulmans de partout sont mécontents depuis l'après-guerre: 2) ladisette de vivres et de vêtements et l'augmentation des prix; 3) fa propagandecommuniste et le nationalisme arabe renaissant; 4) l'absence d'un statut intéressant Tes
relations de la France avec l'Algérie.
LA QUESTION des vivres est là fort Importante. Malgré que l'Algérie soit presque

toute agricole, l’importation de 1,300,000 tonnes métriques de blé sera nécessaire,cette année. Un comité de l'Assemblée nationale étudie présentement un projet de statutalgérien. H y a un malaise sensible dans toute l’Algérie. Ce malaise, économique et
politique, est enraciné profond.

A POPULATION ds l'Algérie est environ de neuf millions d'habitants. Un million
deux cent mile d’entre eux sont d'origine européenne; 7,800,000 sont Musulmans.

Soixante-dix p. 100 de ces derniers sont Berbères, et 30 Pp. 100 d'origine arabe,
ES 851,000 mille carrés de l'Algérie, seulement 118,000 milles carrés sont arables. La
population musulmane augmente de 150,000 habitants par année. Il n'y à pas assez

de terres pour tous, et l’on s’entasse dans les villes malpropres où l'on crève de faim
dans le désert.
oO" DIT qu'un groupe d'officiers français, dont quelques-uns mis à leur retraite

malgré eux, sont prêts à s'emparer de l'Algérie au cas où la présente administration
ferait faillite et s'effondrerait à cause des désordres musulmans ou de la pression
exercés par la gauche.

 

 

DOUGLAS MacARTHUR,

au cours d’une visite d’inspec-

| DES AVIONS MIS

 
à ces VICTIMES

ASHINGTON, — Les survivants de “la marche
de la mort’ de Bataan ont demandé au Congrès

qu'on permette à ceux qui survivent aux tortures
des Japonais ou bien à leurs parents de réclamer
leur part des réparations prélevées à même les biens
des Japonais qu’on a saisis Le colonel Alfred C.
Oliver, chapelain de l’armée américaine, dont le cou
a été brisé d'un coup de crosse de fus japonais,
lorsqu’il se tronvait à la prison de Cabanatua, a
raconté les mauvais traitements subis par ces Améri-
cains aux mains des Japonais. D’après hui, la civil
sation japonaise n’est pas plus profonde que le ver-
nis d’un ongle de femme. Îl opine que les survivants
sont en dsoit d'exiger des compensations.

 

  

tion de l'hôpital naval de YOKO-
SUKA, s'entretient familierement j.;
avec le marin J.-H. Packard, de §

Lewiston, Pennsylvanie. ’    
EN..CONSERVE!

WASHINGTON. — La Marine américaine se pro-
pose de mettre dans des “boîtes de conserve”,

2,000 avions de surcroit. Ces récipients de métal les
protégeront pendant cinq ans. Le projet en est un de
$5,600,000. Les avions en question sont évalués à
$150,000,000. La Marine a 4,000 avions en réserve
et se sert de 8,000 avions actuellement. La moitié
de cette réserve serait mise en conserve. Le reste
servirait à remplacer les avions en usage. On ne con-
servera ainsi que les petits avions; À coûterait trop
cher de fabriquer d'assez grandes boîtes pour les
autres. La Marine étudie présentement un plan de
boites-cocans faites avec du plastique pour couser-
ver ses plus gros appafeils,
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 LA PAIRIE

vie catholique

Deux maux

La publication récente de la cor
respondance échangée au cours de
la guerre entre feu le président
Roosevelt et Sa Sainteté le pape
Pie XII fait la lumière sur une
question extrêmement importante
Elle établit horu de tout doute que
le président Roosevelt, avant de
décider d'entraîner son pays dana
le grand conflit mondial, tenait

compte du sentiment de Ja popule-
tion catholique des Etats-Unis et

de l'influence du Saint-Siège dans

le domaine international.

Bien avant l'ouverture des hos

tilités, le président Roosevelt avait
fait connaître de quel côté pen-
chajent ses sympathies et se trou-
veit l'intérêt de son pays. I avait
vu les Nazis au pouvoir depuis
plusieurs années ot il savait à quoi
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MIETTES DU TEMPS

On parle de nous
a Paris

Une chronique d'André Billy. — Ce que pense

des romanciers français un romancier cana

dien. — Le roman n’est pus tout. — Question

de botanique. — Qu'il faut tenir compta dez

ciroonstances. — De la valeur d'une opimson

en général

Par Pierre Laillargeon

N PARLE de nous à Paris. André Bllly a intitulé une de vues récentes
chroniques: CE QU'ON PENSE DE NOUS AU CANADA, En fait,

M y cat question seulement de ce que pense M. Robert Charbonneau,
l'éditeur de ARBRE et l’auteur d'LLS POSSEDERONT LA TERRE

M. Charbonneau «s'ont fait à plusieurs reprises Le champion d'une
Uttérature franco-canadienne». Dernièrement & conseiliait à us
confrères de chercher leurs inspirations chez les Américains plutôt que
chez les Français; à l’en croire, ll ne s'écrirait plus de bons romans
en France, tandis qu'aux Etats-Unis, les bons romanciers pulluient,

 

 

    UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MOND

“A La Banque Mondiale existe, mais
%elle ne fonctionne pas encore

Les evaiars da ostte imatitution fmancière interna-

tHonale. — Difficultés admimiatratives. — L'abstention

de l’Union Foviétique.

Pas
E Lotoller de SaintJust

E récent diecours du budget du ministre des Finances du Canada a

de nouveau attiré l'attention sur la Banque de Reconstruction et

de Développement, l'un des deux organismes financiers — l'autre s'ap-

pole le Fonds Monétaire International — conçus à Bretton Woods par

l'Organisation des Nations Unies. M. Abbott escompte que le Canada

tirera bientôt bénéfice du fait que la “Banque Mondiale”, comme on

Tappelie couramment, pourra prêter de l'argent aux nations débitrices

de l'Europe, ce qui leur permettra de payer comptant Ses achats qu'elles

  

 

            
     

        

 

     

 

        

font au Canada. De cette façon notre pays serait emouré de voir se

maintenir ses exportations à un niveau élevé après l'épuisement des

crédits considérables qu'il a consentie à plusieurs pays européens et

grâce à quoi nous avons jusqu'ici financé nous-mêmes nos expéditions

à Fétranger. Le Canada a donc intérêt à voir fonctionner au plus tôt

sen tenir sur ce que le monde

devait attendre d'une victoire de
la dictature allemande. L'agreaaion
d'Hitler ne fit que fortifier son
intention de favoriser la défaite du

 
M Banque de Reconstruction et de

R, depuis sa fondation, le 27
décembre 1945, cette institu-

tion internationale a connu divers
avatars et est demeurée impoten-
te. Elle l'est toujours à l'heure pré-
sente, car elle ne possède pes en-
core le capital nécessaire à as
opérations, capital qui lui viendre
de Ja vente, sur le marché libre,
principaloment en Amérique du
Nord, des obligations garanties par
elles. Cette vente d'obligations
commencera bientôt, sur une
échelle modeste au début afin
d'éprouver la confiance du public.
Le garantie qu'offre ia Banque est

fondée sur la capitalisation em Ac-
tions répartie entre les quarante-
quatre, nations qui sont membres
de l'institution.

ES difficultés qui ont marqué

jusquici Vexistence de la Ben-
que Mondiale sont apparues des
sa création et aboutirent, un an

après, en décemibre 1946, à ln dé-
mission de son premier président,
   

Télégraphiez réservations
à nos frais durantla grève

du téléphone

II

Quelle aubaine !

Chambre, avec (

 

 

Développement.

M. Eugène Meyer, président du
journal Washington Post, Cette
démission fut interprétée comme
un geste de non confiance et cœt-
te impression se précisa par Ia
suite, lorsque l'on vit
président demeurer vacant pen-
dant plusieurs mois. En fait, ce-
pendant, s’il est vrai que M. Meyer

n'avait pu s'entendre avec certains
hauts fonctionnaires de la Banque,
sm démission avait été surtout dic-
tée par sa détermination, expri-
mée d'avance, de ne point sssu
mer la présidence au delà de la pé-
riode d'organisation administrati-
ve. M. Meyer est Agé de 72 ane.

la suite de cette démission, la
présidence fut déclinée par

plusieurs financiers, notamment le

gouverneur de la Banque du Ca-

nada, M. Graham Towers, bien

que cette fonction comporte un
traitement annuel de $30,000, ex-

empt d'impôts. Et cela contribua

naturellement à aviver les doutes
æur la viabilité de la nouvelle ims-
titution internationale. Ce n'est
que le 17 mars 1947 que la Ban-
que Mondiale se trouva un nou-
veau président, dans la personne
de M. John Jay McCloy, avocat
réputé de Washington, qui a as.
sumé cette fonction sur la pro-
messe de se voir donner des pou-
voirs discrétionnaires plus étendus
que ceux que pouvait exércer son

y à en effet une anomalie dans

l'organisation administrative de
a Banque Mondiale. Son conseil
de direction n'est pas libre de con-
sentir des prêts en dollars améri-
anime sans l'approbation d’un Con-

(Suite à la page 100)

radio et salle

32.
de bain privée

dation: 1,000 Jd

HOTEL!ET
CHESTERFIELD
130 Ouest, 49¢ Rue, New-York
Demandez par ‘ettre Ja brochure Ilinstrée,

Rervice de garage.

  

DR ELIE JOBIN
DR HENRI BEAUDOIN

Ubirargiene dentistes
“LE FRANCO-AMERICAIN”

1343 St-Denis Harbour 7160
SA.MASPM.
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PENDANT vos LOISIRS
en suivant le MEILLEUR Cours dANGLAIS PAR CORRESPON-
DANCE nola NOUVELLE méthode “I,C.1® de la MEILLEURE
école d'A LAIN nu CANADA. Nos milliers d'élèves DIPLOMES et
aujourd'hui BILINGUES ont appris l'ANGLAIS en quelques mois
pour un prix très MODIQUE, Ne tardez pra un jour de plus et
demandez notre prospectus envoyé GRATUITEMENT,

SATESPACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS.Enaman
INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT ENRG.,

C. P. 788, Hante-ville, QUEBEC,
Veuilles m’envoyer GRATUITEMENT votre prospectus
“L’'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE BELON LA
METHODE “ICI”
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nazisme par tous les moyens poe
sibles, même par intervention
armée des Etats-Unis D savait
toutefois que les catholiques, qui
constituent une partie importante
de la population américaine, ne
pouvaient pas manifester un bien
grand enthousiasme a faire cause
commune avec le gouvernement
communiste athée de Moscou, con-
damné dés 1922 par de pape Pie XI.
Aussi jugea-t-l] à prapos d'envoyer

auprès du souverain pontife un

représentant personnel, M. Myron

C. Taylor, pour Jui exposer ses vues

sur ka situation, II voymit loin et
voulait s'assurer le concours entier

des catholiques américains dans sa

lutte contre le péril nazi. C’est

pourquoi il voulut exposer au sou-
verain pontife l'alternative qui
pour Wi se présentait au monde.

Bien des catholiques craignaient

qu'une victoire des Alls avec le

concours de la Russie communiste

et athée ne fût plus néfaste pour

la Wberté religieuse qu'une victoire

de la dictature nazie. C’est alors

que le président Roosevelt écrivit

à Pie XII: «La Rusale est gouver-

née par une dictature audi rigide

que celle qui règne en Allemagne,
Je crois néanmoins que la dicta-
ture russe est moins dangereuse

pour la sécurité des autres nations

que la forme allemande de dicta-

ture. La seule arme que la dicta-

ture - rusee emploie en dehora de

ses frontières est la propagande

communiste qui, je le reconnais,

cherche à renverser Ma forme de

gouvernement et la religion dans

les autres pays. D'un autre côté, la

dictature allemande non seulement

a employé et emploie encore une

arme analogue, mais alle veut aussi

avoir recours à toutes les formes

d'agression en dehors de ses fron-

tières en vue de la conquête du

monde. Je crois que la survivance

de la Russie eat moins dangereuse

pour la religion, l'Eglise et l’'huma-

nité en général que ne le serait la

survivance de Ja dictature alle-

mande >.

Le président Roosevelt voyait le

monde en présence de deux maux

et il entendait choisir le moindre.

A cause de sa neutralité tradition-

nelle, le Saint-Siège ne pouvait pas

prendre parti pour l'un ou l’autre

camp, mais son attitude fut telle

(Suite à la page 100)

 

CONTRE LES POUX:a
“PONOL”, en vente Partout.

Dépôt: F. R. LAROCHE
Montréal, 

André Billy se Tange là-dessus à

Question de botanique

UIS ia discussion roule sur la
question que voici: le Canada

français est-il une branche de l’ar-
bre francais ou bien est-il un arbre
distinct. L'éditeur de l’'ARBRE af-
firme, André Billy nie. Mais la bo-
tanique n'est pas mon fort; je me

gurderai bien de trancher la ques-
tion.

INE phrase de Billy n retenu
surtout mon attention: «leur

critique (mettons celle des Cana-
diens en général) donne le spec-
tacle d’une confusion et d’une ab-
sence d’information dont leur élol-
nement devrait leur donner le
soupçon. > Et MH disait un peu
avant: <c…un observateur étranger
ne visite Paris sans être frappé pas
v animation d'idées
dont cette ville cet plus que jamais
Le lieu.»

Ce que vaut une opinion
mon sens, André Billy a raison
de nous rappeler que nous

sommes bien loin de la France pour
juger de ce qui 8'y passe. Forcé-
ment, nous devons nous faire une
opinion sur ce qu'on nous en rap-
porte, sur ce qui nous en parvient;
cette opinion vaut ce que vaut
notre information indirecte. Ce que
vaut toujours une opinion... Com-

ment affirmer, par exemple, que la
source d'inspiration française es!

tarie, sans connaître les jeunes
écrivains qui travaillent encore
dans l'ombre, 1àbas? (Est-ce qu'il
y a tant de bons écrivains améri-
cains de moins de trente ans?)

DAUTRE PART, #1 quelques-uns
d'entre nous se trompent, n’est-

ce pas que nombre d'observateurs
étrangers qui ont visité, eux, ka
France, nous indulsent tous les
premiers en erreur? Que pas un
observateur étranger ne soit fraj-
pé?.. Non, M. Billy, vous êtes
vous-méme mal informé sur oe
point, Mais je pense qu’il convien-

  

    
   
    

   

  
   
  

 

    
    

de fait, écrit, que le roman français passe par une orise de
pauvreté.» Comme l'on voit, {1 se montre assca conciliunt, Mals it
s’empreste d'ajouter: « Mais le romun n'est pas tout.»

l'avis de M. Charbonneau. «II est

drait que les Canadiens français
prissent tous un ton moins catégo-
rique quand ls traitent des choses
françaises,

Susceptibilité explicable

DITS PART, il semble que

les Français s'accommodent
mal de nos critiques; ils admettent
difficilement que nous leur parlions
d'égal à égal: ne sommes-nous pas
les élèves et ne sont-ils pas les
maîtres? C'est Stanislas Fumet qui
exprime ce point de vue dans une
autre feuille parisienne. Mettone
plutôt que cette prétention de mai-
tre d'école aoit le fait de quelques
Français, dont M. Fumet I ne
faut pas généraliser.

AUVRE DISCIPLE, disait avec
raison Léonard, pauvre disciple

que celui qui ne dépasse point son
maitre! Cette attitude, nouvelle à
mon avis, s'explique sans doute par
les dures années que vient de tra-
verser Ia France; elle en sort
meurtrie et l’épiderme irritable.

Apportons donc aussi, dans nos en-
tretlens, tout le ménagement que
dictent les circonstances.

 

Des Jours sans Appétit?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

chopines par jour, cepen-

dont chez bien des gens

be foie n'en donne qu'une.
La bile aide à a digestion et constitée wn laxatif
naturel. Un manque de bile cause manque d'appé-
tit, maux de têle, constipation et indigestion, Pour une
santé rayonnanie lenifiez votre foie of oblenez la bile
nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les

$

comprimés pone
le foie qui ent fait leurs preuves et qui sont les plus ew
demande au Canada. À base d'herbes où de fruits.  

 

   

 

  

  

 

   
   
   

  

     

      

  
    

  

“La terre seule ne suffit pas”
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les chevaliers d'industrie veulent
commerciales et tapageuses. — L'ile Ste-Hélène devra garder
toujours son caractère de site historique. Ce caractère pourrait
être accentué par un musée militaire historique. — L’ile peut
servir aussi de parc de repos pour la foule.
1

(Texte et photos par EUGENE STUCKFR)

On a relancé, ces jours derniers, au sujet de l'avenir de l'île Ssinte-

L'ile Sainte-
rester un site historique

Depuis trois siècles, les Indiens, les Français, les Américains, les
Anglais et les Canadiens ont écrit l’histoire de l’île Ste-Hélène. —
Les plus belles figures de notre passé s'y sont intéressées. — Seuls

Hélène doit

y faire installer des exploitations
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En 1939, l'ile devint un centre mill-

 

sonnages; noms de guerriers, de

Eouvernours, de princes et même
| de rois sont attachés à ce petit
coin de terre qui n'a pourtant

qu'un quart de mille carré. Notre
| gouverneur Denonville en fit une

station militaire, et c'est ici qu'il
rassemblait les centaines de bar-
ques qui tranaportèrent ses trou-
pes aux cantons des Sénécas et des

| {roquois.

Le grand Lévis eva des rem-
parts en 1700, au haut, à l’ouest et
au aud-est de l’île; remparts qui

existent encore. E prévoyait que
l’île pouvalt servie de dernier
rempart contre tout ennemi éven-

| tuel, C’est encore lui qui a deman-
dé, en 1760, d'aller s’y retrancher
contre les Anglais devant les
murs de Montréal, et d'y brûler
les drapeaux français. Le roi de
France lui-même, Fouis XIV, s’est

intéressé à Ste-Hélène; M a erdon-
né à son ministre d'yy envoyer des
cribles pour son moulin. Yes Amé-
ticalns, à leur tour, s’y signalè&
rent. En effet c'est LA qu'’eut lieu
la dernière escarmwouche entre
eux ot les troupes du gouverneur

(Suite à In page 70)

DENTIERS
Uspécintites

Dr J. A. LAMARRE
Rayonz X — “Twilight Sleep”

BUREAU OUVERT de ® am, & © pus

LE NAMED] de à 6 pm,
1337 CARRE PL LA. 33874

Es Ince des tungasina Morgan

 

   

  

Hélène, une suggestion qui est diamétralement opposée au passé et au
taractère essentiel de ce bijou-trésor, sur lequel trop de gens se croient
la compétence et le droit d'y aller de leur suggestion. N'est-ce pas deve-
au un axiome classique que le passé est le meilleur maître de l'avenir?

taire où les Canadiens à leur tour ———
se préparèrent à la guerre mondiale. 

S
i 

CET 1LOT EST UN ECRIN
HISTORIQUE ’

Personne ne peut #insurger con-
tre le fait établi que lile Sainte-
Hélène est avant tout un écrin
historique. Ii n'est pas un coin de
terre, dans les environs immédiats
de la ville de Montréal, auquel on
puisse rattacher le souvenir et l'in-
térêt d'autant de grands person-
nages de notre histoire nationale.

INDIENS, FRANCAIS, ANGLAIS,
“AMERICAINS ET ENFIN

CANADIENS

Pour ne nommer que les diffé-

ventes nationalités, U n’est pas sans
intérêt de rappeler que notre mi-

nuscule Sulnte-Hélène fut tour à
tour une embuscade pour les Sau-
vages, un camp retranché pour les

Français, une possession des Amé-

Tlcains, une citadelle pour les Bri-
tanniques et enfin un champ de
Marg pour les Canadiens. Mais

voyez tous les beaux noms qui vont
défiler dans les lignes suivantes.

DES GRANDS HOMMES Y ONT

ATTACHE LEURS NOMS
Nulle part ailleurs dans la ville

de Montréal, quelque grande qu'el-
le soit, on ne peut retracer le sou-
venir d'autant de nos figures his-
toriques. Procédons dans un ordre
chronologique. Pour débuter par
son nom même, elle porte le nom
de la jeune épouse du père de la
Nouvelle-France, Samuel de Cham-
plain. Celui-ci la "baptisa” le 28
maï 1611. Quelques jours après il
y sema le premier blé de France
qui ait été jeté en terre montréa-
laise. Ici encore M assista, onze

 

Faites plaisir‘à votre
mère enluioffrantune
visite à notre studio

e

© Membres
artificiels

® Bandes herniaires À

 

 

jours plus tard, à l’inhumation
d'un Sauvage.

LE PROPRIETAIRE LE PLUS
HISTORIQUE

La famille qui fut propriétaire

 rial qui leur servit de résidence
d'été et où Lord Simcoe alla diner
avec le baron dé Longueull en 1792.
Les fondations de ce manolr sont
encore visibles.

AUTRES GRANDS NOMS
HISTORIQUES de l’ile Sainte-Hélène pour la pé- D'autres noms de puissants per-

 

TF

riode la plus longue, en est une des
plus illustres de notre histoire; cel-

le des Le Moyne, dont les enfants
se sont tellement dévoués à la dé-
fense et au développement de la
Nouvelle-France, qu’on les à appe-
lés les Machabées canadiens. Is ont
construit à l’ile le manoir selgneu-

Forme7
  
  

    

  

  

  
® Corsets pour

maternité

© Location de chai- fi:
ses pour invalide  

 

Un neuf studio — Vucume
succnranle

C. MARTIN tng
Mile CORINNE MARTIN

seule et unique propriétaire 4

50, rue Craig E. — Montréal
Dépt. 1   | HELENE en 1959.

Le roi GEORGE VI et la reine
ELIZABETH passèrent à l'île STE-

   

Nul

tos cheveux «ris et ‘erneés, une teinte nou-

velle, vive et juvénile, que ntme vos
meilleurs Aus cublieront vite que vous

#viz juamuis eu les cheveux gris, Faites

sunplement l'essai de cette recette éprou-

vie, pour traitement des choveux gris.

Vous ne pouvez pas vous tromper sl vous
suivez la prescription, qui vous donnera
Une teinte de cheveux véritablement ‘’pro-
fosxtonnelle’ A une fraction du prix ordi-

naire. Vous-ménme serez élunnée d'avoir

déjà et des cheveux gris,
Procurez-vous chez votre pharmacien une

euce de ‘'huy-run”, ua quart d'once de

ne devrait savoir que
vous avez des cheveux gris

li est désormais al facile de donner & glycerine, un paquet de Composé Orlex.

Mélangez dans une demi-chopine d'eau, ou

demandez au pharmacien de faire ce mé-
lange pour vous, à bas prix. Pelgnez-le
simplement dans vos cheveux gris, fides

et secs, qui deviendront superbement sou-

ples et lustrés. Cette teinte magnifique-

ment naturelle ne disparaîtra pas sous Je

peigne ou la brosse, mais ne tachera pas
le cuir chevelu et n'affectera en rien Ia
permanente. Faites Mukaird'hul même,

l'essai de cette recette Oriex économique.

Vous oublierez vite que vous avez déjà eu
des cheveux gris, ®t paralires dee anodes

plus jeune,  
 
 

     
 

A leur tour les Anglds construülsirent ce grand arsenal, une caserne
et deux poudrières que l’on a restaurés en 1938-39,

*=

 

MAL DE DOS?
L'obetruction des reins vous rendra le dos
douloureux, vous causera des ennule :a
nuit, provoquera des nccèe d'étourdisse-

ment, de fréquents umux de tête, des

erampes dans les jambes, des douleurs
rhumatismaies. Ella lniase dans votre or-
ganisme des déchets toxiques destructeurs
de le santé. Vous serez mieux portant
plus alerte quand vous prendrez les cap

su'es & l'Huile Haarlem GOLD MEDAL
Ces capsules sont le produit authentique

contenant les universellement célèbres
‘Gouttes holMndaises.” Voyez 6e qu'elles

feront pour vous Procures-vous-en une

buîte de 40e chez votre pharmacien. ow

d'oeil, complète!”

 

QUI EPARGNENT

A VOTRE
CHOIX

PLUS DE

Garantie d’un an
du manufacturier

SUR TOUTES LES FIXTURES FLUORESCENTES

U-DAY
DE L’ELECTRICITE

 

NOUVEAUX
MODELES

1947

Les premiers danas le do.
maine des flzlures fliores-

M. BEAUMONT, président

L NORMANDIN, géront général

A. LEPINE, ossistant-gérent  
> my AS TELLEMENT

DE VIE LO
“C'est parce que je suis bien! Pourquoi n’essaies-tu pas le

SEL EFFERVESCENT ABBEY'S le matin quand ça ne va pas?

C’est si rafralchissant, si agréable — une couple de cuillerées

à thé dans un verre d'eau: I'effervescence se fait en un clia

Voilà le secret. Votre bien-être physique se reflète sur votre

figure. Pour aider Dame Nature à chasser les poisons de

l'organisme, rien de mieux quel'Abbey's effervescent.

ADOPTEZ LE SEL
EFFERVESCENT

Das milliers Londfait!

  

eentos dans Québec. SS

4148 STE-CATHERINE Est—Tél. CH. 2146*
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—LA PAIRIE
t de belles puges d'histuirus, toutes 

Ces remparts dans le haut de l'île Ste-1Iélène furent élevés par lechevalier de LEVIS. ll en éleva presque sur tout le pourtour de Vike,
LE I]

L’ile Ste-Héléne...
(Suite de Ia page 88)

aux désavantages des
derniéres. Ils finirent par s’en em-
parer pour, de là, venir investir
Montréal. et rester en possession
de I'fle de novembre 1775 à mal
1776,

WELLINGTON ET LES
ANGLAIS

Les Français avaient établi la

Pourquoi
Souffrir de
© Maux de Tête
© Nervosité
© Dérangements

d’Estomac .
© Gas et Gonflements
© Perte de Sommeil
© Indigestion

Causés perla

© Constipation
Fonctionnelle ?

Procurez-vous le Novoro qui a fait
ses preuves. Plus qu'un laxatif, c’est
aussi uno médecine tonique-stomachi-
que, préparée avec 18 plantes et racines
médicinales de la Nature. Le Novoro
fait fonctionner les in-
testine paresseux et les
aide à évacuer doucement
et agréablement les ma-
tières qui obstruent; aide
à expulser les
gaz de constipa.
tion, donne a
Pestomac cette
agréable sensa-
tion de chaleur.

vous voulez
connaître à nou-
veau la joie
d'un heureux
soulagement des douleurs de la con
stipation et réconforter en mème
temps votre estomac, procurez-vous
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre.
Précaution: Usez le seulement comme
diqué.
St vous ne pouvez l'acheter dans votrevoisinage, elvoyez pour notre offre deovoro “Pour Faire Connaissance” at

recever—

Une Valeur de 60¢ enExtra seecm
LINIMENT OL£OLO DU DR. PIERRE—— antiseptique — procure un soulage-ment aux douleurs rhumatismales etpévralgiques, maux de dos musculairmuscles raides et endoloris, entorses etfoulures,

 

  

   

   

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin—soulage certaine dérangements tempo-reires de l'estomac tels que: indigestion
et aigreurs,

Envoyez ce coupon “Offre |
Spéciale” Maintenant |

D Inclus vous trouverez 4(.00, En-
voyez-mol en port payé une bou-teille régulière de Il oncea de
Novore de $1.00 et extra, une
bouteille d'essai de Liniment etune de Magolo (une valeur de60¢),

0 C. O. D. (contre remboursement)frais additionnels,

Adresse.
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écrites par d'illustres personna-
ges. Il est vrai que les Le Moyne
et leurs successeurs y ont établi
de beaux vergers et de piantureux
vignobles. Mais ni eux, ni person-
ne d'autre n'y à installé des ‘“zous”
comme celui qui honore le parc
Lafontaine: ot surtout pas un hom-
me qui a respecté le lieu ou tant
de nos plus purs héros et de nos
plus hauts souverains* ont laissé
des traces, n'a eu l'idée d'y orga-

| niser une billechaude où je pétau-
| diére grouillante se fait dépouil-
| ler de l'argent qu'il gagne si rude-
ment. Seuls des chevaliers d'in-
dustrie, pour la part qu'ile peu-
vent retirer des contrats donnés.
sont prêts à se battre pour y faire
Installer des organisations bruy-
antes comme celles dont les échos
nous viennent d'outre-frontière,
MODELE AMERICAIN DIGNE

D'ETRE SUIVI
Loin de nous pourtant de vou-

loir insinuer que les Américains
n'ont à nous proposer que des éta-blissements grotesïiques où le tohu-
tohu est à l’ordre du Jour et de ja
nuit. 81 nos édiles veulent se mon-
trer à la hauteur d'un avenir hon-
nête et digne Qu’ll convienne réel-
lement - & ile Sainte-Hélène, les
Américains peuvent Jour offrir un
modéle superbe : le Fort de Caril-

 

 

citadelle sur le point le plug élevé
de Montréal; sur la butte qui se
trouvait à la Place du pont de la
gare Viger. Les Anglais, qui re-
doutalent toujours l'invasion amé-
Ticaine, jugèrent qu'il valait mieux
établir la citadelle «hors les murs»,
à un endroit où ses canons pou-
vaient couvrir la ville et ses ap
proches. Ils choisirent Ste-Hélène.
Les atratégiates du pays hésité-
rent à prononcer le mot final qui

 

 
 
Er

 
   vai

Nous avons vu 125,000 personnes à lite Ste-Hélène le 28 Juillet 1939,Comme parc public de repos, c’est un Heu idéal,

lon Feconstruit; les Améticainsl’appellent Ticondéroga, S'ils fontde l'ile Ste-Hélène ce que WilliamFerris Pell a fait du Fort de Ca-rillon ils s'assureront l'approbationet la considération des gens de
bien.
Par respect de son illustre pas-

C'est le duc de Wellington, vain-
queur de Napoléon, qui prononça
le mot de l'autorité en 1818, C’estdevait décider de l'établissementdes effectifs de la défense à l'ile.
alors que les ingénieurs royaux
britanniques Y construisirent les
casernes, l'arsenal et les poudriè-Tes que l'on y voit, - sé; pour y favoriser l'afflux desLord _ Cathcart, _, Eouverneur,| touristes américains et canadiens;trouva l'île de son goat. En 1815, il pour le plus grend bien aussi dedemandaau £ouvernmeent centrald'y faire aménager le manoir dej rene -Longueuil, pour quill pdt s'en sep YEUX VERRES
vir

° 's
comme maison d'été, Un prince EXAMINES +  AJUSTES

du sang, le duc de Connaught, ya

BRUNO QUESNEL
falt un séjour en 1870, puisque cet-; te année-là I y commanda une

OPTOMETRIS NREGISTRE
Pra ch

   

an

compagnie des Victoria Rifles. En.fin, qui ne se souvient pas que nosRracieux souverains actuels, le roiGeorge VI et la reine Elizabeth,ont vistié Ste-1Iéléne en 1989 ?
NULLE AUTRE CHOSE QU'UN CREDIT JEWELLERSSITE HISTORIQUE

LIMITEDTout le passé de l'ile Ste-Hélène tors RUE st TNE OUEST  ne contient donc que trois siècles Ferme les mercredis à 12.36
 
 

 

| Un LIVRE de SANTÉ
|

derit en français
Chacun son propre médecin par

| LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de médeel.
ne et d'hygiène pratique à la por-
tée de tous. Magnifique et gros vo-
lume de 950 pages, illustré de 600
gravures d'Anatomie et de Plantes,
avec 24 planches formant un Atlas
anatomique.
ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE

DU CORPS HUMAIN
Description détaillée de toutes les
maladies, avec leurs causes, l'hygiè-
ne à suivre, les soins à donner, les
précautions à prendre et le meilleur
traitement pour se soigner,
Dans un but de vulgarisation, ce merven-lex eavraze, œuvre du éncteur  Nare.deteks, de In Freulté de Paris, eof offertau prix de 81.50 plus 15e, pour frais de
Pecriver-nous, directement, et 1
mandat-poste on tImhree ou
LA. 0080 et le volume vous sera
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La vie peut
être prolongée
NEW-YORK. Si les expér ences

faites sur des rate peuvent #'æppii-
quer aux êtres humains, on a peut.
étre trouvé le moyen d'allonger ia
vie des hommes. Le Dr Henry ©.
Shermon a découvert qu'il avait
augmenté la longévité de certains
yrats blancs de 10 p.c. en doublant
la quantité de vitamines A dens
leur nourriture. Plus récemment
encore, en doublant A nouveau ces
vitamines, il à prolongé encore un
pou plus la vie des rats. On a tou-
tes raisons de croire que les décou-
vertes du Dr Sherman pourront
s'appliquer aux êtres humains.
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Tout d'abord Pile STE-HELENE
fut un repaire des Sauvages qui s'y 1
Assemblaient avant leur départ

pour une guerre,

notre population, l'ile Ste-Hélène
ne devra jamais perdre son carac-
tire de site historique; caractère
qui peut s'alller avec celui d'un
beau pare où la Population peut,
non pas se faire exploiter honteu-
sement, mais se reposer dans la
belle nature, à la belle lumière et
au Brand air. Le seul établisse-
ment qu'il serait décent d'y orga-
niger, et qui deviendrait rentable,
c'est un magistra) musée militai-
re historique qui ne manquerait
pas d'attirer les touristes, tout en
contribuantau relèvement acienti-
fique des nôtres,

rt

Prompt soulagement de la
douleur rhumatismale

Des milliers de victimes de ces atrocesdouleurs du rhumatisme, de la sciatique.du lumbago, de m névraigie et de la né-vrite—sont certainement heureuses d'avoirconnu NURITO, Elles ont maintenant dé-couvert une formule d'action prompte qu:sou'age vite ces déprimants maux et dou-l«urs musculaires. NURITO est digne deconflance et efficace. MI vous voulezéprouver de nouveau ln joie de la dispa-rition de 18 do.lleur — soyez avisé etMayes NURITO. 8t les trois premièresdoses ne soulgent pas vos douleurs Jesplus lancinantes — on vous rembourscravotre argent. Ne souffrez plus. DemandezNURITO à votre pharmacien, aujourd'hutmême.

 

  

 

  

 

 

Ne coûte que
quelques sous

 
   

Toute la famille aime 7-Up, ce
breuvage si frais, pétillant, animé,
qui s'harmonise à la joie des plus

belles heures. C'est le’

qui ‘ravigotc” en
foute occasion parce
qu'il est frais et joyeux.

“Af warm,apy pn §
oO

      | Agent pour In Crande Pharmacie dy 3613 AVE DU PARC 
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PETITE HISTOIRE DE FRANC

L'organisation sociale,
industrielle et commerciale

au moyen âge
—O

Les droits féodaux. — Les bourgeois et les communes. — Francs

et serfs. — Les corporations de métiers. — Les foires et les

banses. .

 

Le moyen âge achève; La Renaissance est toute proche.

Arrélons-nous un pou pour en découvrir, comme d'un point

élevé, la civilisation et les moeurs. I] s’est établi en effet des

modos de vie que nous ne verrons sans doute jamais plus. On a

parlé d'obecurantieme et de barbarie: c’est une grossière calom-

nie. On aura au contraire rarement attcint, avec des moyens

techniques auesi primitife, à une culture humaine aussi accom-

ie.
ri Le noble est à l’origine le propriétaire d'une terre érigée
en scigneurie, ce pourra être ensuite un homme d'armes attaché

à la personne du seigneur. À sun suzerain, il doit certains devoirs,

notamment lui prêter le secours de son épée, mais ces obliga-

tions rendues, il est maître souverain sur son domaine: il bat
monnaie, administre la justice, possède ses troupes, impose des

taxes, prélève des droits de douane et de péage, bénéficie du

droit de lods et ventes sur les successions et terres vendues, du
droit de déshérence pour les biens restés sans héritiers, du droit
d'aubaine pour les choses perdues, du droit de banalité, ete, I
peut en outre réclamer certaines redevances féodales, comme le

cens, les corvées, le champart ou dime seigneuriale (une portion
des récoltes). Le noble est un maître tout-puissant.

H y a deux catégories de bourgeois, selon l'origine. Les uns
eont les habitants des communes, c’est-à-dire des villes qui se sont
affranchies de l'autorité du seigneur, les autres résident dans les
villes royales ou prévôtales, c’est-à-dire celles qui ont obtenu
une charte du roi. Dans le premier cas, les habitants secouent
le joug du seigneur et conquièrent leurs libertés. La cité, une
fois souveraine, possède ses magistrats ou échevina, présidés par
un maire, elle a une milice et un trésor, elle peut même négo-
cier des alliances et décider de la paix et de la guerre. Aux villes
situées sur son domaine, le roi refuse les droits politiques qui
l'eusseent privé de son autorité, mais il reconnaît volontiers les
droits civils; ai les bourgeois de cos bonnes villes doivent obéir
aux prévôts, par contre ile évitent les rivalités politiques, sou-

vent orageuses, des communes,
Les paysans vivent dans les villages qui se sont formée autour

des châteaux féodaux et des monastères, qui leur assurent protec-
tion en temps de guerre. Ils vivent sur les terres du seigneur,
laïc ou ecclésiastique, comme tenanciers libres ou france, ou
comme colons ou serfs Les premiers doivent des redevances
déterminées par la nature de leur bail; les seconds, en outre, ne
peuvent se marier (droit de formariage), ni tester (droit de

mainmorte), ni abandonner la seigneurie sans la permission du
seigneur (droit de poursuite). Mais les affranchissements nom-
breux diminuent constamment le servage. Dans leurs villages,
ces paysans jouissent souvent des franchises communales; ils
peuvent s'assembler le dimanche sur le parvis de l’église et déli-
bérer de leurs intérêts communs, il leur arrive même d’élire un
maire et des syndics. ,

Les métiers se développent considérablement; a Paris, sous
saint Louise, il y en a au moins 150. Les artisans se groupent en
corporations ou jurandes. Des jurés ou prud'hommes réglemen-
tent le travail corporatif. D y a les apprentis qui travaillent sans
gages, entre 12 et 20 ans, dans l’atelier d’un patron; les valete
ou compagnons, qui s'embauchent comme ouvriers chez un
patron, pour un salaire convenu; les maîtres ou patrons, admis,
après enquête et après production d’un “chef-d'oeuvre”, à deve-
nir maîtres Chaque corporation possèile son saint patron, sa
confrérie, ses fêtes religieuses, see réjouissances. Tout homme
valide trouve ainsi du travail et vit dans une atmosphère inten-
sément familiale; quand il est malade, il peut compter eur la
caisse corporative de secours; sa veuve et ses enfants ne sont pas
abandonnée. Les règlements, qu'on trouve dans le Livre des
Métiers du prévôt Etienne Boileau, sont rigoureux et assurent
la discipline. La qualité des marchandises et soigneusement
eunservée. Cette formule économique est possible à une époque
où prime l'artisanat individuel, où le perfectionnement indus
triel n’existe pas encore. EHle a rendu de grands services jusqu’au
moment où, devenue désuète, elle a disparu.

Le commerce se développe rapidement- une fois que les
routes sont meilleures, les ponts plus nombreux, les péages
moins arbitraires, les brigands réduits à merci. Le progrès des
banquee facilite aussi les opérations commerciales. Les mar-
chande tiennent des foires dans les principales villes: foire de
Troyes, foire de Saint-Denis, foire de Beaucaire, pour n'en citer

que quelques-unes. Le commerce extérieur prend aussi de l’exten-
sion et emprunte la voie maritime. La France trafique avec les
Flandres, l’Allemagne, la Suède, la Norvège, l’Angleterre, l’Espa-
gme, le Portugal, l’Italie, l'Egypte et les Echelles du Vevant, Les
commerçants, tout comme les artisans. se groupent en de fortes

(Suite à la page 105)
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La poétesse qui vient de mourir

avait eu pour premier parrain, à

Paris, Leconte de Lisle, qui s'était

enthousiasmé pour la beauté volup-

tueuse de la jeune Rouwmnaime. La

première fois quil la vit, d he dit

crement :

—Avec vos yeur, madame, on ne

peut être qu’une grande poétesse

ou une grande courtisane !

—Je ponse, fit doucement Hélène

Vacaresco, que le oumul n'est pas

permis ?

 

 

   Ici.Paris!
Hélène Vacaresco

Prix de poésie

Elle w'était enrichie sur ses vieur

jours, par M découverte, dans ses

propriétés de Roumanie, de sources

de pétrole très importantes, et,

aussitôt, elle avait créé des prir

en faveur des poètes, disant avec

Memour :

—Autrefois, les Romains w'ai

maient pas les «oeuvres Kttéraires

qui sentaient Fhuilen; mais nous

avons le droit de changer de goût !

Le portier imprévu

--Ælle racontait wm soir. dans un

diner très littéraire (il y a de cela

plus de vingt ans), qu'étant jeune

fille, et se trouvant en Suisse, elle

y avait rencontré un singulier por-

tier d'hôtel dont la conversation,

bien qu'un peu extravagante, Pé-

merveillait. Un jour, le parlèérent

de Nietzache.

—L'auriez-vous km? dit le por]
tier. Oh! ne le lisez jamais, son

oeuvre est abominable !

Elle sut, un peu plus tard, que

l’antimietzschéen n’était autre que

Nietzsche lui-même, qui, dans sa

folie grandissante, était hanté par

ie besoin maladif de manier des

clés, d’ouvrir ou de fermer des por-

tes, et qui, pour sulisfaire sa ma

nie, s'était, un temps, fait portier

d'hôtel

Mélancolie

Peu avant sa mort, on parlait

devant Hélène Vacaresco des diff
cuités que rencontre, parfois, un

écrivain sur sa route.

—Oui, répondit-elle, à y a sou

vent deux étapes dans motre vie:

celle où l’on essuie de vivre et celle

où Pon tonte de se survivre.

René Bizet

René Bizet, mort dl y a quelques

semaines, n’était âgé que de

soixante ans. Queliques joura avant

de mourir, él Trecopiait, pour un

ami canadien gui hi avait demandé

un autographe, un de ses premiers

poèmes:

Tout s'en va, les dieux nous

[délaissent;
Rien de ce que j'aimais n'est

{plus...
Ferons-nous jamais un voyage
Qui pe soit pas de souvenirs ?...

—Oui, fitil en posant la plume,
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U HASARD DES LECTURE

Jusqu’à la fin,
Louis Gillet a été bon

serviteur des lettres

 

Sa dernière tâche intellectuelle. — Jean-Richard Bloch et l'accueil

réservé aux jeunes. — Le second métier.
eeeee

APTE quatre semaines d'interruption dués à la çrève de la presse

parisienne, voici que les hoixios commencent à nous revenir. Les

lecteurs canadiens prendront plaisir à Lire l'article chaleureux et fra

ternel qu'André Maurois consacre à Louisa Gillet, qui a été un humaniste

de grande lasse et un amateur d'Art sans cesse en éveil. Tl est venu

dans notre pays au début et à M fin de sa carrière. J'ignore le sow

venir que conservent de lui ses élèves des premières années du siècle

à l’Université de Montréal, mais je sais que les auditeurs de ses bril-

lantes conférences, peu de temps avent la guerre, dans l'amphithéâtre

de l'Ecole Technique, le tiennent pour l'un des plus étincelante causeurs

 

que nous ayons connus.

AUROIS a correspondu avec
lui tout le long de la guerre; il

puise dans ces lettres des rensei-
gnements sur l'homme et sur l’oeu-
vie. Voict qu'elle a été la dernière
tâche intellectuelle de Gillet:

A la Société des Conférences, 1

donnait en ce temps d'angoisse et

d'attente, tout ce qui MK restait de

forces. Inquiet,. non. seulement
pour son pays, mais pour ses six
enfants, tous engagés en quelque

manière, consumé par la fièvre et

par la passion, dl se donnait pour

tâche de maintenir sous les yeux
des Français Le meilleur de leur
trésor spirituel. Laui-même, pèlerin
et apôtre, parlait à Marseille, à St-

Etienne, ¢ Rodez, à Mazamet, en

Afrique du Nord, malgré une toux

opimiâtre qui devenait un catarrhe
chronique. Quand il arrivait, ses

hôtes Je fugeaient épuisé; dès qu'il
Était ster La acène ou sur Vestrade,
# se ranimait, improvisait et, com-
me 4 avait la méme généreuse faci-

lité dans Péloquence que dans le
style, il entrainait ze3 auditeurs à
Passaut des sommets car, comme

cet abbé dont parle Stendhal, Ÿ n'é-
tait à Vaise que sur les hauts lieux
de l’art : un Shakespeare, um Dan-
te, les grands sculpteurs du Moyen

Age, les architectes des cathédra-
les.

Ce fut dans un tel assaut qu'il

mourut. En février 1948, Henry
Bidou qui, à la Société des Confé-

rences, devait consacrer un cycle

à Claudel, succomba soudain à une
crise cardiaque. Louis Gillet déci
da d'assurer lui-même la continui-
té. L'oeuvre, à la connaissait bien,
«toute pénétrée de ces choses tm-
mémorables dont sont faites les
paraboles, ce qui fait que ses dra-

mes M naturellement égalent la
grandeur biblique» Le Soulier de
Satin lui semblait être la plus belle

oeuvre de poésie chrétienne depuis
La Divine Comédie. C'est ume
marque «de médiocrité que dad-
mirer médiocrement»; Louis Gillet
admirait superbement. I} était prét
à asseoir Claudel, poète impérial,
aux côtés d'Homère d’Eschyle, de

Virgile, de Dante et de Shakespea-
re. La tâche lenthousiasma, mais

elle l’écrasa. I avait la force spiri-

tuelle de Fassumer: i m'en avait
plus la force physique.

ILLET fut sûrement l'un de ces
destins exemplaires qui sont la

plus pure gloire d'un pays.

JEAN-RICHARD BLOCH

ES jeunes se plaignent souvent
que leurs ainés ne savent pas

les accueillir avec générosité, qu’ils
ne s'emploient pas plus volontiers
à leur ouvrir les portes, S'ils se
souvenaient davantage de leurs
propres années de début, alors qu'il
fallait forcer une notoriété souvent
difficilement acceasible, ils se mon-
treraient plus compréhensifs et
charitables. Parce qu'il a eu l'a-
vantage d'étre, tout jeune, frater-
nellement reçu parmi les lettrés pa-
risiens, Maurice Barrès s'était pro-
mis de témoigner de la même bon-
té à l'égard de ceux qui le sui-
vraient: et il a tenu parole. Mau- 

(Suite à la page 105) ziac seul en fournit un suffisant

exemple. De même Jean-Richard
Bloch, qui vient de mourir, et à qui
Louis Parrot consacre, dans be
NOUVELLES LITTERAIRES, wo
articl ému dont je détache ce
lignes :

C’est cet aspect de Jean-Richard
Bloch que je voudrais évoquer sot.
Cet écrivain, dont la perte est res
sentie À vivement par l’intelligen-
ce francaise, était tout le contraire
d'un homme de lettres; était
avant tout un homme, un komme
dont Pamitié, aaite de rudesse et
de gentillesse, inspirait jote et ré

confort. Je me souviens de la pre-

mière visite que je lui fis en 1927,
dans cette maison de Poitiers ou 8
passait une grande partie de l'an
née. Il me recut avec une telle

affabilité que je ne trouvais plus
du tout triste et sombre cette ville
où je venais vivre. Dans la man-

sarde où j'habitais, près de Phôtel
Fumée, un rayon de soleil était
maintenant entré. Il faut dire gue
favais apporté à Jean-Richard

Bloch quelques payes de je ne sais

plus quel livre que je voulais écrire,
comme tous les jeunes garcons de
nos terres de I'Onest qui passent

de fonques heures à travailler sans

rime né raison sous l'abat-jowr de

papier journal. C’est avec wne

anrieuse timidité que je les hui
avais montrées. Son accueil fui at
chaleureux qu'il me redonna, sand

que je ne lit en luissiti rien parat-
tre, quelques bonnes raisons d'es

pérer. La vie s'illumine brusque

ment lorsque surgissent de tels
amis. Très accueillant envers les
jeunes écrivains, Jean-Richard
Bloch n'avait de cesse qu’il ne vous
ait recommandé, qu'il ne vous ait
introduit dans une revue. C'était
um ainé auquel on n'avait jamais

recours en vain.

URVU qu'un si louable exes
ple ne soit pas perdu!

L'EORIVAIN DOIT VIVRE

AVROCHE poursuit sa grande
enquête ‘sur la situation #0

clale de l'écrivain. C’est un sujet
à vrai dire inépuisable et sur le
quel les vues sont souvent contra

dictoires. Les uns, comme André
Billy, estiment qu’il n'est pas mau-
vals que les jeunes écrivains man-
gent de la vache enragée; pour lui,
le génie ne serait plus une longue
patience, mais une dure misère...
D'autres, plus humains, cherchent
des solutions moins radicales. Ain
sl, Maurice Fombheure, qui fournit
des idées justes sur l'exercice, pour
l'écrivain, d’un second métier :

Le second métier ? Ecrire serait
alors le premier métier? Ban:
doute. Mais ce «second métiers
est presque indispensable à Pécr+-
vain d'aujourd'hui qui veut ex
primer honnêtement et sons as
presser. Et ne pas s’exténuer et
w'écouler en articles et nouvelles
dans les journauxr. L'écrivain ne
doit, à aucun prix, deventr un gros
producteur. Baudelaire disait: eJ'ai

grandi surtout par le loisir». Le
poète a besoin de flâneries, de mé-
ditations, de halites, d'apparente
paresse. Mais i est, en même (Suite à la page 105)
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La Fete des Mères

La Fête des Mères, que nous célé-
brons le 1! mai, devrait susciter des
réflexions susceptibles d'influencer de
façon permanente l'attitude de chacun
de nous à l'égard de la Mère et de tout
ce qu'elle personnifie. Il n'est pas suffi-
sant, en ce jour, d'offrir des présents
aux mamans de tous les âges, quoique
ce geste soit éminemment recomman-
dable : nous devons aussi nous efforcer
de comprendre dans tous ses aspects le
rôle de la mère dans la famille et dans
la société et de modeler ensuite notre
conduite sur une juste appréciation de

ce rôle. Pour les mères elles-mêmes,
cette fête peut aussi être sujet de ré-
flexions salutaires.

Si la famille est le fondement de la
société chrétienne, il n'est pas moins
vrai que la Mère est à son tour le fon-
dement de ka famille, dont elle assure
Ja stabilité et la permanence : elle est
aussi le fondement de la société, à cause
de l'influence qu'elle exerce sur la for-
mation des générations successives.
Gardienne des traditions familiales,
dispensatrice des leçons et des exem-
ples dont s'inspirent l'enfance et la
jeunesse, la Mère agit directement sur
l'évolution des coutumes et des mœurs.
À cause de tout cela, la Mère mérite

d'être non seulement aimée mais res-
pectée, honorée et aidée dans l'accom-
plissement de son œuvre d'éducatrice.

otre peuple, dont la sufvivance dé-
pend si étroitement de la stabilité et du
progrès de ses institutions familiales.
doit trouver une signification particu-
lière à la Fête des Mèreset il faut louer
l'initiative de nos comités d'action ca-
tholique, qui, par des manifestations
diverses, tendent à donner à la Fête
des Mères sa signification profonde et
permanente.
-_—————

Notre doilar est stable

par EL. LETELLIFR de SAINT-JUST

Dans son discours sur le budget. le
29 avril, le ministre des Finances a
abordé le problème monétaire canadien
et a pu heureusement dissiper le doute
qui s'était répandu au sujet de la stabi-
lité du dollar canadien, que certains
croyaient voué à une dévalorisation
inévitable par rapport au dollar améri-
eain. Il n'en est rien et s'il est vrai que
nous avons dû puiser dans notre réser-
ve de monnaie américaine, durant 1946,
pour payer les achats que nous avons
faits aux Etats-Unis, cette réserve est
Join d'être épuisée. Afin de prévenir
précisément cet épuisement, le gouver-
nement avait présenté, lors de la session
precédente, une mesure relative au
contrôle du change étranger qui a eu
l'heureux effet que l'on en attendait.
Au cours de 1946, notre réserve de

monnaie américaine a baissé de $263
millions mais elle se chiffrait encore, au
31 décembre dernier, à $1,245,000,000.
Au rythme actuel de nos achats aux
Etats-Unis, cette réserve diminuerait
vite, mais M. Abboit ne croit pas que
ce rythme se maintienne, car «il est
attribuable en partie à certains facteurs
temporaires, notamment la demande
@normale — après plusieurs années de
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restrictions — de marchandises aféri-
caines ainsi que de monnaie américaine
pour permettre aux Canadiens de visi-
ter les Etats-Unis ; les fortes quantités
de marchandises nécessaires pour rem-
plir Jes rayons des boutiques et des
entrepôts ; le niveau élevé des prix aux
Etats-Unis : la pénurie de marchandi-
ses d'autre provenance et certains
paiements effectués par le gouverne-
ment canadien pour l'achat de biens et
de matériel militaires ».
En somme nos fortes importations

des Etats-Unis sont le résultat de la
prospérité qui règne au Canada ; elles
répondent à un besoin normal et le
gouvernement n'a pas cru devoir les
contrecarrer par l'adoption de mesures
radicales. Le ministre des Finances dit
à ce sujet :

On semble croire que la dévalorisa-
tion de notre monnaie restreindrait les
importations tout en accroissant les
exportations. Or, une forte proportion
de nos importations en provenance des
Etats-Unis, notamment la houille, le
pétrole et le coton brut — denrées
essentiellés — ne s'en ressentiraient
aucunement. Au surplus, étant donné
les pénuries existantes et la demande
pressante, une hausse de dix pour cent
du coût de la plupart des autres articles
importés n'exercerait qu'un effet à pei-
ne perceptible sur le volume de nos
importations. En somme, la hausse des
prix déclenchée aux Etats-Unis en juil-
let dernier n'a guère réduit les impor-
tations canadiennes en provenance de
ce pays. Quant aux exportations, on
peut dire que la modification apportée
à la cote du change n'a à peu près pas
contribué à en diminuer le volume, sauf
peut-être, dans une certaine mesure,
celle de l'or. ’

Toutes les rumeurs concernant la
dévalorisation du dollar canadien
étaient donc fausses et pareille perspec-
tive n'apparaît pas à l'heure présente,
car, comme le fait observer M. Abbott,
«au point de vue économique, sur le
plan international. le Canada est au-
jourd'hui en meilleure posture que
jamais ».
—

Les libertés civiles

par Roger DUHAMEL

Des problèmes très graves se posent
tous les jours à l'attention des démo-
craties. On ne peut les éluder d'un trait
de plume ; ils persistent au contraire et
exigent, pour leur traitement, du cou-
rage et de la fucidité. Et l'on ‘peut
affirmer, sans crainte d'errer, que le
phénomène communiste constitue au-
jourd'hui la pierre d'achoppement des
sociétés démocratiques.

H se fonde un peu partout, au
Canada et à l'étranger, des ligues pour
la défense des Hbertés civiles. Personne
n’a le droit de s'opposer à l'idéal qui les
anime. Mais il arrive souvent que de
braves gens se laissent ainsi berner, en
oubliant les conditions de la réalité, qui
ne se soumettent pas docilement à ces
schèmes. Il est arrivé que des éléments
communistes se sont infiltrés dans ces
organisations et en ont faussé la signi-
fication et la portée, le plus souvent à
l'insu des instigateurs, des hommes de
bonne foi incapables de soupçonner
chez d'autres des intentions malfai-
santes.

La grande difficulté, c'est de savoir
où s'arrête le droit des individus de
réclamer des réformes telles qu'elles
mettent en péril la nation tout entière.
Les communistes seront les premiers à
invoquer le respect des Hbertés civiles,
alors qu'ils les violent délibérément, dès
qu'ils accèdent au pouvoir; ce qui se
passe en Europe depuis la fin de la
guerre devrait suffire à nous ouvrir les
yeux à cet égard. En Russie, toute
liberté est depuis longtemps abolie.
Comment donc peuvent réagir des dé-
mocrates désireux de conserver les
conquêtes démocratiques et en même
temps inquiets des progrès commu-
nistes ?

Etudiant ce problème pour les Etats-
Unis, William Henry Chamberlin écrit
très justement : En traitant avec les
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communistes et les autres totalitaires,
ce qu'il faut rechercher, c'est un juste
milieu de sens commun entre la répres-
sion hystérique qui serait incompatible
avec l'esprit américain et n'atteindrait
pas ses buts et une négligence légère et
excessive qui ferait des organismes du
gouvernement le terrain d'opérations
par excellence des espions et des colon-
nards.

La question ne se pose pas différem-
ment au Canada. Les faits nous ont
démontré que nous n'étions pas à l'abri
des menées communistes : des procès
retentissants ont déterminé des culpa-
bilités précises. ll va de soi qu'il est
criminel de permettre à des agents
étrangers de poursuivre leur besogne
dans notre pays, sans nous résoudre à
défendre par les moyens à notre dispo-
sition notre mode de vie. Prétendre que
c'est un attentat à la liberté civile, c'est
faire preuve d'une dangereuse jobarde-
rie et préparer les voies à un chambar-
dement complet de nos institutions,
Est-ce cela que nous désirons ?

Le ‘malheur, c'est que beaucoup de
soi-disant libéraux se révèlent incapa-
bles de juger le communisme sur
même plan que le fascisme. S'ils
abhorrent avec raison le totalitarisme
de droite, ils semblent impuissants à
apprécier équitablement le totalitarisme
de gauche. Ce sont pourtant les deux
faces de Janus. L'un ne vaut pas mieux
que l'autre et les deux sont également
détestables. I] s'ensuit une déplorable.
confusion dans les esprits qui retarde
les gestes nécessaires pour purger notre
vie publique d'éléments indésirables
dont l'action se poursuit inlassablement
au détriment de nos libertés civiles.
—_——

Chez nos législateurs

par Alonzo CINQ-MARS

La visite du Palais Législatif de
Québec, surtout des salles de délibéra-
tion de nos législateurs, est une des
étapes obligées des touristes qui visi-
tent la vieille capitale. L'étranger qui
fait cette visite entre deux tours de
calèche s'y attarde rarement et ne peut
y apercevoir tout ce que les anciens
Québecois nostalgiques comme nous
peuvent y voir. Nous avons voulu
récemment revoir ces lieux où nous
avons jadis, pendant plusieurs années,
assisté aux délibérations de nos parle-
mentaires pour en écrire les comptes
rendus.

Les débats animés de ces semaines
dernières nous avaient fait espérer une
séance à la Palais-Bourbon où un
Choquette se serait. fait «nommer »,

comme on dit là-bas, et peut-être expul-
ser de la salle. Pas du tout. Le hasard
nous a fait assister à une séance à peu
près dépourvue d'incident, aussi paisi-
ble que possible. On eût dit que, cette
fois, nos députés étaient influencés par
la présence du grand crucifix suspendu
au trône présidentiel pour leur faire
penser à Celui qui vint un jour appor-
ter la paix aux hommes de bonne
volonté. S'il faut en croire les comptes
rendus parlementaires, nos législateurs
ne regardent pas toujours ce symbole.
Mais ne voit-on pas d'austères croix de
tempérance dans les maisons de cer-
tains buveurs invétérés ? Les apparen-
ces sont sauves, voilà tout. Les intem-
pérances de langage persisteront quand
même chez nos députés, on peut en
être sûr, tant qu'il y aura des ministé-
riels et des oppositionnistes.
Ce crucifix est à peu près la seule

nouveauté que nous ayons remarquée
dans l'encein:* parlementaire. Tout y
est comme au temps jadis : le monu-
mental et magnifique tableau de Char-
ks Huot, représentant une séance du
premier Parlement canadien dans une
salle où le désordre du mobilier. chaises
renversées, etc., jure avec la calme
dignité des personnages : les rangées
de jolis pupitres en bois sculpté, plus
nombreux qu'autrefois cependant; la
grande table du greffier où règne tou-
jours la tabatière traditionnelle remplie
d'excellent tabac à priser. Détail que
nous allions oublier, la fameuse taba-
tière est maintenant flanquée d'un petit
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instrument enregistreur qui n'était pas
là de notre temps et qui ressemble fort
à un sismographe. Serait-ce un appareil
destiné à enregistrer les secousses par-
lementaires ? © serait<e pas plutôt
un thermomètre enregistreur permet-
tant de tenir un compte exact du degré
de chaleur des débats parlementaires ?
Nous regrettons de ne pas avoir de-
mandé des renseignements précis à ce
sujet.

Si le cadre est à peu près le mème
qu'autrefois, on n'en peut dire autant
de la composition de l'Assemblée. Ce
corps législatif s’est entièrement renou-
velé depuis que l'auteur de ces lignes en
suivait les séances, il y a plus de vingt
ans. Aucun des députés qui y siégeaient
en 1925, quand nous avons quitté Qué-
bec, ne sy retrouve aujourd'hui. Les
plus anciens, y compris le premier mi-
nistre actuel, n'y ont fait leur apparition
qu'en 1927. C'est seulement dans la
tribune des journalistes qu'il faut aller
pour revoir des visages familiers,
Chassé, Robillard, Vineberg et Dono-
van sont toujours au poste, aussi actifs
que les moins anciens tels que LaVer-
gne, Dumas, Dutil, Bernier, etc. Il faut
dire que, si les courriéristes parlemen-
taires sont plus constants que les dépu-
tés, c'est qu'ils n'ont pas, comme ces
derniers, à subir le caprice des chers
électeurs !

Les murs des couloirs du Palais
Législatif sont couverts de tableaux qui
nous rappellent à chaque pas la fuite
du temps et les coups de la camarde.
La galerie des portraits des anciens
présidents du Conseil Législatif et de
l'Assemblée Légiskative ne représentent
que de vénérables disparus, sauf les
trois ou quatre derniers présidents de
Ja Chambre Basse. Dans deux grands
cadres, on voit réynis en mosaïque les
portraits de nos parlementaires de 1901
et de 1905. De tous les conseillers
législatifs de ces époques, il ne reste
pas un seul survivant. Des députés de
1901, Je seul survivant est l'honorable
Alexandre Taschereau, ancien premier
ministre. De tous les députés qui sié-
geaient en 1905, seuls survivent l'hono-
rable Alexandre Taschereau, plus haut
nommé, sir Mathias Tellier, qui fut
chef de l'opposition, puis juge, l'hono-
rable Cyrille Delâge, qui fut président
de l'Assemblée, puis surintendant de
l'Instruction Publique, le Dr Alfred
Morissette, greffier du Conseil Exécu-
tif, et M. J.-Octave Mousseau, avocat.

Sans avoir compilé de statistiques,
nous croyons pouvoir dire que la
moyenne d'âge de nos législateurs, tant
à la Chambre Haute qu'à la Chambre
Basse, est aujourd'hui beaucoup moins
élevée qu'autrefois. Un sang plus jeune
sert-il plus efficacement les intérêts de
la province? Comme nous voulons
toujours nous détacher plus que jamais
de la politique, nous laissons à d'autres
le soin de répondre à cette intéressante
question.

Lettre à la PATRIE
l'Université Laval

 

Son secrétaire général remercie l’auteur
d'un article sympathique.
 

A la suite d'un article qu'il a publié
récemment au sujet des cours d'été de
l’université Laval, de Québec, notre estimé
collaborateur Alonzo Cinq-Mars a reçu de
Monseigneur Alphonse-M arie Parent, C.5.,

secrétaire général de cette institution, la
lettre suivante:
Cher mansieur,

On vient de me mentrer votre très aima-
ble artidle sur nos cours d'été. Je vous en
remercie vivement. Nous essayons de faire
notre possible. Mais des articles comme le
vôtre nous aident grandement par la sym-
pathie dont ils nous entourent.

Veuillez agréer l'expression de mes sens
timents distingucs.

Alph.-Marie PARENT,
secrétaire général.
 

Les mots qui vivent
L'adversité qui abat les coeurs faibles,

grandit les âmes fortes—Mgr de Scgur.
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obligent leurs élèves à mâchonner
de cette gomme.
Oui, vous avez bien lu
Mais il faut dire qu'il s'agit d'une

institution pour enfants infirmes.

Mille Maybelle-S, Walker, la di-
rectrice, déclare que l'habitude de
mastiquer la “bubble gum” est des
Plug importantes pour ses élèves.

Ele explique que certains d'en-
tre eux, dont l'âge varie entre 5 et
14 ans, ne peuvent pratiquement

pas parler par défaut de coordi-
nation musculaire,

Pour parler, souligne-t-elle, M
faut exhaler un soupir « le fait
de souffler la gomme à “baloune”
conatitue un merveilleux exercice
préliminaire pour ces infirmes.

Dans une autre ville de la côte
est américaine, la gomme à mà-

    A LA POINTE DU CRAYON

Collecte
“par Iornand Ouclheite

La monarchie
n’est pas prête
de disparaitre
de la face du
monde,

St en Europe

des trones chan-
ocilent et des
monarques doi-
vent prendre le

chemin de
lexi], l'Améri-
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La stone s’est déroulée dans un
cinéma, au cours d’une représen-

tation spéciale pour enfants,

Ceux-ci mÂchalent de la gomme
en si grand nombre et faisaient un
tel bruit qu'un ne pouvait enten-

dre les acteurs.

le gérant de l'établissement dé-
cida d'employer les grands mo-
yens,

U fit cesger la piésentation du
fllm, alluma les lumières et s'avan-
Ga sur le plateau.

Tl annoncu alors aux jeunes spec-
tateurs qu'ils avaient à Choisir en-
tre mâcher de la gomme eu voir
le film,

les enfants apinèrent pour le
fim. que connait une

dynastie assez

étrange qui
n'est pas prète

de s'éteindre.
Nous avons

aos rois du cou-
pon, du chien chaud, du poulet, de
ci et de ça; nos magnats du bié,
de l’acier, de l'auto, ete.

Voici qu'un Américain, Dave
Cracower, vient d'être consacré roi
de la “bubble gum”, dite gomme à
“baloune”.
Cracower est un ex-épicler de-

venu représentant exclusif d'une

maison d'exportation mexicaine.
On n’a plus qu'à s'incliner devant

Sa Majesté et à lui rendre l'hom-
mage de toules nos bouches.

La gomme à mâcher jouit d’ail- * -
leurs, en général, d’une belle (!)
popularité aux Etats-Unis, où elle a
Pris naissance en 1860,
Pour satisfaire ce guût bizarre

des humains, on à créé une indus-
trie spéciale qui emploie 10,000 ou-
vriets et dont le chiffre d'affaires
dépasse 62 millions par année.
Des millers d’enfants ont, en

deux jours, acheté récenunent pas

moins de 30,000 paquets de gomme
à “baloune”,
On attribue cette ventr-record au

fait que les enfants n'avaient pas
eu la chance de faire des bulles en
caoutchouc depuis le début de la
guerre,

Les restaurants furent virtuelle-
ment pris d'assaut et mis à sac par
les bambins,
A Philadelphie, des institutrices |

cher a failll étre cause d'un grave
différend,

 

Fernand
OUELLETTE
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“les articulations mont fait souffrir
pendant des années. J'étais presque un |
énvalide, ne me sentais jamais alerte ni
esforme. J'obtins du soulagement quand |
je commençai à prendre les Gin Pills,
Une boite que je ma sentis beaucoup |
mieux; je continuai donc et, maintenant,
les douleurs rhumatismales ne m'en- |
nusent plus. Les Gin Pills sout assuré
ment un excellent remêde”—
E.W.B., Toronto, Ont, ]

Voici un exemple typique des nom-
breuses lettres reçues constamment |
d'usagers satisfaits des Gin Pills, le
remède de 40 ans pourles reins qui |
aide à débarrasser l'organisme des
prions qui peuventcauser la douleur. |
otre pharmacien vend les Gin Pills

sur le principe de satisfaction op
argent remis. Insistez pour avoir le ]
produit authentique. | |

|Format reguites,

40 Pilules

Formatéconomique, 242805

80 Pilules : J  
WBE
POUR UN Mie. DV 0 CANA5KS

POUR LES REINS
Caux États Unk, Semasdaztes Cis Ps)

National Drug & Chemical Company
of Canadas, Limited

  

Des pluclers passèrent dans les

tangées, munis de boîtes de carton,
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LE PRINCIPE

EST LE MEME

Dans netre jeune âge, quand nous
achetions quelque chose de vraiment bon,

J nous avions l'habitude de dire “ce n'est
pas du foin”.

Maispourle fermier, il y a beaucoup de
ressemblance entre “du foin récolté et
de l'argent”... de l'argent en banque. En
effet, s’il est sage, il se préoccupera d’en-
granger assez*de foin pour faire face à
l'hiver le plus long et le plus dur.

Celui qui pratique l'épargne agit de
mème; il ue prévoit pas seulement les
dépenses qu’il aura à faire pour se pru-
curer les choses dont il aura besoin; il songe
aussi aux Cas imprévus et aux occasions
inattendues.
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Pendant les années de guerre, près
d'un demi-million de personnes au Ca-

nada ont grossi le nombre des comptes
d'épargne à la B de M; ce sont eux qui
agissent sagement ... comme le fermier
qui engrangeson foin.

Avec cette augmentation, cela porte à

un million et demi le nombre des dépo-
sants à la B de M, c'est-à-dire le nombre

de ceux qui se soucient non seulement de
leurs intérêes personnels, mais de l'in-

térêt de la nation tout entière.

L'argent, en effet, ne dort pas à la
banque; il travaille continuellement en
deux sens différents: d’abord au profit de
l'épargnant, ensuite au bénéfice de la
prospérité nationale; c'est cet argent qui

engendre les prêts et les placements de
la banque, ainsi que le capital qui crée
l'emploi. C’est cet argent qui aide à pro-

duire les marchandises... et qui amène
la prospérité.

BANQUE DE MONTREAL

Nous avons 47 SUCCURSALES à voue

service dans le district de MONTRÉAL

CAaAEE

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817
Dur
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L'ALLIANCE avec
  

LA PATRIE

DIABLE
 

Lerit spécialement pour la “Patrie”.-Tous droits de reproduction réservés

Lk 10 mai 194], Rudolf Hees, confident le plus proche de
Hitler, atterrissait en parachute, aux environs de Glas

gow (Ecosse). “II avait,” déclarat-il, une “mission” à remplir
auprès du gouvernement britannique.” Aucun détail n’en a
jamais été donné, offiviellemeus, ni publiquement. Environ eix
ecmaines plus tard, le 22 juin, 1941, Hitler sautait a la gorge de
Staline et, le même jour, dans son enchantement d'avoir à ses
côtés un nouveau compagnon delutte, l'homme d’État présidant,
à cette époque, aux destinées du Royaume-Uni, annonçait, en
son éloquence imagée, que pour le salut de son pays et de
l'empire, “il s'aHierait avee le diable.” Il on résultait le 13 juillet
suivant, un traité d'alliance anglo-russe, confirmé en octobre
1941. Par voie de conséquence, nous étions done devenus Lous,
compères et compagnous... nous, les anciens alliée, les compa-
qnons, eux, les nouveaux, les compères.

ERTIES le peuple russe a

servi la ciuse commune
avec un héroïsme que les mots

sont trop souvent insuffisants

à décrire. Mais peut-être ne
sait-Hl, ou plutôt ne lul a-t-il pas
été permis de comprendre que
nous, bien plus que ceux qui
les dominent, avons éprouvé
pour lui toule coimmisération
sincère & sce douleurs et souf-
frances, Car ce fut son lot, p: n-

dant quatre ans, d'être victime
de la boucherie sans merci,
tandis que ses .biens étaient
sacrifiés à I'holocanste de la
terre rasé.

OUS lui avons apporté notre

aide, sans coimpter, par

Une assistance sans ristourne,
de plus de $11 milliards, en ma-

tériel de guerre, et en Rubsis-
sistance de tout ordre. Le sait-
MH? Il n'importe... ma’s ce qui
importe, c’est que lul, encore

moins que nous, a titre de peu-

ple libre, n’est pas autorisé à
se mêler, Aujourd'hui, de la

paix du monde. Lui a ru Lénin-
grad, Sébastopol, Stalingrad, et
tant d'autres endroits, où il a
donné la mesure «incommensu-
Table» de ses souffrances et de
son héroïsme .. Eux, ses mni-
tres, ont eu lus honneurs—di-
sons pour être brefs--, de Téhé-
ran, Yalta surtout, et Potsdam,
où, au nom de leur ancienne
révolution et de leur victoire
d'aujourd'hui, ils auraient pu
préparer et sanctionn-r la paix
de l'humanité... tandis qu'au
contraire, bas profiteurs, ils

n'ont cessé de conspirer contre

tout équilibre, toute stabilité,
toute concorde, à moins de red-
dition & leur bolchevisme sordi-
de. Au point qu'aujourd'hui,
c'est l'homme, ami du diable de
1941, qui désireux de refaire
carrière, s'écrie: «Sus au com-
munismes,

ANDIS que sur la scéne in-
ternationale s- déroulaient

les grands actes diplomatiques
de 1941, dans de simples pays
comme Je nôtre, qui n’avions
d'autre choix que celui de sui-
vre certaines concordances d'ad-
ministration intérieure devaient
nécessairement être établies, si-
non, il y aurait eu quelques mé-
comptes. Et puisque nos enne-

nis de la veille devcnaient nos
ans d’aujourd'Hii, jl était re-
quis de réguluriser leur situa-
tion. chose délicate, car les
«camarndes®, sous la menace de
poursuites, alors qu'ils dénon-
<aient et säbotaient la guerre
«impérialiste et capitallste» s’é-
taient mis À couvert, puis, au
lendemain du 21 juin 1941, la
guerre devenant «démocratique,
etes, Hs réappara/ssai nt, tan-

dis que sur la demande très lé-
Kitime, n'est-ce pus, de Moscou,
il s'agissait de réhabiliter vive-

ment nos fuyards d'hier, en
leur offrant, il va sans dire
leur echane«», toute leur chan-
cé de patriotes, lancés à l'as-
ænt du nazisme, leur am! d'hier
dorénavant dénoncé et honni.

A ce propos, le télégramme
de Staline a Ribbentrop,

en pleine époque du pacte

avec Hitler, reste un document
Qui gardera longtemps sa pleine
saveur, Il disait: «L'amitié des
peuples de l'Allemagne et de
l'Union Sovlétique, cimentée
dans le sang. durera long-
temps:… Le sang était le sang
polonais.

UOE qu'il en soit, notre

gouvernement d'OUawa de-

vait reviser ses décrets-lois, et
comme toute chose devait évi-
demment s'accomplir en toute
légalité, 1 devenait nècessadre
de soumettre à un comité con-
sultatif le cas personnel de cha-

cun des communistes fuyards,
revenus se mettre ducilement, à
la disposition du gouvernement,
lequel les avait priés d'attendre
patiemment, dans nos prisons,
l'invitation à comparaître, puis
ultérieurement, sur simple en-
Bag. ment de «bonne conduite»,

—ou *de garder la Paix», selon
la formule usuelle—, devait les
libérer,

"Al compuru dans un de ces

comités, comme témoin,
dans le cas particulier de J.-A.
(Pat) Sullivan, dont la récente
attitude a provoqué toute une
tempête, parmi les communistes,

mois dernier. Il me semble
que ma comparution dépasse
l'intérêt d'un incident person-
nel, et que ses circonstances
peuvent donner certains aperçus

plutôt intéressants. Un rappel
est nécessaire.

U début de 1833, j'uvais
dénoncé, dans l’hebdoma-

daire, «Montreal Bencon>, l'in-
fluence communiste dans Je Con-
se'l des Métiers et du Travail
de Montréal, — c'est l’occasion
d'exprimer ma vive satisfaction

du nettoyage accompli, depuis,
sous l'énergique initiative de
l'ancien président Paul Four-
nier, et de ses amis,—désignant
nommément trois commun'stes,
dont Sullivan, membres du co-
mité exécutif de ce Conseil. Et
j'avais été sollicité d'en offrir
témoignage devant le comité
d'enquête, tenant audience dans
la chapelle de la prison de
Hull, où un certain nombre de
communistes, en Instance de F-
bération, étaient détenus. Mis
en présence de Sullivan, et d'un
autre personnage trop peu im-
portant pour le désigner ici,

Je renouvelai mon affirmation,
avec preuves, que Sullivan était
membre du parti communiste,
ce qua ce moment, et maigré
mes précis'ans, il ne se décida
pas à avouer.

E ne désire plus actuelle-

ment manifester à l'égard
de Pat Sullivan, revenu À rési-
piscence, comme l’on sait, d'au-
tres sentiments que ceux de

sympathie pour la tâche coura-
gcuse qu'il a entreprise, et je
souhaite qu'il ait autant que
moi pour la mienne, le désir et
la possibilité de la poursu‘vre
jusqu’au bout. À cet égard, les
dernières nouvelles sont favo-
rablrment prometteuses, et il
semble que l'exemple de Joe
Curran, de la National Work-
ers’ Union, de New-York, qui a
également sccoué le joug com-
muniste, en gardant son union,
comportera pour Pat Sullivan,
toute son inspiration encoura-

Ecante de succès. Je le lui sou-

haite de tout coeur.

L va sans dire que la libéra-
tion des détenus de Hull de-

vait survenir sans tarder. Leur
soum'ssion avait été complète
et, la formule dûment remplie
et assermentée. Tls étaient deve-
nus des <patriotes» bon teint,
eurenchérissant à Jolsir, si l'on
peut dire, car, bicntôt disper-
sés dans lcs unions diverses,

comme agents d'affnires, délé-
gré d'ateliers pate, nn allait
voir ce qu’on allait vor. On a
vu. Trop vu même... enr leur

zèle patriotique ne dura que
jusqu'au jour de la victoire,
notamment, à partir de l'époque
où les vainqueurs reprenant
contact diplomatique, nos bol-
cheviks refaisaient volte-face,
aussitôt que leurs maîtres de
Moscou s'étaient rendu compte.
que leurs sordides intérêts et
leurs buts dominateurs, n'a-

vaient décidément pas libre
franchise dans le monde. Nous
y viendrons avec quelques dé-
tails, plus tard.

N ce moment, bornons-nous

à constater, en ce qui con-
cerne notre pays, que la phase

de la libération des communis-
tes, suivie de leur réhabllita-
tion, a été dépassée, et de beau-
coup, par de multiples évine-
ments et Je moins que l'on
puisse en dive est que cette al-

liance illimitée et incondition--
née avec le “diable” décrétée
d'en-haut, a heurté et heurte
encore notre bon sens d'hom-
mes libres et nous a offert, da-
vantage peut-être que dang tout
autre pays, l'occasion d'en
comprendre les pénibles consé-
quences, ne scrait-ce par exem-
ple que l’humiliation d'avoir été
Malgré nos sacrifices de guer-

re, écartés par la volonté de
Moscou, des délibérations de
paix. Qu'on se. rappelle à ce
propos. la gracieuse remarque
“du sang russe et de l'eau de

nos rivières”, de ce Vyshinaky,
ex-procureur des purges sinis-
tres de 1935 à 1938

ERTES, il y a aussi notre

propre passivité, comman-
dée également d’en-haut, alors
que notre pays devenait Je
théâtre d’une conspiration et
d'un espionnage, dont la dénon-
ciation n'a pas été aussi aisée
qu'on peut le croire. Car, aprés
tout, ai l'ex-député communiste
Rose à dû finalement être im-
pliqué dans cette affaire, nous

aurions dû le savoir et nous en
prémunir depuis longtemps
car c'était sa besogne, comme
secrétaire de la commission de
contrôle de son parti, par choix
du congrès national de Toron-
to, en 1937, d'être en survelllan-
ce et à la source de toutes in-
formations, de personnes et de
faits, en relation directe ou in-
directe avec le parti. Cette be-
sogne de Rose dépassait en
importance et gravité, celle de
son mandat parlementaire. On
ne l’a pas su... mais voulait-
on le savoir?

EME attitude de passivité

TE et de complaisance, nous

amenant à ne pas vouloir re-
connaître l'évidente solidarité
d'un ambassadeur soviétique
avec la politique et les manoeu-
vres de son parti, et de ses
mandats de Moscou. En con-
séquence, par courtoisie diplo-
matique, on "l'exondre de tout
blâme", selon le jargon offictel
et de toute compromission avec
les individus et faits, en sa pro-

Pre ambassade, où l'on conspi-

re et espionne, contre le pro-

pre pay oli Il est accrédité.

"OUT cela était d'une tele
évidence, que son gouver-

nement, prévenant le danger,

rappelle son ambassadeur, au
début de la tourmente. Quel-

ques mois plus tard, il le déso-
lidarise de haut, le récompense
de son habileté et de sa discré-
tion, l'élève à une ambassade
supérieure, et c'est ainsi que
S. E. le camarade G.-N. Zarou-
bine, devient ambassadeur de
l'URSS, à Londres, capitale du
pays de l'un des principaux au-
teurs de la politique d'alliance
avec le Diable... Zabourine
doit sourire.

NTRETEMPS ractivité di-

plomatique Internationale
n’avait jamais été en pareille
alerte, ni sous pareille tension
continue, La dernière et toute
récente conférence, la bonne
douzième du genre, depuis celle
d'août 19841, dans les eaux de
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Monsieur Jean PERON
Terre-Neuve, et d'où est sortie
la célèbre Charte de I'Atlanti-

tique —, vient de se terminer
en nouvelle impasse, malgré
toutes les déclarations des pro-
fessionnels de 1'optimisme.

celle de Yalta, en février 1945,
où le summum de toutes les
concessions avait dû être con-
senti — même en traité se-
cret, — à notre dernier allié
du “diable”. Puis à Potsdam
on avait, une fois pour toutes,
cliché le tout, sous l'oeil de
Staline, dernier subsistant des
trois premiers “Big Three”,
l'un étant décédé, et l'autre

hors fonction.

NE fois de plus, les mar--

chandages, toujours pa-

tients, conciliants, généreux,

de notre part, se soldaient en
faveur des “camarades”, qui
pourtant, sous l'invocation de
leur doctrine, ai elle avait été
saine, auraient pu donner a
tous, l'exemple de la bonne fol,
de la sagesse, de la compré-
hension... et aussi de l'effica-
cité. Au contraire, ils ne nous
ont pas ménagé le détail de
leur rapacité annexioniste, de
persistance destructive, et de
négation de tout respect hu-
main, ‘

A note la plus objective, en
a été donnée, en cette der-

nière semaine de la conférence
de Moscou, dans un éditorial
du “New York Times”, s’expri-
mant en ces telmes “... ce fut
dans l’eapoir de gagner et de
maintenir le eoncnurs de la
Russie, que I'adminisiration de

Roosevelt lui consentit les con-
cessions territoriales, partant
de la ligne Curzon, atteignent

Oder et Port Arthur, et peu-
vent s'étendre Jusqu'à l’Elbe
et ln moitié de la Corée. Cepen-
dant sous le président Roose-
velt, comme sous le président
Truman, toutes ces concessions
avatent été faites, sous la con-
dition explicite, que la Russie
respecteralt dans tous les pays
Ubérés, les procédés démocrati-

ques ainsi que la volonté du
peuple, et que la paix seralt
Une paix juste, laissant nos en-
nemis désarmés, mats capables

de survivre, comme entités po-
liiques et économiques. La
Russie s'étalt à plusieurs repri-
ses, engagée à respecter ces

conditions. Ceperndant, aussitôt
que la tournure de la guerre

le lul permit, elle brina ses en-
gagements, ef se mit & prati-
quer une politique d'agrandis-

sement. Aujourd’hui, elle a fait
de toute la partie est de I'Fu-

rope, s& sphère d'influence,
qu’elle gouverne d'une main de
fer, derrière un rideau de fer,
coupant le monde en deux, En
résumé, depuis Ia fin des hoe
tilités en Europe, nous sommes
devant la perspective de perdre

un de nos objectifs principaux
de la guerre, et nous risquons
de devoir traiter, non avec un
seu] monde, mais avec deux.
S'il en est ainsi, c'est que la
Russie l'a voulue

OLITIQUEsordide, répétuns-

le, et malheur de l'huma-
nité, D'ailleurs, en aurait-il pu

être autrement, x les faits
n'étaient pas là, pour démon-
trer que la négation et le pié-
tinement de tout principe mo-

ral, sont le mal chronique du
bouchevisme, Déjà à l’époque,
où IÉnine signait avec son com-
parse Grimm, le manifeste de
Zimmerwald, de 1915, de «paix

à tout prix», disséminé à pro-
fusion parmi l'armée russe, nos
alliés d'alors ce n'était que le
début des attitudes louches, lais-
sant pressentir la traversée de
Lénine et de ses associés, deux
ans plus tard. sous la protec-

tion de Ludendorff, des lignes
allemandes. Puis, aussitôt à
destination en Russie, ils lan-

cèrent leur campagne de révo-
lution, puis plus tard, la pro-

pagande insidieuse de «Pas d'in-
demnité, pas de réparations, pas
d’'annexions, dirigée, évidem-
ment, contre les Alliés vain-
queurs.

ERTESles temps ont changé
depuis 1941. Les successeurs

de Lénine «sont actuellement
parmi les vainqueurs, et il ne
s'agit plus évidemment de re-
noncer.. «aux indemnités, aux
Téparations, aux  annexions».
Quant à leur attitude vis à vis
de leurs propres alliés la tacti-
que négative et destructive res-

te chroniquement la même. Elle
leur a réussi en 1917. Ils comp-
tent la faire réussir en 1947,

N 1817, la victoire de la ré-
volution, nous ont-ils fait

accroire, avait été due au gé-
nle organisateur de Lénine, etc,
alors qu'en vérité, les bolche-

viks n'avaient méme pas pu in-

suffler parmi le peuple cette
inspiration de foi nouvelle, mar-
que caractéristique de toute ré-
volution vraiment populaire. La
révolution bolchevique n'a réus-
Bi que presque automatique-
ment, de la lassitude du peuple
russe, laissé de corps et d'es-
prit, dans une Russie qui avait
perdu son coeur et ses nerfs.
Elé a en outre, réussi, pour les
mêmes raisons, qui pourraient
nous induire à risquer de per-
dre la paix d'aujourd'hui, Il ne
s'agit plus d'être vaincu par las-
situde et dégoût, nl davantage,
de répéter les bévues de ce bra-
ve et généreux Kerensky, qui
ayant la victoire en main, l'a

laissé échapper, à plusieurs re-
prises, par naïveté et condes-
cendance,

ERENSKY connaissait Lé-
nine. Son père, directeur du

lycée de Simbirak, domicile de
Lénine, lui avait facilité son

(Bulte à la page 71)
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L'ALLIANCE

AVEC LE DIABLE
(Suite de la page 76)

inscription À l'université de Ka-
zan. Kerensky étail un aoclalin-
te de snine tradition, Avocat,
Journaliste, il avait mis mans

compter, sos réels talents au
service du peuple. On le wur-
nommalt l'avocat du pauvres.

Elu à lu Doumu, son éloguen-
ea vibrante, à la dévotion des
causes populaires, lui avait at
tird In vive gymputhie des mas-

wim, dune leur lutte de libéra-
tion, Ministre de lu justice duns
le gouvesnement provisoire du

prince Luuv, en mars 1817, 1
avait, devant le soviet ou con-
ail des ouvriers et soldats de
Petrograd réclamant la répu-
blique, fuit acclamer en un bref
diacowrs, une motion, par 1,000

voix contre 18, en faveur du
gouvdinenent provisoire,

   

*NJOUS aurons notre républi-
que, leur avait-il dit, mals

tout d'abord, nous devona gu-

Kner lu guerre et ensuite nous

pourruns faire cé que nous vou-

lons».

CE attitude franche, nette

et logique, ne volsinait guè-
re avec volle du conspirateur
fénine, qui en juillet suivant,
répétait une nouvelle tentative
de sulslr le gouvernement et

échouait de nouveau. LA dessus, ~
comme toujours, Iénine ae dé-
fila, déw que les mandate d'ar
rét contre lui el ses complices
furent lancés, minis Kerenshy,

avec sa constante bonne foi,
croyant uu vrai sens de son
principe inspirateur de nocla
lisme, contrenianda les arreath
tions, Iénine, une fois de plus,

put reprendre haleine, Finale

ment, la conquête de Riga par
les Allemands offrit aux bol-
chevlks leur suprême chance.

Lénine surgissant d'une nou-
velle cachette, fomente à Kron-
stadt, la révolte des marins de
la Baltique, tandis que Keren-

#ky, faute de quelques brigades
de troupes de confiance, devait

définitivement céder... et le 7
novembre 1917, les ténèbres du
bolchevisme, ennemi de )a vraie
révolution, ennemi du peuple,
assombrissaient à jamais lim-
mense terre de Russie,

RENTE ans plus tard, en

cette année de grâce 1947,
le bolchevisnie, qui pendant
près d'un tiers de siècle, a tout
détenu... pouvoir absolu, po-
pulation immense, ressources
variées, inépuisables, sur une
terre sans limite... appui mys-
tique de tous les croyants, de
par le monde, en la justice so-
ciale... aidé, même pas nos bé-
vues et notre carence... n’a
pourtant rien accompli de vrai-

ment libérateur, vraiment pro-
gressif, vraiment humain, Au-
jourd'hui ses diplomates à ia
Molotof, Vyshinsky, Gromyko,
etc, ne savent faire prévaloir

que des droits restrictifs, tous
contraires aux notions fonda-
mentales de paix stable et de
démocratie effective. Que ce
soit délimitationa de territoires,
chiffres de réparations, libéra-
tion dea pays occupés, droits de
veto, etc. chacun de ces cha-
pitres, ne leur offre qu’occasion

de délai, atermoicments, sabo-
tige. et si par exemple, ils

suggèrent une solution admi-
nistrative pour l'Allemagne, elle
est marquée de ce caractère
essrntiellement  centralisateur,
conforme à la tradition bolche-
vique de “centrulisme démo-

Elle à bienvieilli!
Quel choc, de vo pérervoir qu'on

parle de VOUS!
Trop souvent, lorsqu'une femme Approchede la quitrantaine, elle ne s'aperçoit pas à
temps que ‘l'âge moyen” commence à a
révêler en les vieillissant. Fille se sent fa-
tguée, souffre souvent du mauvais tempe;ce aunt les connaissances qui elles, volent
a difference.

  

Cette période  dangereums, lorsqu'une
alimentation trop riche, trop grasse, coln-
cidan: avec le manque d'exercice, ut
hater pour vous les stigmates de I' Re
Faites l'essai des célèbres “Bille Beana”,
médicament britannique dont l’effet eat de
vous garder juvénile et légère. Bile
Beans” opére si doucement ot effimce-
ment que ce mAdicament est de beaucoup
je plus gros vendeur de tous les remèdes
Béputiques en Angleterre. Plus de sept
millions de paquets vendus l'année der-
Bière.

Rés
faites
Besens
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= LA

oralique”, ce qui leur rendrait a
l'éventualité plus alsée, après
avole ou toutes les fauliités de
bokticviaer l'Allemagne, de la
humer f'une launpée, louve
ile l'ont“fait deu Fiala baltea,
de la Pologne, des Balkans, que nous aurons
ete. me guides de nos

PAL

croyaient,

sonnalité humaine,

les bulcheviku n'aiment guère rait rien eu de
se rappelor. Cehivi de Kroput-

kine me vient à l'esprit, paice

que c'est celui d'un des rares fallu, n'aurait
penseurs et militants révolu- Muller a com bona
tionnuires, qu'lls n'ont ps
oué sulir, nl même touvli y, Je
me pluie également à le citer
parce que Plerre Alexandre
Kropotkine, ni russe en 1842,

décédé en Russie en 1021, a
oné défier chez eux lon 15-
cheviks, non de façon arro

gante, mala simplement pre le
rappel constant en sa person
ne, de Ja vrais doctrine cou

muniste, ot de la vruie solution

Qu'elle devait romporter. Je ln

livre à ceux d'entre eux, qui
me llgent aujourd'hui,

Churchill, lul-mém

 
ROPOTKINE était oppose

a toute solution de fore 4
de contrainte, I était partisan
d'une nociété base sur une
association volontaire accepte
de tous. Il opposait A la notion
de’ production intensive “a Ju
chalne”, conséquence de la di
vision excessive du travail,
Ctayhorieme"”, dans les pays de

dap'talisme  industsiel”, min
khanovisme“, dans velut de
Staline), vallée de l'Inlégration

du travail, untesant la nain ol
la verveau, dans l'asconepdiase

ment d'une tâche entiéro, dout
Phone «la kde et le Électe
Kropothiie  ctoyatt aus Un

tiénees rualisations pusoibles
contenues dans le travail du
mi, 1 était fédéraliste, dacen
tradiste, permeonnaliste,, pactruste,

en un mot, {I duit antibolche
viste, et des houses comine
lu, de la tradition des Rakou
nine, des Mikhallovaky, par
exemple, autres grands maîtres
de la doctrine communiste,
n’ont jamais cessé de faire une
lutte sans répit contre le
marxisme, au nom de leur sou-
ci du bien du peuple, auquel
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sultant qu'ils
croyaient au respect de la per

LAUDE, ils n'auraient pro-

pablemont juinuls élé ceux

vers lu justice socinle, mais en
L Y A qu'lquen noms, que tout oan, leve révolution n'au-

diction  holehevique... et M

pas hésité à
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L'inquiétude fait souvent

perdre le sommeil
L'inquiétude est probablement la cause lu

plus commune de perte de sommeil. L'angolsse,
les terreurs, les soucte financiers,

motifs d'inquiétude, toutes cey causes contribuent
à faire perdre des heures d'un repos précieux.

Un tel état peut parfois cnuser l'irritabilité,
de la nervosité, de In fatigue, de Ja perte d'appétit. Si vous souffrez
d'un état nerveux ou du manque de repos, pourquoi ne pus faire
l'essai deu pilules Milburn, pour lw nerfs et la santé? Depula les
cinquante dernières années, des milliers de Canadiens ont trouvé
ces pilules très bienfaisantes comme tonique pour aider à remonter

- le systeme et promouvoir ainsi la reprise d’un sommeil et d'un reposCamus Pern, réparateurs,
Demandez à votre pharmacien les pilules Milburn pour lew nerfs

et la santé, Identifiéra pa rle “coeur rouge” aur la boite,

les autres

 

The T. Milburn Co, Limited, Turento, Ontario.

 

© GARANTIE

80 gallons

PRIVEES,

Pieds complets pour BRULEURS
avec bouteilles de 3 gallons

$5.00

*
Nous vendons tous les

accessoires de brûleurs
Carburateurs doubles ou simples, confluits en

cuivre, tuyaux en cuivre ou aluminium, allu-

meurs, etc,

pour chauffer

‘ MAISON 5 et 6 pièces
ou CAMP D'ETE

® ASSURE UNE CHALEUR
confortable et régulière
dans toutes les pièces

Rég. $89.50 $50
SPECIAL

à e

$10.00 COMPTANT

Balance en 9 versements.

 

FRE SPÉCIALE
LA FAMEUSE

FOURNAISE À L'HUILE
"“E-N-O"

 

   
Nous recommandons à tous nos
clients qui ont une fournaise

(de pot) de plancher le

‘CLEAN-OUT RD’
Celui-ci est placé au bout du

“T" du petit tuyau du chauffe-

eau (comme sur la photo). Le

petit tuyau entre dans le pot

à feu Comme la connection

d'huile alimente le pot à feu,

après quelque temps il se forme

du carbone qui est nettoyé par

le “Clean Out Rod” et l'huile

entre plus facilement.

15¢
x

  APPELEZ OU VENEZ — TOUTES LES MARCHANDISES EXPEDIEES
PARTOUT AU CANADA F.0.B. MONTREAL.

AGENTS MANUFACTURIERS

The E.N.O. Company Ltd
2464 Des Carrières,

MONTREAL.

près Iberville, DO. 2045  
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ESPOIRS
 

Par Maurice HUOT

 

E deuxième grand film tourné au Canada par des intérêts canadiens,
«t même cansudiens-français, vient de sortir. 1 w'ugit de «La

Forterease », tousmé sux studios de Ia « Quebec Productions» à St-
Hyacinthe. L'événement vaut qu'on le marque d'une pierre blanche.
Lors de sa projection en avant-première mondiale à Montréal, cette
pellicule a obtenu une fort bolle réception du public,

E contraire aurait étonné, carg
nous avung plusieurs raisons

de faire fête à un film canadien.
Notre art cinématographique vient
de nuitre. Pour la première fois,

nous avons le plaisir de voir dans

une distribution, de lire sur les
génériques, les noms des nôtres.
Pour la seconde fois nous avons
le plaisir de voir des paysages de
chez-nous formant un fond à une
oeuvre de fiction portée à l'écran.
Cela demande d’être noté. Dans le
«Père Chopin», nous avons vu des
paysages cunadiens et quelques ac-

teurs de chez-nous mêlés à des
étrangers. Dans «La Forteresse ».
nous sommes en présence d'acteurs
de chez-nous dans une proportiou
totale et aussi de paysages de

éhez-nous. Nous pouvons désormais
caradser tous les espoirs.

1EN d'invincèble ne se trouve
sur la route tracée au cinéma

canadien, Nous avons de bons ac-
teurs, nous avons quelques studios
— nous en aurons birntôt d'autres
= nous possédons de brillants écri-
vailns. Qui alors, nous empécherait
de tourner de bons of beaux flims?

E flim policier qui s'intitule

« La Forteresse », présente donc
une distribution cent pour cent ca-
nadienne. Maintenant il nous faut
un flim tourné, écrit, dirigé, pho-
tographié, mis en scène et joué en-
tièrement par des Canadierrs. Nous
pouvons et devons avoir cela. Nous

pouvons former jusqu'à nos tech-
niciens. Nous avons déjà d'ailleurs

des gens qui ne seraient pas lents
& acquérir le métier. Ce n’est pas
un mystère.

IL. faut maintenant tourner des
films d'inspiration nettement ca-

nadienne. La littérature canadien-
ne est assez riche pour inspirer des

scénaristes, notre histoire est suf-
fisamment haute en couleur pour
donner matière à des films suscep-
tibles de déplolements grandioses,
et assurés de plaire aux audituires
les plus difficiles.

N cinéuste canadien qui mon-
terait pur exemple les exploits

À sieur d'Iberville à la Baie d'Hud-
—vôn serait assuré d'égaler et peut-

être de surpasser tout ce qu’on a

réalisé à Hollywood dans le genre
hisfbrique, doublé du genre aven-
tures.

L* vie aventureuse de Pierre
Radisson, célèbre courcur de

bois au temps de la colonie offri-
Tait aussi un thème fort goûté a
Pécran. Quel cinéaste songera à

faire revivre à l'écran la grandeur
de l'époque coloniale françai
alors qu'à Québec une société dee

gante vivait avec noblesse ot faste” |

De nombreux romans canadiens de
cape et d'épée ont décrit cette
épique, fertile en coups d'éclat, en
actions étincelantes,

  

  

 

D 12 part, nos bibliothèques

renferment quintité d'osuvres

plus modernes capables de devenir

des succès à l'écran. Mentionnon=
comme simples exemples: «Ils

possidetont la terres de Robert
Charbonneuwu, Te « Sévaphin Pou-

drier» de Claude-Henrni Grignon.

La «Pension Velder» de Robert
Choquette ou des oeivrés plus ré-

 

 

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes

“FONOU en vente partoul.

 

 
 

centes de cet auteur, «La Ches-
naie» de Rex Desmarchais, Plu-
sieurs nouvelles répandues dans
nos revues formeraient auesi Ja
base à de bons scénarios.

 

KPENDANT, nous n’aurons une
littérature  cinénuatographique

authontique, que lorsque nous eu
rons créé pour de bon l'industrie
du cinéma chez-nous et qu'ainsl,
nous aurons intéressé les auteurs
scénaristes en lour assurant un dé-
bouché régulier pour leurs oeuvres.

“y A FORTERESSE” marque un
pas avant par l'emploi exclu-.

sif d'acteurs canadiens, maïs quant

au ecénsario, il n'est pes d'ins-

piration canadienne. C'est une
intrigue policières qui peut se
dérouler n'importe où. Je l’ai déjà
écrit ici même. et je le répète car
cela est important, nous n'aurons
chance d'intéresser non seulement
le marché local, mais étranger, que
par des films qi exalteront la vie

canadienne, des films faisant cou-
‘eur locale, donc des films diffé-
rents.

IN FILM qui devrait être inces-
samment entrepris par nos stu-

dios est la vie de Calixa Lavallée.
l'auteur de l'O CANADA sl bien

écrite par M. Eugène Lapierre.

 

 

Toutcetargent
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JE POSSEDE CETTE
MACHINE A CIGARETTES

   

  

l'ius taxe de
vente provin-
cinle et (rats
de poste (4

 

Is a parfalte sur te marché, puis-
PERMET D'OBTENIR 300

. ITTES FARFAITES FOUR LE
VEIX DE 300, réalisant annicilement
ame écompnile assez considérable pour
un fumeur (un minimum de $250 par
snnée). Toutes lee parties de cette
machine sont remplagables, nets avons
mn mains l'asveetimient complet de ces
norceaux, Cette machine est si facile
+ manlpuler que tous peuvent rouler de
wrfuites cigarettes sans aucun effort.

LA MAISON

J. E. BEAUSEJOUR
4557 PAPINEAU, MONTREAL

suce. 26314 rue St-Jean, Québes

COMMANDES POSTALES

 

 Dépôt: F. R. LAROCHE

Montréel,
Cagler Postal #4, Statien Delorimier

Népt, No 1, Mantesat,

  

Volci une vie de musicica de chez-
nous qui devrait faire fureur si on
à soin de ln mouter comme H le
faut à l'écran. Cotte vle est assez
ferille eu aventures pour satisfaire
aux exigences du septième art. Sur
un fond musical qui ferait enten-
dre l'O CANADA, hymne national
Placé aux yeux des experts sur le

même pied que La Marseillaise, ct

diverses autres musiques de cet
auteur fécond, on verrait avec plai-
sir des ncènes évoquant Lavatice
qui à douse ans, petit vHingeois
pleds nus, remplace à une minute
d'avis l'organiste du village ma-
lade.

VANT cela, le petit Calixa s'ini-

tiait à la musique sur les cas-
seroles de la maison paternelle.
Plus tard, son entrée aux Etats-
Unis où il doit s'exiler pour gagner
sa vie. Son engagement comme
clairon dans l’armée américaine
lors de la guerre civile. Son retour
au pays en bel uniforme de lieute-
nant qul émerveille fort les villa-
geols de Longueuil.

récitals où le brillant nmel-
sien doit épater plutôt que

charmer em jouant le même soir
plusieurs instruments successivé-
ment. Ce récital où après l’audition
d'un grand virtuose étranger La

vallée mis au défi, exécute la même
pièce au violon.

NFIN ses amours, ses difficul-
tés, l'incompréhenaion de ses

contemporains, Tout cela formerait

un merveilleux scénario où Ja mu-

 

 

rique, Yaventure, et l'amour, trou-
veraient leur compte. On en profi-

terait pour ressueciter la vie à
Montréal et à Québec au iècle
dernier. Voilà une ébauche de acé-
nario que j'offre à nos cinéastes
qui se proposent de tourner inces-
samment d'autres films,

OILA H me semble ce vers quol
notre jeune cinéme peut et doit

se tourner immédiatement «H veut
faire eatendre un son sincère et
juste après fes sucrés initiaux et
nécessairement incomplets du
« Fère Chopin» et de «La Forte
ree »,

 

 

 
NEW-YORK

A VOTRE CHOIX

EXCURSIONS SPECIALES

la Fête Victoria
Départ par (rain

VEND, PM, — 23 OMAE

2 jours à New-York 32.75

3 jours à New-York 36.75

FÊTE DE LA
CONFÉDÉRATION

Retour en
Ia rivière H
à Albany p
à Montréal.

3 jours à New-York 39.75

S'adresser aux organisateurs

Voyages Hone
761 ouest, rue Ste-Catherine
MONTREAL HA. 3283

  
   

 

tenu de jonr par
dsom de New York
a par train spécind

 

   
   

      

  

et fiabilité!

  

+ journée. 
     

 

 

Notre réponse à votre
problème de chauffage -

basé sur le principe de

BASSE PRESSION vous fournit
CHALEUR À L'HUILE COMPLETEMENT
AUTOMATIQUE A MOINDRE COUT

Si vous croyez quetous les appareils de chauffage à l'huile
sont pas mal semblables, vous devez apprendre aujour-
d'hui Vhistoire complète de I'OIL-O-MATIC! Vous
apprendrez comment son PRINCIPE DE BASSE PRES.
SION vous fournit plus de chaleur au gallon des nouvelles
huiles à combustible qui sont plus chaudes, mais plus
difficiles à brûler; comment ce principe permet une dou-
ble entrée del’Air et un Atomisateur Huile-Air à l'épreuve
de bloquage vous assurant combustion entière, et fonc- 23
tionnement constant libre d’ennuis . . . vous fournit une
chaleur automatique d’une nouvelle eflicacité, économie i

à Venez voir le nouveau brûleur à Conversion Oil-O-Matic F à
5 et les Unités Chaudières-Brôleurs. IL y a un appareil pour Ë 2
; toute maison, et rappelez-vous que le mauvais temps? 3
à n’estpas une ruison de vouspriver du meilleur en faitde * 3;

Meotrh Anthracite Conti Company, L'anited
«28 onest, roe Dorchester,

  

  

   

  

 

chauffage à l’huile automatique, car nos hommes sont
compétents d'en faire f’inställation dans une seule  

 

   

     

  
     

  
  Tttéphon- 1.4, £729
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(par PIERRE BAILLARGEON)

 

Des milliers d'écollers et d'écolières venus de tous les coins du
pays et de plusieurs Ktats des Etats-Unis, ont pris d'assaut la métro
pole, pour prendre part au premier festival international de musique
seau à Montréal.

Kk
dit c'est par un triomphe que sept}

mille jeunes ont clôturé cette fôte,
Qui a duré trols jours et & laquelle
ont participé plus de douze mille
étudiants de Montréal, d'Ontario,
de la Nouvelle-Angleterre et Je
plusieurs autres parties des ¥tats-
Unis.

Plusicurs écoliers de ja Nouvelle
Angleterre ont pour parents d'an-
ciens Canadiens français. Ça donc
été pour «ux une magnlfique occs-
sion de falre la connalseance de
leurs cousins et cousines du Qué
bec, Espérons qu'ils garderont un
excellent souvenir de l'hospitalité
de Montréal et qu'ils se proposent
de nous visiter de nouveau dans
un avenir prochain.
PERSPECTIVE DKSASTREUSE

Le président du Conseil de la
Corporation générale des Institu-
teurs et Institutrices de la provin-
©e de Québec M. Léo Guindon, a
déclaré qu'en septembre prochain,
il manquera deux mille instituteurs
et institutrices qualifiés pour au-
trement dire, 18 p. 100 des classes
séront privés d'un enseignement
adéquat. Pour tous ceux qui s’in-
téressent à l'avenir des Canadiens
français, et qui savent que l'ins-
truction est avec la santé le pre
mier des biens, H s'agit WM d'une
nouvelle alarmante. une des plus
tristes nouvelles que nous ayons
encore apprises. Mais c’est une ai-
tuation qui est encore remédiable. BM.
Guindon, pour sa part, a suggéré
les mesures nécessaires à prendre,
Nous ne doutons pas que les auto-
tités cherchent à résoudre c pro-
bléme national.
Ne croyons pas cependant qu’il

s'agisse là d’un problème particu-
lier à la province ds Québec. Le
même problème ae pose dans pres-
que tous les Etats américains.
L'Instruction publique est encore
Plus négligée en Amérique centra-
le ot en Amérique du Sud. Par-
tout les instituteurs sont mal rému-
mémés. Préparer les enfants à za
ener leur vie permet à peine à
coux qui s’en chargent de vivre.

LA NEIGE

Montréal est encore recouvert
de neige à la fin d'avril! On dit
que c'est un record dans l’histoire
de notre ville. Je me méfie un peu:
en mai 43, si je me souviens bien,
il y en a qui faisaient du ski. Enfin

lea statistiques sont là: il est toin-
bé 136 pouces de niege, cet hiver.
Ah! ai Voltaire avait eu ralson!

Mais ce n'est pas quarante arpents
de neige dont il s'agit, mais de
milliers d'arpents, d'un immense
Pays sans verdure. La population
MWUgré; là mauvaise humeur croit
chaque jour; c'est dommage qu’il
eer

oun
BLANC

PUR’

190 FEUILLES

 

n’y alt point de statistique pour la
mesurer: on marquerait peut-être
un nouveau record. (emt qu'on
avait tout juste de patience pour
subie un long hiver canadien,
Lea bourgeons des arbres ge res-

serrent; les féuilles, en attendant
le printemps, restent bien pliées

comme le linge qu'on a rapporté
du Chinois. L'hiver continue à
se dérouler, comme une bande ei-
nématographique en noir et blanc,
monotone.
Mais ne nous fâchons pas, Soyons

patients comme les queues du di-
maäncha solr devant tes théâtres.
Un éminent docteur vient de dé
couvrir une des causes du rhume:
la colère. Le docteur Ifaroly G.'
Wolff, en effet, à dévouvert que
la colère irrite les membranes du
nez et provoque l'infection.

LesCONDORS
anthropophages
CORDORA. Argentine. — Un vi- siteur perplexe indiqua un tas d'os

brillants dans la cage condor — le
vautour des Andes — du zoo local,
et demanda pourquoi on donnait
tant de viande aux oiseaux Le gar-
dien, tout aussi intrigué, entra
dans la cage, fit enquête, et dé-
couvrit des os et un petit crâne humains Les condors s'étaient re-|C.P. Ne 43 — Station “H’’ — Monteés
pus d’un petit enfant.
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son pays d'origine dans les

PERATURE.

 

DE LA "HOLYANDE.

a Tata!
TOL dans le dix-neuviéme sidcle, un Hollandais vint

s'établir à Halifax, dont le fils devait préparer et em-
paqueter nombre des produits exotiques des colonies de

mier rang de ceux-ci était le Café Schwartz, qui à récem-
ment ajouté du lustre à sa renommée en introduisant le
‘procédé “Thermalo” de torréfication & BASSE TEM.

Cette méthode est unique en ce qu'elle conserve au
café sa COULEUR UNIFORME après avoir été moulu.
C'est ce qui assure à chaquelivre sa saveur inégalée.
De plus, cette saveur inégalée est scellée à vide dans

la boîte métallique, qui nous revient maintenant que la
guerre est finie. Obtenez, dès aujourd’hui, une livre de
calé Schwartz. Suivez le mode d'emploi et vous aurez
‘’la tasse que vous ne sauriez oublier!”

Mais - par sûrete - insistez sur le Schwartz!

   

   

 
F NOR ROBERTS, de RKV-

… PENNSYLVANIE, à été choi-

1 sie par la Société d’horticulture de

lla PENNSYLVANIE pour repré

|senter l'Etat au festival des Pom.
tres de WINCESTER qui a lieu le

ler ot 2 mal. 
Marque deposée, Cannda

Le cauchemar de

bien des femmes
Une ligne gracieuse et
jeune! NEO MASTOS aide
À créer ou A redonner une
beile ligne en développant
ou en raffermissant le
buste. C'est ufe crème
scientifique A base d’hor-nones. devenue une prescription courantelu médecin. Traitement externe. inoffen-it, facile à suivre en secrct.

Traitement d'un mois: 32.00
(taxe en plus)

£a vente chez votre pharmacies
ou commandez par mandat-poste à
LABORATOIRE SYLPHIDE DEP, 1

 

N.B. — Eavel discret.

 

       
  Indes occidentales. Au pre.
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Oui, Pepsi-Cola
vous donne plus

pour votre argent!
8/ et il vaut son prix!
Voici pourquoi...
Oui, Pepsi-Cola coûte maintenant huit
cents—et ce prix est voire meilleure garan-
tie que vous oblenez un breuvage vraiment
supérieur en QUANTITÉ es QUALITÉ,
Le prix que vous payez aujourd'hui pour
un Pepsi démontre que malgré des frais de
production considérablement accrus, nous
n'avons pas voulu abaisser les standards
de valeur, pureté et saveur de Pepsi-Cola.
Ce refus de notre part d’abaisser ces

standards est motivé par «+
notre conviction que le pu- "1
blic canadiensait que la vé
ritable économie consiste à
acheterce qu’il y a de mieux,
tant en qualité qu’en quan-
tite.

 

Depuis plus de 12 ans,
les Canadiens reconnaissent la supériorité
de Pepsi-Cola comme breuvage sain, pur
et rafraichissant. Durant cette période,ils
ont apprécié l’incomparable .saveur de
Pepsi-Cola et en ont acheté 12 onces
pour le prix de six.

Aujourd’hui, comme la ménagère cana-
dienne, nous devons envisagerle problème

7 Yi de la hausse des prix.
= & Ce qui se produit dans

“A sa cuisine, nous l’avons
y(qu dans nos usines—mais

4, multiplié plusieurs fois.
= 4, Comparons, par exem-

- ple, le prix du sucre en
7 1939 avec celui que

flous payons tous à l'heure actuelle!
En dépit de ces coûts élevés, nous

continuons de vous offrir ce qu’il y a de
mieux. Plutôt que d’abaisser nos stan-
dards de qualité et de quantité, nous
vous demandons de payer huit cents
pour un Pepsi qui reste toujours PLUS
GROS et MEILLEUR.
Oui, Pepsi-Cola

coûte maintenant
huit cents. Mais il
vous apporte encore
le maximum de sa-
veur et de pureté…
il vous donne beau-
coup plus pour
votre argent!

  

         

| “Pepsi-Cola” est la marque envec-strée au Canada de Pepri-Cols Company ofConse Lime
 —
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LA VILLE DES
ARCHIVES

C'est Québec, qui compte quatre bureaux d'archives, en partie
classées et qui contiennent des pièces de la plus baute importance
remontant au berceau de notre pays.

(Par Damase POTVIN)
 ——_

INGT-CINQ gros in-fulios contenant près de deux centa pièces d'ar-

chives canadiennes, inédites jusque-là, tel est un premier résultat de
l'installation définitive et du classement de premiére main de nos archi-
ves provinciales commencé il y aura bientôt un quart de siècle.

'EST ce a quoi vient de nou¥

faire souvenir la publication

récente du vingt-cinquième rapport
de l'archiviste de la province, M.

Antoine Roy. Le maniement de la
masse considérable dc dossiers que
constituent nos archives ne pou-

vait pas se faire en un tournemain.
Il s'agissait d'un travail de Béné-

dictin et nous avons la satisfac-
tion de constater qu'il a été jus-
Qu'à présent exécuté de maïitresse
façon.

NDANT trop longtemps, le
“bureau” — si l'on pouvait dire

alors — de nos archives a été un
fouilliy inextricable, une sorte de
“Cola de Fanchette” où tout était
péle-méle. On eut pu difficilement
distinguer un vulgaire chiffon de

papier d'emballage d'avec une piè-
ce historique de haute valeur,

 

T pourtant, on était depuis long-

temps convaincu de la riches-
se de nos archives québécoises que
contiennent le Palais de Justice, le
vieux séminaire et l'immeuble ac-
tuel de noe archives; mais, faute
du nerf de la guerre, sans doute,
on hésitait à mettre enfin de l'or-
dre dans cn capharnaüm. Et pen-
dant ce temps des pièces précieu-
ses se détérioraient sous les intern-
péries et n’effritaient sous les
dents acérées de la vermine.

NFIN, vint un jour où le gou-
vernement de Québec, ayant

décidé de construire le musée de
Ia province, la plus grande partie
de l'iggmeuble était consacrée à
contondr THos précieuses archives,

et M. Plerre-Georges Roy était
nommé conservateur du Musée et
des archives avec M. Paul Raln-
ville comme assistant, Quelques
années plus tard, M. Roy est char-
té des archives seules et M. Rain-
ville du Musée. Enfin, lorsque M.
Pierre-Georges Roy, Après de nom-
breuses Années passées au classe

ment de nos pièces historiques au
Palais de Justice et au Parlement,
prit sa retraite, son fils Antolne
lui succéda, continuant avec le mé
me succès l’oeuvre du père.

UTES cee différentes décisions
furent accueillies avec la plus

vive satisfaction dans tous les ml-
Meux et l'opinion publique les a ra
tifiées avec enthousiasme car elles
amcnaient à nos trésors publics et
nationaux non seulement une de-
meure magnifique mais la convie

tion que désormais nous y verrions
plus clair dans nos “poussiéreuses
archives”, Et, en effet, depuis, tout

marche de ce côté à merveille.

A" Palais de Justice, II conve

nait que l'on accordât la plus
grande attention aux trésors dis-
parates qu’il contenait. D'après M.
Plerre-Georges Roy, ce bureau a
une grande importance à cause dus
documents précieux qu'il renferme.
D'après l'archiviste de la province,
ce hureau des archives du Palais
de Justice de Québec, à cause des

CONSERVEZ
VOS CHEVEUX
Yrnes à notre bureau
privé, Examen gra

d tult du eute chevetu.
Traltement quranti
sans électricité avec

la fameuse crime

CALVICIERINE
Seula propriftalre
pour ndulten of

enfants.
de ce bureau

Dame Rose-Anne

SÉNÉCAL
5 1182, De La Roche

de $ b. am, à 8h.
pm, du lundi su
vendrrdt compris où

envoyes Be em
timbres,

APRES  
 

   

documents qu'il renfermie, serait

un des plus importants du genre

en Amérique du Nord. L'on mant-
Pule là de poussiéreux dossiers qui

remontent à 1637, Plusieurs docu-
ments, entre autres, portent la si-
nature authentique de M. de
Montmagny, deuxième gouverneur
français de la colonte. En outre, on
trouve la, des dossiery de toutes

les minutes des notalres du dis-
trict de Québec et la plus grande
partie des régistres des parolsses
québécoises depuis leur fondation.

Il y à là Aussi quantités de testa-
ments oléographes, de pièces con-
cernant les tutelles, les curatelles
etc. Une mine très précieuse, quoi,
utile en tout temps à exploiter

pour n’importe quel travail histo-
rique.

ALGRE que le Palais de Jus-
Justice de Québec ait été im-

cendié en 1873, les archives judi-
ciaires de Québec sont à peu près
complètes. II y manque peu de
pièces. A part les bureaux des ar-
chives du Palais de Justice et de
l'édifice du Musée, il y a encore
celles du bon vieux séminaire de
Québec, témoin et théâtre, depuis
près de trois cents ans, de tant
d'événements historiques propres
au Canada

L est très probable que si des
touristes canadiens s’en allaient

sur les bords du Mississipi visiter
en face de la vilie St-Louis, les rui-
nes d’un vieux fort que l'on ap
pelle le Fort de Chartres, plus d'un
serait étonné d'apprendre que ce
lointain coin des Illinois a été
évangélisé par des prêtres du sc

minaire de Québec. Au reste, quel-
le est la ville des Etats-Unis dont
le sol n'a pas été, à l’origine, foulé
par des missionnaires, des expto-
rateurs ou des trappeurs partis de
Québec?

Æ Fort de Chartres que nous

venons de mentionner a été le
dernier endroit où ont flotté les
couleurs françaises, après la con-
quête. Et c'est là l'un des nom-
breux faits historiques que recè-
lent les vicilles archives du sémi-

naire de Québce. C'est pour étudier
ces faits dans tous leurs détails
qu'il y a quelques années vint s'en-
fermer sous les voûtes du séminai-
Te, parmi des masses de poussié-
reux dossiers, un érudit chercheur
et antiquaire américain, Mgr J.-H.
Schlarman, PA, ouré de Belleville,
TI. et Chancelier dv diocèse de
l'Illinois, qui connaissait déjà très
bien, au point de vue historique,

ce coin de terre de la vallée du

 

 

& la verze. Asuortiment de tons
genres pour toutes uthli¢én; cha-
praux, aacoches, eelntures, eoun-
Vre-nunpe, tagis de table, enu-
vre-rhnines, couvre-tnblen, néces-
aciren de bébés, ete. . .

Liste de prix sur demande

LUX PLASTIC CO.
2141 Beaudry, AM. 3934  

Mississipi où est situé le Fort de
Chartres, mais qui voulait en sa
voir davantage en vué d'une bis
toire de ce pays, Comme il savait
que les messieurs du séminaire de
Québec avaient attaché le nom du
séminaire au Fort en question,
c’est ici qu'il est venu se duoumen-
ter en dernier ressort.

GR BSchlasrman nous apprit
dans le temps que c'est en

1898 que le séminaire de Québec, à
la demande de Mgr de Saint-Vat-
lier, mors évêque de Québec, à
envoyé des missionnaires à Tana
Fois, IL, dans Is vallée du Missivel-
pi. Les nissionnaires envoyés là
furent les abbés Montigny, Pavion
et Saint-Cosme. Ils fondérent une

\ mission à laquelle ils donnèrant le
nom de Salnte-Famille, patronne
du séminaire de Québec.

ETTE mission est devenue une
paroisse qui existe encore sous

le mime nom et qui est tout prés
de Belleville, en face de Saint-
Louis. Le Fort de Chartres est à
vingt lieues en bas de Sainte-Fa-
mille. On en voit encore les ruines,

E fort a été le dernier poste où à
flotié le drapeau fleurdelyse,

deux ans et demi après la signatu-
re du traité de Paris. Le fameux
chef indien, lontiac, pendant ces
deux Ans et demi, a empêché les
Anglais de s'emparer de ce Fort.
Pontiac ne capitula qu'après des
batailles sanglantes qui comptent

parmi les plus beaux faits d'armes
de la Nouvelle-Angleterre. Plus

tard, en 1778, pendant la révolution

américaine, le capitaine Clark s’em-
para à son tour du Fort de Char-
tres et y arbora le drapeau amé-
ricain.

ule faits de l'histoire de
l'Amérique du Nord et dont

tous les documents sont conservés
au séminaire de Québec, indiquent
suffisamment l'importance des ar-
chives de notre vieux séminaire.
Il y à encore à Québec le bureau
des archives municipales qui, pen-
dant longtemps fut un inextricable
fouillis mais que l'on à eu la sa-
gesae, il y à quelques années d'or-
ganiser avec des règlements solides
et en nommant un conservateur
permanent. Il y à là aussi des tré-

au

 

   
      OCOLATS
LR
VERMIFUGES

Votre enfaut a des
vers o'll & les yeux
cernés, wi  souftre
de Jémangeaisons au
ses © A l'anus, it
s mauvaise haleine.

sa est irritable et
merveux et ei maigrit
tiniblement. Alors don-
nez-dut les CHOCOLATS

CHARLES VERMIFUGESCor ven
vers disparaiiront vite, [1 pourra
Alors recouvrer sea forces, sasanté et sa gnicté d'autrefois, Dans
toutes les pharmacies. 50 la boîte.

La Cie Canada Drug, Montréal
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sore à coneulter et de vieilles dé-
couvertes à faire,

OILA qu’aussitôt organisées, de
ces archives municipales dont

on m'entendait jamais parler et
dont on ignorait même l'existence,
l’on tire des faits historiques de la

plus hauts importance et que les
rénérations présentes et futures

te fondation.

"EST grâce à ces archives mu
nicipales québécoises qu'un a

pu dans une revue locale, U y a
quelques années. reconstituer l'his
toire du Parlement de Québec qui;

fut assez longtemps, on le sait, |
plutôt ambulant et qui, depuis 1:
Confédération et avant, avait sic-

Ré ici et là, à Toronto, à Kingston.
à Montréal et à Québec. On avait
oublié bien des allées et venues de
cet ambulatoire Parlement et l'on
a trouvé dans les Archives de l'Hô-
tel de Ville de Québec tout ce qui
manquait à l'enchaînement de ces
randonnées.

AVEST grâce aussi au bureau dus

Dimanche, 11 mai 1947

archives municipales que l'on
à pu retracer l'endroit précis où

(Suite à la page 97)

 

 

 
 

 

 

Wenner's
1194 STE-CATHERINE OUEST

PERRUQUES-TOUPETS
TRANSFORMATIONS     

POUR DAMES ET MESSIEURS
CHEVEUX POSTICHES tout faits ou sur <om-
monde, pour dissimuler coivitie partielle on

complète.
Consultations gratuites et strictement privées, de
M. es Mme Wanner. Réparation et wettoyage de

chevaux postiches,

Commandes Postales, Tél. LA. 5158
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montrera le “Vita-Lift".  

(6/# Yous ira encore mieux
Le nouveau vêtement-fondation Charis “Vita-Lifi”
vous apporte tout l'appui nécessaire à votre taille,
avec plus de confort et de liberté de mouvements que
vous n'avez jamais éprouvé dans tout vêtement du

Prenez appointement avec uni corsetière Charis
experte, qui se rendra chez vous, sans frais, et vous

FAS BESOIN DE MAGASINER, DEMAN.
DEZ SIMPLEMENT LE MEVLIEUR!

CHARIS
M, L. TRACEY

321 Kdifice Drummond

1117 ouest rue Ste-Cathrrine
Montréal, P.-Q. — Plates: 3322
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cler allemand pourrait y répon-

ve procureur se retourna alor En ] UNE FORME SEDUISANTE

 

 

   

vers le témoln: Salius, consacre par 25 ans d'usage et d'une aûrelé
; ' assur t J

Avez-vous upparteuu à l'ar Finvon ro cum fone Dien ever bees. 81.50
née allemande? (rime Kgyptlenne efface rides du front et petites

> pet “nier rides AULOUE des YEUX Learranaos.c20000cnune $1.00coton répondit shoplement le Misaplle Exyptien détruit graduellement et à Jamais
onel Scotland, Li racine des poile foilets. Flucumn...….…..…... SL
C'est alors aue l'on apprit que

le colonel Scotland, agent de l'In
_ |telligence Service, avait servi pen

Michèle Morgan rentre en France le ler Juillet. Au mois d'œoût dant toutS8 la gnerre comme offi-
elle tournera Jeanne d'Arc” d'après un scenario original de Pierre |cicr d'état-major dans l'armée du
Bost et Jean Aurcache, Réalisation de Jean Delannoy, prises de vues |Raich; il était chargé de rensei-
d'Armand Thirard. Vraisemblablement Gérard Philipe sera Charles |gner les services secrets britanut-
VII et Fernand Ledoux incarnera Gauchon, (est une production [ques sur l'orgar tion et les plans

Sy nops-Scalera distribuée par Discina. du hant commandement de la
— — Wehrmacht, 1 (ransniettait ses

  

  JeanneWi d'Oréans
3613 Ave du Parc, Montr&al — LA. 0960

Lo Aus en vente chez Dupuis Fréres;  Phusnacl
Demandez détails Muntrent; Sarrazin & Cmoguettez Ps ;

- “ harmacie Brunet, Qu

e nos offres et H.-F. Kablen, Verdun;  l'harnacle Wiibrod Paquin,
brochurette 1672 M(-Husnl, esl; Studio Venus, 525 Sherbrooke,

 

  
        

 

 

Claude Misonne, jeune fille de

 

informations par le (ruchement
dré Tabet. La musique est de Ro- d'un réseau d'agents,

est, apt 9, DA, 4408. Commandes par malle; ausai
GRATUITE livrainon partout en ville. ® par males awBruxelles, suit l'exemple donné

pur Ladisius Starevitvh: elle réa-

lise dans son petit studio des films
de poupées animées. L'an dernier
on s pu voir d'elle Formule X 24.
Cette unnée, Claude Misonne at
tend la pellicule pour film en cou-
leurs.
Des studios ont été uménagés à

Tallinn. On dit que le premier film
réalisé dans cex nouveaux sfudios
sera “La Vie d'une Citadelle”
d'après l’reuvre d'un romancier
esthonien, Yacohsen,
On Va présenter eur les écrans

suisses je film italien L'abito nera
da sposa dont la principale Inter-

prète féminine est Jacqueline Lau-

rent. Elle y y pour partenaire Fos
<o Giacchetti et Enzo Fiermonte.

bert Stolz,
Marlanne Michel prête su volx

à Simone Sylvestre dans le film
de Louis Cuny “La Femme en
rouge” pour l'interprétation de la
chanson qui donne son titre au
film.

Officier anglais
dansl'armée nazie
VENISE, — Lors du procès

du maréchal Kesselring, accusé de

crimes de guerve, le qribunal a fn-
terrogé un témoin anglais, le lieu-
tenant-colonel Alexander Patter.

  

    
 

 

TE

La mise en scène de cette produc- son Scotland, sur tex ordres see
tion est de Luigi Zampa. =

. | . ” crets donnés par Fosselring a ses
. Le (Chanteur Inconnu”, . film services en Itälie au printemps de

d'André Cayatte sur un scénario 1944

d'ilenri Diamant - Berger, passera —Je m'oppose à cette question,
dans le courant d'avril en double s'exclama le Dr Laternser, défen-
exclusivité à Paris au Paramount séur de Kesselring, Seul un off

155252DANS 9 CAS SUR 10, LE SHAMPOOING HALO REND LES
CHEVEUX PLUS BEAUX INSTANTAKEMENT
985 femmes — tous les types de chevelures — ont établi les avantages

de Halo dans des Epreuves à Domicile

 

  

 

 

 
  

préparatifs pour son film Le Mai-
tre de Forges, l'éternel sujet de

Georges Olmet. Cette fois, les hé-
ros de l’histoire seront Hélène
Perdrière, Jean Chevrier, Jeanne
l'rovost et Marcel Vallée.
Le gouvernement yougoslave an-

nonce qu'il mettra bientôt en ser-
vice des wagonscinéma sur les:
grandes lignes de chemin de fer

de l'Etat. Les voyageurs des ra-

pides pourront passer le temps de-
vant un écran.
On redit que Tino Rossi doit

Jouer le rôle principal de La Belle
Meunlère que Marcel Pagnol pré-
pare avec le concours musical de

Paul Paray.

René Detigen, l'acteur luxem-
bourgeois qui avait été condamné
par un tribunal de won pays pour
«olluboration avec les Allemands.
a été relâché. Il paraîtra sur la
«cène du théâtre municipal de Co-

logne au cours de la saison pro-
chaine,

C'est ce moisi que sera donné

le premier tour de manivelle du
film Une nuit à Tabarin que Char-
tes Lamac va tourner pour les pro-

ductions Pen-Films avec Jacque-
line Gauthier, Margo Lion, Pamela
Stirling, Jean Parédès et Guy-Lou.
Le scénario est d'Ernest Neubach
et Henry Victor, dialogué par An-

 
   

Fernand Rivers a terminé les|
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Mlle. Madeleine Bonneau, Montréal, det: > ; 8
"Mon shampooing doit rehausser I'éclat des A
cheveux sans ringage spécial.”

HALO EST LE SECRET

‘Dès mon premicr essai du
Shampooing Halo j'ai con-
staté avec bonheur que Halo
rehausse l'éclae naturel de
mes cheveux. J'ai aussi été
enchantée de sa mousse
odorante et riche, et de la
façon parfaite dont elle
oettoie le cuir chevelu.”

 

Mile. Andrée Ménard, Montréal, dit:

"Mon shampooing doit nettoyer mes cheveux et
le cuir chevelu.”

HALO EST LE SECRET

“Mon premier essai du
Shampooing Halo m'a con-
vaincue de son éfficacité à
bien netroyer le cuir chevelu
et les cheveux. Sa mousse I.
abondante enlève toute trace
de gras et de saleté . . .
rend les cheveux naturelle-
ment brillants, les laisse
doux et soyeux.”

 

 

BEAUTÉ
DU BUSTE

TRAITEMENT DE af
“Madame £
Moscova”
Ce traitement com-
prend des (abletlus
à bass de glunics
maminajres et de
Matxloil, huile vi-
tamirse, Les jeuncs
filles ou dames sot
cieuses 6e leur ap-
parence devraient
casnyer JW trait.
ment de MADAM
MOSCOVA. Son em-
pilot ent facile at

, 4
L’EPREUVE HALO À DOMICILE

985 femmes canadiennes-—de tous les âges et types
de chevelures—ont éprouvé Halo chez elles: Pre-
mièrement, elles notérent ce qu'elles désiraient le

. lus dun shampooing, Deuxièmement, elles se
. avèrent la tête suivant les directions indiquées sur

be Lames Montrbaldn . h la boîte. Enfin, elles observèrent leurs cheveux
on shampooing do aisser mes cheveux attentivement pour voir si Halo répondait à leurs

faciles a peigner.” exigences: 9 femmes sur 10 rapportérent: "HALO
EST LE SECRET!”

Vous aussi, vous pouvez oblenir ces améliorations,
de Halo, instantanément:

Cheveux plus doux, plus # Culr 6? cheveux nels; sans
faciles à peigner. pellicule.

*

* # Du lustre et des reflets, # Aucunrinçage au citron où ou
* vinsigre n'est nécessoire.

   
HALO EST LE SECRET

“J'ai été enchantée de con-
stater que le Shampooing
Halo laisse les cheveux

  

sans dangr. ; :
soyeux, brillants et faciles à gx délicatement par ;

Tablettes: ta bone 1.25 placer. Sa mousse abon- À Pos de dépôt terne swe te Cheeseore och
dante nettoie ie cuir chevelu chevelure pour cacher le blonchie ou tointeà l'épreuveile: la bouteille 125 d i beauté p PHuile: . le toute graisse ec saleté, té naturelle. de l'eou.

double grandean

Traitement cemplet 9.75
AUX PHARMACIES SUIVANTES:

@ Ontarlo, est.
¥ 8 st-Honis,
nhl SAL Wellington,

Hébert, 4077 Ste-Cutherine, est 29°
Mapt-Royat, 1200 Mont-Hoval, est.
Glème ave, 2800 Massun,
Tiler 414 Jarry. of

ssin, 6700 st-Hubert
4

LABORATOIRE LASSALLE Chevelure normale, huileuse ou sèche— Plus bee instantanément
: Casier pusinl 3, Station R, Muniriab

donne aux cheveux un lustre
attrayant.”
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"Il fallait que je regarde .. . I"
#Non, je ne pouvais pus attendre; je
voulais voir à quelle saveur maman me
réparait ma cossetarde-caillette, au-

fourdi. Naturellement, j'aime foutes
es saveurs mais à le savoir ainsi
d'avance, j'ai du plaisir À jongler jus
qu'au diner.”

Les desserts À cossetarde-caillette
sont faits entièrement de lait; ils sont
délicieu ur Jes enfants, quandils se
lassent de boire leur lait et n'importe
quand d'ailleurs. Ils sont aussi faciles
À préparer avec les Pastilles ou la
Poudre à Présure de marque ‘Junket":
pas d'uenfs, pas de cuisson. Et l'Enzy-
me A Présure rend le lait encore plus
digestible. Pourquoi ne pas dunner à
VOTRE bébé une cossetarde-caillette
«uiourd'hui ?
Préparez vos cossetardes-caillette,

soit avec la Poudre a Présure de
marque “Junket” — six saveurs
préalablement sucrées; soit avec les
Pastilles à Présure “Junket” — ni
sucrées, ni aromatisées — ajoutez
du sucre et une saveur au goût:

toutes les deux chez tous les épi-
ciers, Ecrivez à “Junket” Brand
Fonds, Division de Chr. Hansen's
Laboratory, Dept. N-44, Toronto,
Canada, pour obtenir un échan-

tillon gratuit des Pastilles à Pré-
sure “Junket”

LEMENT DÉSIRÉ!UN RÉGAL TEL
. “mél lé

JUNKCET Mélangecongés
BRAND

FOODS
“> eat Tu marque déposée de Chr.

Hansen's Luborato nc., pour sa présure
et ses autres prodults alimentaires, enre-
gistrée au Canada et sux États-Unis.

Mélange ropide
au fudge

  

    

 

 

"LE CAPITAL-SANTE

POUR LA GRANDEUR DU
CANADA FRANÇAIS

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale à
le “Patrie”).

 

 

Pasteur s'inclinait avec respect
devant un enfant, à la pensée de
ce que ce petit être pourrait devenir
un jour, Cette solution d'un savant
pour j'avenir in-
tellectuel, artis-
tique ou scienti-

fique de la gé-
nération en her-
be, nous incite,
en ce moment,
à nous montrer
généreux pour

l'Université de
Montréal, Nos
étudiants for
ment un groupe
d'élite d'où sc
détacheront, de-
main, les chefs
de file qui tra-
vailleront à la Nr A PLOUFFE
grandeur de no- (‘che A. Dumas)
tre peuple. Aux flancs du Mont-
Royal, l'Université de Montréal
monte la garde. Elle s'applique à

forger des talents. Il incombe au
grand public de prêter main-forte
aux autorités universitaires qui ont
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Cessez de souf-

’% + frir, no manquez
4 j plus de réunions

se Joyeuses parce
0 Que vous êtes indisposée.

  
Prenez une capsule Antal-

glne, jouissuz de [a vie. et soyez
pleine d'entrain et d'énergie.

27 En vente part nt 26e ». Toe

ANTALGINE
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POUR VITRES
MIROIRS, EVIERS,
BAIGNOIRES, ETC.

La poudre SNAP

SUPERFINE me donne

entiére satisfaction dans

ma maison. SNAP

SUPERFINE non seule-

ment nettoie et repolit,

mais en plus elle

PROTEGE!

SNAP SUPERFINE est

économique car il suffit

de peu chaque fois.
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     deux wil dolinrs. H reste

hu't millions à souscrir ve wont
les quatre millions de Canadieny

qui devront ae dresser et
es “Noux sommes présentsf”

La valeur d'un peuple ne mesure par
sex bommen de welence, par ues hom-
mex de lettres, par sex hommes de
profession, pur sex artistes, par ses
Industriels, new hommes d'affnt-
rem, var À
accomplit pour nugmenter la
ne se putrimol

rsité de

  

  

  

   pe slacles,
noutenu Une des plum hant
antionn qui nlent jamais exiaté,
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Nous ne pouvons pas faillir & In
tâche. Notre devoir, c'est de main-
tenir nos droits et nous ne saurions
y réussir sans noua imposer quel-

ques sacrifices, Grâce à la fécondi-
té légendaire de nos mères cann-
dennes-françaises, nous avons le
nombre; d'ici cinquante ans, nous
pouvons cultiver l'espoir d'être la
majorité dans ce pays où nous
avons été les premiers. Oui, nous
avons été les premiers à coloniser
cette terre, ‘jui est nôtre. C'est à
nous qu'il appartient d'être les pre-|
miers dans tous les domaines. Nous
avons des talents. Grâce au travail,
nous pouvons aspirer à dominer la

situation et & devenir les maitres d-
notre destin.

 

  

 

Au cours de Im dernière guerre
Churchill it

  
de toux les «lu "

PA IR —_—_—_—_—_ Dimanche, 11 mai 1947
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reprise enfin
BERLIN. — Les jeunes Améri- |

cains et Allemands ont à nouveau

POILS SUPERFLUS
enlevés pour toujours $2.00

; AUT le vVinsK®, lex tri, Tes geunl au
la permission de correspondre, une moyen de ce DRPILATOIRE BCI UR

Inoffemsf, laisse la pein ds otpratique qui connaissait un grand
steers avant la guerre. Deg lettres

de groupes d'élèves, de méme que
des envois individuels, peuvent
être échangés par l'intermédinire de

 

fran he. Prix apécal $200 fu
Suinifucllon garantis on argint = mis

KAPEX PRODUCTS
Cane 22, Station B, Montréal, 10 ot, 8  
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LTEINTURE SUNSET pour tous tissus
teinte sans bouillage-—est sûre,

rapide et facile à employer. Vous
obtenez des couleurs plus riches—tou-
jours semblables à celles des échantil-
lons! Achetez-en aujourd’hui au        
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xoUS Tiss,

    

Magasin que vous préférez. POUR TEMORE 00 TEMTER
COTON + TOUE + <n

IL EST ÉCONOMIQUE.ET SAGE D'EMPLOYER LES TEINTURES SUNSET!

 In vietoire. Aujourd'hui,
ærande dame, notre Unl-

vers té. qui nous prie de nous Dlot-
tie avtour d'eile et de Jui npporter
lex millions de dollars dont elle «,
bexs pour parachever xon neuvre:
nationnle. Nou compre ne et
noun prendrous lex mo
que notre rrité conlinue de ser-
sir, afin s

re ne puisse nrr’ver A Mous asser-,
sir,

* ¥ *

Nous ne ferons rien contre qui

que ce soit, Nous ferons quelque
chose pour notre université, pour
nous, comme c'est notre droit, Les
autres se défendent, Les autres met-
tent toutes leurs ressources au ser-
vice des causes qui leur sont chè-
res, pourquoi n aurions-nous pas le

droit de mettre toutes nos ressour-
ces au service des institutions qui

nous sont chères et qui sont là
pour aider à garder notre place
au soleil de Dieu, Le génic français
a fait de grandes et belles choses

par l'entremise de Dieu! (Gesta Dei
per Francos). Il nous incombe à
nous de travailler, de lutter pour
que le rameau détaché du chêne
gaulois devisnne a son tour un ché-
ne robuste aux racines bien implan-
tees en terre ennadienne et aux
branches d‘une vigueur qui devrait

étonner l'univers!
+ ¥ ¥

C'est le moment ob Jamnix de
prouver
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1 rapporteront nu Canada

franeals dex fnlérêls merveillleax:
de In wpérité et de ln glolre, Ain-

Va prédiction du grand
Wilfrid Lnurier, le

1 du Canmiln, Que
cute an pri-
In xouserip-

Montréal
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Améllorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes larmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donnaront à votre
poitrine cetie ron-
deur et cctle fer-
meté si rechorchées,

11,00 la boîte, 6 boitas pour $5.00. Dans toutes
08 bonnes pharmacies ou expidiess franco par
n malle, sur réception du prix.  

 

es Produits Persans
106, Netre-Oame. Eet
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Parce que Quaker est un
son #aturel, vous consta-
terez qu’il est le meilleur à
employer dans vos re-
cettes au son. Avec le son
naturel Quaker, vous ob-
tiendrez des biscuits et
des brioches, ainsi que
des “muffins” appétis-
sants, qui sont plus légers,
d'une saveur plus riche,
plus délicieuse que jamaisl

Vouspores
maurlenantseroir
4SON sous

Our « «> toute la famille ré-
clamera à grands cris les régals
sains et alléchants que vous
pouvez confectionner avec du
Son Naturel Quaker. Vous
n'avez qu’à suivre les recoites du
paquet... elles sont si faciles à
préparer .. . et si économiques
aussi, Commandez du Son
Naturel Quaker aujourd’hui,

‘a Compagnie Quaker Oats
du Canada Limitée
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a = --———000 1 Sp des Musses de fer et d'acier qui se
r | fabriquent presque en serie. La

L | N DUSTR | F DES Poésie d'antan n'y est plus.

D là construction des navires en

- # bois à l'industric du bois il n'y
“fa qu’un pas. On sait que cette der-

nière comme lu première, fleuris-
sit dans notre district de Québec |

/ au siècle dernier, C'est, on le sait, |
| à la suite du blocus continental dé-

# __

Lar Damase POTVIY

 

crété par Napoléon ler que se dé-'
iveloppa chez nous le commerce du
bois. L'Angleterre, voyant fermer|

les portes de la Bultique, dirigea
son attention vers l'Amérique où
ses colonies pouvaient lui fournir le

bois dont elle avait besoin, Alors,
;ce fut à Québec l'âge d'or de lex:
, ploitation forestière qui n'a cessé

oe

 

D nouveau la semaine dernière, on à lancé, des chantiers maritimes

de Lauzon, deux houve:ux navires, deux jolis petits cargos pour
de -rvice de la Fédération des Coopératives des Des-de-la-Madelrine,
Ces ivéquents Inncements de nouveaux valsseaux à Québec indiquent
que l'industrie des navires n’est pas encore morte dans notre district,

Quoiqu'il en voit, elle est encore loin de ce qu'elle était voilà un peu plus

  

 

 

d'un demi-siècle.

voit un vicux citoyen de Que-¥
hee, alerte octoginaire qui, nn-

guite, se fuisuit devant moi, un
Jour le “laudator temporis acti”.

“Charte fois”, me disait-il, “qu'on

dane | Québec, un nouveau navire,
Je pease au tersps ol la construe-

tivn ues navires en bois fut pen-
dant plus d'un siècle la source où
des ‘villiers d'ouvriers québucois
allaient puiser le pain de 'eur fa-
mille: je pense aux scènes joyeuses

dc ce \-nips-là où j'allais sur la grè-
ve. entendre le “Charlie-Man’” que

Tes ouvriers entonnaient quand les
Ppièr« : de bois qu'ils avaient à
tran sorter à force de bras, à la

 

quille. à l'étrave et à l'étambot, |
étaient trop lourdes; et je pense
aussix Scènes tristes, comme les
Rrêv(s des ouvriers, celle de 1878
en particulier, alors que les troupes
dures tirer sur la foule.

E' l'aïmable vieillard se mit à

dévider l’écheveau de ses sou-
venirs notamment sur cette indus-
trie des navires à Québec, industrie
que {us l'invention de Watt, Souve-
nirs «ependant un peu vagues. Aus-
si, éluis-je heureux, quelques jours

apres les avoir entendus, de mettre
fa ni-in aur une petite brochure,
pres. ue introuvable aujourd'hui,|
public. en 1897 par un ancien arri- ;

menr de Québec, Narcisse Rosa,

qui m'en apprenait davantage.

D‘ les chiffres donnés par
l'auteur, !! appert que de 1797

à 1854, exactement 2,542 navires fu-

rent cunatruits à Québec et dans
les cuvirons, ces navires représen-
tant une capacité de 1,377,099 ton-
neau :. En caleulant le coût de leur
construction a $40.00 le tonneau, on
arrive à la somme de $55,119,600
Que cette industrie rapporta pres-

que ««clusivement à Québec. De ce
montant les ouvriers touchèrent

une part substantielle, qu'on évalue
a la ‘omine de $16:520,588.

 

ANS la même statistique se trou-

vent des chiffres concernunt
les travaux de remorquage à Qué-
bec, C’est en 1842 qu’apparurent les

premiers remorqueurs à Québec, De
, 1842 à 1896, 1,586 navires furent re-
Mmorqués des chantiers et mis à
:leau au prix moyen de $30 cha-
! cun, soit $47,580, Cent cinquante de
Ces navires furent remorqués à la
Traverse de Saint-Roch-des-Aul- |
nsies au prix moyen de 3300;

| Chacun, soit $30,000 et cinquante

furent remorqués au Bic à une
, moyenne de $300 chacun, soit
I $15,000,

AIS l'industrie des navires en

| bois n'est plus. Tous ces chan-

tiers, toutes ces estocades pleines
de bois de commerce que l’on voyait |
Autrefois sur les grèves québécoises .

; sont disparus et uvec eux l’une des|
plus grandes sources de revenus

: pour les ouvriers de Québec.

| N construit encore des navires.

à Québec surtout en face, à
: Lauzon; mais ceux-là sont de lour-

 

 

Enrayezla fide
. de dentition qui

rend votre

BEBE
MAUSSADE =:

. De cette façon simple et digne de con.
| fiance que des milliers de mères

recommandent.
| SI VOTREbébéperce ses dents,ne le lnisses
pas souffrir, (tre maussade et perdre son
sommeil, alurs que les Tablettes Haby'e Own

} peuvent calmer sa fièvre et lui redonner sa
nne humeur. Employées par les jeunes

mamana depuis plus de 40 ans. Ne contien-
nent rien qui endorme. Faciles à prendre —
ze pulvérisent rapidement, si on le dé

| Au premier signe de fièvre de dentition —
essayez les Tablettes Baby's Own. Voyez
comme elles aident vite à soulager J'état
fiévreux, à calmerl'irritation et À encourager
un sommeil reposant. Essayez aussi les Ta-
hlettes Baby's Own pour les dérangements
d'estumac, fa constipation et autres maladies
bénigacs, 25¢.

 

  

 

  

  

 

® Pas de temps

délai. Elle vous permetde faire
derment des brioches légères et sa-
voureuses qui fondent littéralement
dans la bouche.

“De
BRIOCHES AUX RAISINS

perdu ni de pas
inutiles! Pleine de vigueur, l’active
Levure Fleischmann fraiche agit sans

  
PRO BE

délicieuses

 

  

  
 

  

 

rapi-  
l’active Levure Fleischmann fraîche présentée sous l’étiquette
jaune familière. Vous pouvez compter sur la Fleischmann, la

i

SI VOUS CUISEZ A LA MAISON, ne manquez pas d'acheter |

levure préférée des Canadiennes depuis plus de 70 ans.

Toujours fraiche.chevote picier

dans la suite de progresser avec,

naturellement, des hauts et des bas.

E” ve qui regarde Québec, tes |
commerçants commencérent |

vers 1810 à utiliser les grèves de la |
Fointe Lévy et de la seigneurie de
Lauzon. Ces endroits furent enva-l
his par des foules énormes d'étran-
gers, Kt l'on we mit À exporter du
bois à pleins bateaux. Le fleuve, le
golfe étaient continuellement «il-

lonnés de navires chargés à pleins
bords de nos essences et de “trains
de bois”. On amassa à Québec dos
fortunes considérahles en quelques
années seulement, grâce aux trois

industries du bois, du remorquage
et de la construction des navires.

L suffit de Jeter un coup d’oci!
sur les rapports de la Commis-

sion du Havre de ce temps-là, qu'on

appelait alors la “Maison de la Tri-
nité”, pour juger de l'importance
du commerce du bois qui se faisait »

— 83
sur les rives du fleuve, notamment tion d'un chemin de fer qui dovalt
dans la seigneurie de Lauzon. C'est ‘déplier le marché du bois et chine
par millions que l'on expédinit de ger lex Anciennes habitudes. la
l'autre côté de l'occan des madriers, prospérité fut si considérable de ce
des planches d'épinettes et de sa- côté du fleuve que l’on crut, pene
pin, des pièces de “bois carré”; dant un certain temps, que la r
orme, pin et chêne, Il se forma là droite du fleuve était appelée à
un centre considérable et, pendant supplanter la vieille capitale, Muis

plusieurs années, on peut dire un | Lévis n'u pu tenir les promessus

quart de siècle, jusqu'à la construe- | que laissaient entrevoir ses débuts.
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Par les fabricants des
fameuses confitures
pures E. D. Smith.
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La pleine saveur de belles
tomates rouges mürirs à
point, concentrée pour la

VE ave,

  

    

 

comtcdité et  

  

SOUP

 

ASFERGES

LÉGUMES

TOMATES

    

  

  

  

Une boîte de

soupe et une boîte

d’eau font

quantité double.

Les cuisines “JJJoubert & Fils” sont re-

nommées pour la supériorité de leurs pro-

duits. La pureté et le bouquet de leurs

soupes méritent votre acceptation.
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Contre la consommation
abusive devitamines

WASHINGTON, — Le général Wallace H. Graham, médecin per-
semnel du président Truman, vient de mettre les Américains en garde
contre la consommation abusive de vitamines, qui pout même entraîner
im mort.
 

Au cours du congrès annuel des
ehirurgiens américains, il a affir-

mé qu'il pensait que “la pire pé-|1
mode de la folie des vitamines }
était passée”, et que Je public MANIAQUE

Seems.en vequiconcernejes || DANGEREUX!
suppléments de nourriture.

“l'excès de vitamines peut no-
temment calcifier le tissu rénal,
lea muscles du coeur, et même tou-
eher les poumons, l’estomac, et les
vaisseaux sanguins et entraîner la
mort,” ati] précisé.

Le docteur Engle, qui est de
Pavis du Dr Graham, à ajouté qu'il
ne fallait pas que le mode des

æminos-acides vint remplacer celle

des vitamines, et aussi que l'idée

que les vitamines préservent des
Thumes était parfaitement ab-

aided
Teinture de cheveux
Chaque achat de TEIN-
TURE CAPILLAIRE
MOMOL vous donne drult
à mme application gratuite
re spécialiste KOMOI..

‘phones MA. 5032 pour
semdez-vous.

@u peut désormais se
procurer is TEINTURE
CAPILLAIRE KOMOL

même qualité

 

   
URHAM, N.C. — A Fhôpital
de l'Université Duke, on a pos

té un peu partout des gardes ar
més. Un be a mis le
feu à huit endroits différents de
cette institution depuis trols jours.
Jusqu'à présent, on a réuæi à
éteindre le feu avant qu'il ne cau-
sût de grands dégâts. Le pyroma-
nlaque en question a aussi tiré
une balle dans l'abdomen d'une
garde-malade qui se trouvait dans
le jardin de hôpital, et R a a»-
sommé la directrice de la maternl-
té comme celle-ci gapercevait d'un
commencement d'incendie. À cette
occasion, on a perdu 10,000 pieds
de filme de rayon-x. La police a
arrêté un suspect, Dennis O'Neal,
mais on l'a relâché après un in-
terrogatoire serré qui n'a rien don-
né contre hf.

ON REVIENT A
L'ÉCONOMIE
WASHINGTON, — Les Améri-

crains conservent leurs “certificats
d’épargne de guerre, cette année, en

 

   

   
  

   

 

     
   

  

votre cholx, dans tout:
Ws pharmacies et aux
myons do besutd. contraste à ln manière dont ls les

IYPORTATION vendaient tôt en 1946,
Les chiffres du Trésor indiquent

que les remboursements des certi-
ficats de la série E ont été de 385% 
  

LE PROCÉDÉ EXCLUSIF À LIBBY
EST UN BIENFAIT POUR LES BÉBÉS

L'Homogénéisation Spéciale Brise les

Cellules Nutritives, Libére la Nourriture,

Aide la Digestion

est mieux nourti avec lu même quantité
d'aliment, avec moins de risques de
troubles digestifs.

LIVRET GRATUIT sur
l'Alimentation infantile

Permettes-nous de vous en dire
davantage sur ces aliments améliorés
pour bébés. Envoyez simplement vos
nom et adresse d& Libby's, Chatham,
Ontario, et vous recevres un livret
gratuit, intituld: "Alimentation Salabre

-
Les troubles digestifs qui accom-

pagnent souvent les premiers aliments
solides résultent de ce que l'appareil
digestif délicat des bébés ne peut pas
digérer complètement les fibres coriaces
@t les parvis cellulosiques des cellules
autritives. Même lorsque les aliments
sont soigneusement passés au tamis,
eellee-ci ne sont pas brisées.

Seul le procédé d'Homogénéisation
breveté, de Libby, brise ces cellules
avant que la digestion ne commence,
de sorte que les sucs digestifs du bébé %
peuvent agir rapidement et complète- Pour Votre Bébé”.
Bent eur la nourriture libérée. Le bébé
peut digérer les Aliments Libby's plus Souls
mpidement et plus complétement, 11 9.

 

les Allments

pour Bébés

sont Passés au Tamis et Homogénéisés

Quand vous achetez pour bébé,
m‘oublies pas le Lait Evaporé Homo

by's etPootint LI le Jas de Tomates
Lby's & "Pression Douce”.     
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Au monastère des Capucins, près de STAUNTON, en VIRGINIE, Ja
seule institution du genre des Etats-Unis, on consacre quinze heures
A l'étude, à la prière et au travail manuel; le reste de la journée, on

se livre à des exercices physiques. Actuellement le jeu en faveur chez
les capucins amérionins, c’est le baseball. On voit ci-desaus trois de

leurs meilleurs joueurs à l’oeuvre.

moins élevés au cours des, trois
premiers mois de cette année que
pendant la même période de 1946.

TI en résultate que les ventes de
certificats du Trésor ont excédé les
remboursements pa $326,146,000 au
cours du premier trimestre de 1947,
En 1946, les remboursements

avaient surpassé les ventes de
$204,540,000. Ce qui veut dire une
amélloration de plus d'un demi-mil-
lard dans les affaires du Trésor.
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DANS L'EMPAQUETAGE HERMETIQUE "FLAV-O-TAINER"

Aussi dans la bolle de métal fermée à vide
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Dimanche, 11 mai 1947

LE COIN DES |
BRIDGEURS

Chronique de E.-A. BRIEN
 

Sincères félicitations à MM, Mau-
rice Blain, Marc Blain, Paul Godin,
JA), Harel, René Patenaude et J.-
J. Perrault qui ont gagné, au cours
d'une lutte à longue haleine, le
championnat par équipes de quatre
Joueurs, section “A”, de la Ligue de

Bridge de Montréal, Dane la sec-

tion “B‘, nos félidtations vont à
MM. K. Duneitz, Georges Grawl
R. Purent et EK. Rivard, portant
nom de Montcalm, et à MM. Ernest
Tamer, H. Haller et M. et Mme

Herb Jordan, jouant sous le nom
Vanderbilt,
Méditent aussi nos félicitations

M. FE H. Crewe qui s'est classé
bon premier du tournoi pour le

championnat individuel du Club de
Bridge de Drummondville, et le
docteur J.-L Fortin, de Saint-Hya-
cinthe. qui se classa en deuxième
place de ce tournoi annuel. MM. H.
Autotte et Yves Grignon se divisè-
rent les honneurs de la troisième
place, Mme André Paré étant bon-
ne cinquième des 25 bridgeurs qui

prirent part aux deux rencontres
de ce tournoi.

Voici les noms des gagants des

tournois disputés récemment danas
nos cercles de bride:

Club de Bridge de Drummond-
ville — Lundi soir, 21 avril: ler
M. Yves Grignon: 2ème Mme An-
dré Paré; 3ème M. H. Crewe: jeudi
soir, 24 avril: 1ères Mmes A. Gau-
thier et J. Morin: 2èmes MM. E.
H. Bullard et H. Crewe.

Chevallers de Colomb, Lévis —
Jeurli soir, 24 avril: Nord-Sud: MM.
J. Fortier et Ant. Lemieux: Pst-
Ouest: M. et Mme Horace Fortier,
de Québec. Ce tournoi se jounit sous  
 

  
   

  

  

       

  

  
 

  flo peau tendre |
du bébé

Prévient

irritations et

gerçures chez

enfants et

adultes.

Riche en

valeurs

nutritives.   
 

   
  

 21 Pris au naturel
LA
G ou dans les

aliments,

Gattuso stimule

l'organisme.

Huile vierge
garantie pure 100%
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ia présidence du grand-chevalier M.
L-B. Pelletier, de Lévis
Une question — Votre partenaire

ouvre les enchères, en troisième
parole, par 1-pique et, supposant
aucune enchère adverse, que répon-
dez-vous avec ce jeu:

A V104323
Ue

O ADS
& RD32

Réponse — Vous dites 4-piques.
La manche est à peu près sûre,
même si votre partenaire n'a qu'un
jeu ordinaire:

—-—=LA PAIR:E

ATAAEr

 

vous assurer de Ja demandez, Une
réponan de 3-piques ne serait pas
impérative, car vous avez déjà pas-
sé parole et votre partenaire pour

Fait peut-être passer s'il n'a que
juste ce qu'il lui fallait pour ouvrir
les enchères.
A dimanche prochain!
——————er

Au cas que les revolvers
seraient véritables?

MADISON, Indiana. — Les pro-
priétaires de salles de cinéma ont

alors, vous devez! ordonné I'examen de tous les revol-

vers-jouets des enfants qui soull-
gnent les scènes les plus palpitan-
tes des filma de cowboys en faisant
éclater des amorces, Cette coutu-
me s’est introduite depuis que la
Chambre des représentants a léga-
lisé l'emploi d’amorces.

COMÉ S
Ne pressez pas ms comedons — {faites
dissoudre.  Procurez-vous deux onces d
oudre vrroxine & n'importe quelle phar
mactè et applies sur les cumédons er
v 18 mervint d'un tinge humide et chaud
Toi comédons seront dissous ot dispars!
tront grâce à ©» moven facim.
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7
Four votre vuyage de noces

Que vous avez beaticoup ou peu
À dépenser noug vous suggérons
un voyage qui s'adaptera à vos
conditions.

Tobin’s Travel Bureau
Lucien BARRETTE

1240 rue PKEL PL, 8613
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WEAR-EVER

AFR
ALUMINUM

TRADE MARK
Made in Cansde

   LES
  

    

 

Les ustensiles Wear-Ever, qui chauffent uniformément ct promp-

tement, font que les bonnes cuisinières deviennent de véritables

cordon-bleu! — Après presque un demi-siècle, la marque de

commerce Wear-Ever 4 étoiles continue d’être le symbole de la

plus haute qualité — les ustensiles Wear-Ever sont de nouveau de

retour dans les quincailleries et les grands magasins — Propres

reluisants, d’un fini impeccable — s’harmonisant avec n'importe

quelle variété de couleurs.

Nous vous offrons maintenant la même belle qualité dans

vu Aristocrate de la Cuisine !

réato-(Élaue 4 rumnium

Wear-Ever
SÛR — Couvercle breveté “Snap-Tite” —

ne peut o'enlever tant qu’il y a de la
pression.

LEGER — Ne pèse que 31] livres.

SOLIDE - Fond extra-épais et
robustes.

FACILE À MANIPULER — Queues froides en
plastique “grip handle”.

parois

   

USTENSILES DE

(Zeccdcie RENOMMES EN ALUMINIUM

Wear-Ever
Tout ce qu'il vous faut pour une meilleure cuisson

Bien des familles peuventse servir de deux Auto-Claves —
Voyez à ce que les vôtres soient des Wear-Ever.

ALUMINUM GOODS LIMITED MONTREAL TORONTO WINNIPEG VANCOUVER
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La langue francaise des
grands siècles classiques
Une causerie par Monsieur Pierre Gaxotte à la Société du

Bon Parler Français
 

et

Monsieur Pierre Guxotte, écrivain français célèbre, était le confé-
rencier à la 902e émission de la 8ociété du Bon l’arler français, II fut

présenté À son vaste nuditoire invisible par monsieur le chunoine Lionel
Groulx et c'est l'hon. juge Chs-Auguste Bertrand qui le remercia.

Voici le texte de la causerie de monsieur Gaxotte :

“Je voudrain vous

mots rapides sur lu langue de nos

æranda nièclen cinanlquen,  

“La Renaissance avait été an axe

an wiècle nauité.
et magnifique.

Leu meilleurs éeriunlux avaient été

peu ou prou dex polémintex. On n‘é-

tait battu, où n'était déchiré, Henrl

EN mit fin à la guerre, imposa In
paix et réfuhltt l'union. 1 réeo

Ma len meilleurs, pardunna aux Pe-

pentin et contraignit lex autres à

vivre côte à côte sans combat, le

divième niècle ranima la vie de no-

wlété. Pendant den dizaines &°

nées, on avait préché: arcumes
disputé, On se remit à parler e»

compagnie, pour le plaiair de dire

de honnen chosen, d'être ennemble

«+ d'avoir de Vexprit, la pouvelle

aoclété, moins militaire que l’an-

elenne, s'ouvre tacilement. Lea ba
Fibres de rang et de fortune ‘ab

ment devant le mérite persenuel.

  

  

    

ii. PAS AUSSI MOLLE

QU'UN OEUF MOLLET

L
i... NI AUSSI DURE QUE LE

COEUR D'UN AVARE

 

 

—mais

JUSTE A POINT!   
ND

FURNITURE 2

hon

 

® plus facile à appl-

quer

#couvre une plus UN AUTRE

grande surface PRODUIT

® n'exige que très WHIZ
peu de polissage A 14

® donna un lustre
plus durable

(ANA
59Cla livre / € 5)

À
dons les épicores, KL
quinceillacies of grands ‘
magasins. Ou achetez

ta botte éconemique je

8 livres à $2.35.

 
 

 PRODUITS D'ENTRETIEN CHIMIQUES

dire quelques*

: L'équiveogue est
| l'eaprit. Len cinaxiqnes ne veulent

 

Farin puis Versailles donnent le

ton A I rope entidre. La langue

francine, illuxtrée par vingt éerl-

devient la langue

    

et. à la fin du «lèche, elle sera par-

lée dunx toute FHurope.

   

 

   

 
 

 

‘on mppelnit lex “Précleunen”,
lue réunissuient dnnm den diver-

maisons, dont la plus célèbre

fut celle de Wme de Ramboulllet.

Wme de Sévigné, y étalt annldus et

auani In l'omteane de Frontemse qui

en apporta nD petit air da Canada.
Lea Précicunen ont affiné la psy-

chologie en disting t den moin

que l‘umnge rend synonymes, El leur

arrivait de tomber dans l'exrèes elle
distinœunit 12 copies de seuplra.

Cest peut-être: benueonp, Elles

avaient min aussi dans leur parier

one affectation bizarre. Pour ne pan

tomber dans le grosasier et dams le

vulgaire, {1 lear arrive de vemer

dans le charnbis. Il n'en eat pas

moina vrai que par leur subtilité

et par leur nullité d'eaprit, elles ent

épuré, enrlehi, diversifié la langue

et du méme coup facillté et esr-

cht Ia connalaxance du eceur bw-

malin,

“On dirait que le fra

tempa eat rebelle

  

  

 

 

In de eo

nnopge.
un péché contre

  

vas nevlement qu'une  ehowe solt

belle, main qu'elle soit pre an

sujet, nan” qu'il y dit rien de trop.

ni rien de manque of cent th ob fin

  

Ménagères pressées

La Farine Grillée
Coursol

simplifie la cuisine: elle est toute
| prête. M suffit de ka Jeter dans le
jus de viande ou Je bouillon et de
tler aussitôt. En un rien de temps,

vous apprétez une sauce sucoulente

ou un ragçoût savoureux.

SANS MOTTONS - SANS FUMEE

SANS SURVEILLANCE

Mangez bien!

PORTEZ-VOUS BIEN!

ECONOMISEZ DU TEMPS

ET DE LA VIANDE!

Lee restes de viande deviennent un

luxe apprétés A la sauce à la

FARINE GRILLEE COURSOL

81 votre épicier n'a pas de

FARINE GRILLEE COURSOL

envoyez-nous 25c et vous en rece

vrez une hofte de 18 or.  

trouvent originalité. Jamnls

verbe ne déborde sur l'ém

sur ia pensée. De même que

nite homme se refune à foreer le
voix pour prendre avantage sur ven

interlocuteurs, lea clnsalquen re-

noncent aux auje.s exceptionnels,

anx procédés voyante. lila ne ron-

éamnent à traiter den aujets d'ap-

parence commune et à les renouve-

ler par des mos ens simp et dif-

ficllea, La dincrétion, Im sobriété, la

décence sont leur lol, main lin

ebnrgent, les mots d'émotion con-

tenue qui ne we en frémin-

sements necreta, El n'eat pas d'oeu-

vren qui obtiennent de vous une

vosuvience plus Intime, A In premiè-

re découverte, en eu boue l'équill-

dre et la riguenr, On sent enfin que

cet équilibre n’ext pue le fait d’un

tranquille assemblage d'éléments

soigneusement poling e'ent um fer
contenu et entretenu à In fois: c'est

une plus grande exaltation den

pulasuncon de nentir et d'imaginer.

“Toutefois, cette Inngue m'est mi

He garde

  

  

   

 

tee, BE impérsonnelte. FE

ne admirable noupless sren les

lettren de Wine de Névign a char-

mante marquine possédait sn habl-

tmel état de verve, un Fiche vorabu-

inire, ym don de passer vite, une .rn-

pidité fulzurante dans l'ansoc! on

des Idées. Fille ent toute spontanéi-

té, Faire naturel pour la Bruyère,

c'ent arriver par nn long travail à

Pexprension la plus exacte et In

pi aimples ponr Mme de Névigné.

c'ent eapter le paillisnement de la

pensée et de l'émotien, avec les mots

qui se présentent: immédiatement

à l'esprit. Certen, ce vagabondage

convient mieux aux ehoars Jéaères

qu'aux chosen nérieuses, Mais 11 »'y

« psa que de Ja gravité dans le vie.
Len hommea de ee trmps savaient

rire, Mme de Sévigné aime l'ance-

dote pour V'anccdote. le falt savou-

renx pour le plaluir de la raconter.

Fille dieparast Tvement elle-mé-
me pour faire valoir l’évênement.

Wile s'entend À raconter lea moin-

dres faite, à lex corser, à leur don-

mer wa petit alr singulier qui ten

tire de In bnnalité, Wile eat vivaw-

   

   

  

   

  

   
  

tes elle a le gofit du détail concret”

du petit fait qui éclaire an tableau,

ax pernonpage. À l'ocension, par

dea traits rnpides et remerrés, den

éléments de phrase Jetés en vrac,

une structure hachée et trépidente

de la phrase, elle arrive à donner

une Impression de vitenne par de

bouseniade que lon quatifinit d'ul-,

tra-moderne, Elle maintient Ja plu-
me & Iu mala le tom et l’nilure de In  converantion. Sen phrasea sont fai-

ten pour être lues tout haut. Girfice

à elle, nous snvons qu'au 17ième
attele, denx Inngues ne vatoient, une|
langue éerite, celle dont ne nert|

 

avesi Bosanet dans ia ehnire, enl- |

quée sur le latin, ample, mnjextneu-

ne et une antre, Ia langue parlée

par In bonne anclété, très concrète,

trèm nxlle, qui ne craint pan quel-

que gallinrdiae et qul, à V'oceaaion.

s'acvommode très: bien d'expren-

sions plus viven et de locutlons po-

polaires.

“Par M notre langue do 1718me

siècle rente vivanie. Chaque éeri-

vain enlore son vocabminire à sa fa-

com La Fantaine le pimente d'es-

pressions archnïquea qu’il rajennit,
Racine, une volontiers du vocabt-
taire oareux den précieasen, Bal-

lean ne rernie pas devant le mot

trivial, lorequ'il donne de In force

A som verw. Raint Mimon ne fait wne

syntaxe personnelle, M ent In vie,

la coulent, le nombre, le plttores-

que, l’éelnt et la puissance.

“Mats pamala le français ne ecase

  

MARMELADE
PURE  

  

 

    

   
  
  

  

  

  

 
    

  

    

 Dimanche, 11 mai 1947
 

| Réparations exigées par 1
| la république San- Marin
  
ROME. — San-Marin, la phis vieille et la plus petite république du

monde, présentera prochainement aux Etats-Unis et à l’Angleterre
une liste de réparations qu’elle exige d'eux, San-Marin prétend que
Britanniques et Américains ont fait d'énormes dommages chez elle. Mais
on n’a pas encore produit de chiffres. Cette république, en guerre
contre l'Allemagne depuis 1915 continuellement, se trouve située à
quatorze milles au sud-ouest de Rimini et est entièrement entourée par
l'Italie. Elle n’a qu’ane superficie de 32 milles carrés. Son fondateur,
d’après la tradition, n’est nul autre que Saint Marinus, dans la seconde
moitié du quatrième siècle,
  
d'être clair, solide, architectural,

et en même temps propre à l'ex-

Preunion de toules leu munnces. On

ne s'entend bien quien fraachis, kt

si l'on veut on jour établir la paix

do mo , ll faudra ‘commencer par

fuire disparaître toutes les diffi-

cultén parasites qui naissent de la

mauvaise interpré

de ta maav

roles. Pour faire la

coms par parler franc

 

  

  

LES FERMETURES ÉCLAIR

 

  

  
  

SONT POSÉES SUR DES
PRODUITS DE GeC2”

 

rehausse la

saveurdesmets

ordinaires!

  

 

   \ Ja A
Our commencer

la journée/ 2
en chantant N

 

  
  

ESSAYEZ CECI CE SOIR
@ Pourquoi vous éveiller fatiqué et
indolent quand vous pouvez faire ce
je font des milliers de gens heureux?
es prennent simplement une tasse

d'Oraltine au coucher pour s'évelller
frals et dispos chaque matin.

Car Ovaltine agit de trois façons:

Premièrement. prise chaude au
coucher, elle favorise un sommeil ré-
confortant, sans recours oux drogues.

Deusièmement, elle fournit les élé-
ments nutritifs essentiels pour refaire
Ia vitalité pendant que vous dormez.

Troisidmement, elle fournit aussi
d'importants minéraux et vitamines
«ous une formedélicieuse, plua natu-
relle pour flas générales de santé et

de vigueur.

Pourquoi ne pes essayer Ovaltine

À partir de ce soir? Voyez ail vous ne
vous évelllerez pas vigoureux au
matin, prêt à commerfésr Ju journée

avec une chanson.
rer  

 

DES CRÊPES
AUNT JEMIMA

 —Ovaltine—
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anibion canadien
Des Groseilliers

Médard Chovart, sieur des Gro-

solbliers, naquit en France en 1625,

melds vint aw Canada, tout comme

es soour qui, comme Rexg'euse, fut

wne des compagnes de Marie-de-

PIncarnation. Celle-À & tort de

Des Groseilliers que c’était un kom

me d'esprit qui savait ve faire va-

Mtr. Il le prouva amplement par

us façon dont U se déprit, tant avec

les Canadiens qu'avec les Bosto-

ads, les Anglais et les Français,

En arrivant au Canada à remplit

svec les missionnaires les fonctions

des “donnés”, vivant avec ces how

mes apostoliques la vie errante et

we manquant nd de misdre wi de

dangers.

Après six ans, Chouart revint aus

Trois-Rivières où il fonda um foyer.

Mais comme la vente des fourrt-
res était à Faffiche à cette époque,

8 partit pour l’Ouest avec son

beau-frère. En 1660, tous deux re

wéarent avec une cargaison de four-

rares d'une valeur de 200,000 livres.

à Québec, ils furent salués à coups

de canons. Tout alle bien pendant

ong jours. Mais on irowa que

Sous deur étaient partis sane con-

#9. On leur imposa une amende

de 6,000 livres et on confisqua leurs

fourrures. Ce fut plus que suffi

emnt pour les indisposer. S’¢tamt

rendus à Versailles pour se plain

dra, on ne sul pus les regagner.

Ita se remdirent ches les Boato-

anis, et de là à Londres. Charles

& Jes recut avec enthousiasme. Il

leur donna une forte somme d'ar-

eent et les recut dans l'Ordre de

le Jarretière. Entourés des grands

seigneurs anglais, ils devinrent les

wérstables fondateurs de Ja grande

Compaynie de la Baie d’Hudson.

Toutefois, après avoir conduit les

Britanniques au royaume de la

meilleure fourrure du monde, a

revinrent à la France purce que

fon voulu! réduire leurs gugdoe à

Londres. La cour de Vorsailles re-

past les transfuges; le Toi leur par

donna ot les Tenvoya au Canada.

le voulurent même reprendre Les

postes anglais à la baie d'Hudson.

Mais M. de La Barre fit manquer

tes négocintions. Radisson mourtst

& Sorel, vers 1698.

Eugyène BTUCEEBR

=

Et avec raison !

RICHLANI, Wash.—La police a
décidé aujourd'hui que mieux va-
tait prévenir. Ils ont done dit aux
jeunes que, dans la ville de Rich-
land, où se trouve l'usine atomique
de Hanford, les feux d'artifice se-
raient défendus.

Guérissez vos GORS!
PRESENTS

AUJOURD'HU

 

M attendez JAMAIS!

sion ne se ferw plus sentir...

Yous serez émerv<illés de M fagos raphls dost ley
du Dr Scholl fout disparafire Les

si vous armployez séparément do genre de
Aucune atitre méthodes ne

* Zino-pade"”
«or:
miétication  fotiqué,
pui donner des rémiitata semblables
teis< oh'enir Je remade (du Dr Scholl

ren.

 
CORN DISPARAISSENT RAPIDEMENT ET SANS

DOULEUR
Protéges tout ce suite vos ortells endoloris DAr des cles

Mir.s trop petites en vous servant des ‘’Zino-paña” du Dr Bchol. La douleur
Givjiarait et les rors n'ont pas je terupa de se former. Cependant, af vous avez
déjà dea ents, ces coussinels minces st doux protégeront vos ortelis et femat
disparaitre lu douleur causée par le frottement de la chaussire dont Ia pres-

ot ovis immédiatement.

M ne coûte  

  

 
 

PROGRAMME DES FÊTES
DU TRICENTENAIREDE
LA RIVE SUD DE QUEBEC

De grandes fêtes se dérouleront au mois de Juin à Tauzon et Lévis
À l'occasion du tricentenaire de la rive sud de Québec. Ce tricontenaire
coincide nvee l'établissement de Guillsume Couture sur is Pointe de
Lévy.

Voici ie programme den fêtes:
— -

sk du rt Pageant.
11 N. du sote: Pyrotechnte,

LE 28 «= JEUDI. “JOURNEE HM-
TORIQUE"

9h du matin: Meuse de “re
quiem”, au Cimetière.

10 & du matin à 5 k de l'aprèe-
midis Visite den lieux hin

  

  
LE 21 — SAMIEIM

matin: Messe Pontifienie,
plein air,

. de l'aprês-midit Arrivée de
Gulilaume Couture, par be

fleuve.
Hécepnéion par les Sauvages
Parade jusgqu‘su monument
de Guillaume Couture.

 

  

 

  toriques, en parade, hant-

 

3h 30 de l'apr&n-midi: Béné-
diction du monument, par parleurs aur Je parcours
te curé de Lauson, M. J.-V. donnant l'historique et le
Foucher. deacription des lieux.
Dévollement du monument
par un représentant des
famstiles l‘outure,

8 bh. da soir: Banquet.
T h. dû molez Vêpren nolennelles. :
9 h. du xolri Pagennt

 

18 28 — LUNDI “JOURNEE DEN
FAVMILES COUTURE?

10 h. du matin: Messe nolennelle
de marlages parml tes fa-
milles Couture. !

13 h.: Déjeuner,
2 8de l'après-midt: Démonsten-

tion des xymuantes du pa-
tronnge, au Colld xe de
Lésvin — et divers corps de
cndets.

4 à de l'après-midi: Rénulon
des familles Couture, en
fare du monument Couture.

8h du aoir: Ennquet.
® h. du soir: Pageant, !

11 & du xoirt Fens de In Maine-
Jon dona toutes les pa-
roids, |

LR 24 = MARDI, “JOURNKE PA-
TRIOTIQUis», ~

10 b. dn matin: Mexse pontificale, | MOUCHES NOIRES, MOUSTIQUES

 

par Mgr Geo.-Lion Pelle-
tier, Vienire capi(ulnire ge
rarchidiocdne de Québec. = oT

13 k.: Banquet offleiel den Con-
wells locaux de In Société
St-Jean-Haptinte et du Co-
mité général dea Fêtes du
‘Tricentennire.
TO de l'apr&s-midis I'roces-
sion des chars nilézoriques.

9 k du soir; Pageant.
LE 235 — MERCREDI. + JSOURNRE

DE NOS HEROS”.

16 h. dû matin: Menne pontificale.
3h de prês-midi: Parade mi-

 

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patrie”

 

2h

  

décorations à
rans de Ia région.

R000 vété-

 
Cours de

Conversation Anglaise
10 DISQUES DOUBLES

8 ALBUMS — 2 MANUBLS
Prix $12.50

Payable comptant ou 6.08.

A.-W. Patenaude, Enr., |
19F ouest, Ste-Catherine.

Montréal, Qué

   
semaine des enfants ......

   

    
   

the Tuba; Uncle Don:

Cons
DISPAHUN

  

 

   

  

    
Inststez

588 Ste-Catherine E. — 8885 
 

 

 

SEMAIN

Pianos - Jouets
12 airs pour enfants; images en couleurs. Toutes les notes du
cahier sont numérotées et correspondent aux
notes du piano, permettant à l’enfant de jouer
comme un petit prodige. Rég. $5.95 Spécial

GRAND SPECIAL!
LES CINQ CHANSONS DE MILHAUD
pour enfants. ALB. HN650 Ree $4. -

SPECIAL ..

 

“LA PA IlR|E=—— =

Un beau don aux
Nations-Unies
SOUTH YARMOUTH, Masa —

Charles Henry Davis, un rivhe
propriétaire de mines de charbon,
à sa retraite, et un des chefs du
mouvement sans succès pour faire
de cap Cod Le quartier-général des
Nations-Unies, a dit qu'il eavee-
Taft un Moc de granite de 30 ton

  

8 Ingénieurs A votre service

u

à louer

e
BUREAU ET ATELIER:

4600, 17e Avenue,
ROSEMONT,
Montréal, 56.

Tél CL. 3643-3644-3037 —

  
  

CHEZ

AVEC CAHIERS
DE MUSIQUE

399
-

Le plus grand assortiment A Montréal de

DISQUES pour enfants
Tels que: Dumbo, Pinocchio, Alice in wonderland: Tubby

Nutcracker Suite
(Tchaikowsky); Peter and the Wolf (PRO-
KOFIEV) et de nombreux autres. A partir f

ssa rrsessaccir onan

£22.00
 

 

STE-CATHERINE, prés Peel

St-Hubert — 4232 Wellington

Canadian Structural Steel Works
COMPANY LIMITED

tillage complet de construction

 

— 87
nes à New-York comme pierre am
ruiaire de l'édifice qui s’élèvera
sur les bords de le “Fast River”.

 

PONOL
CONTRE LES FOUX: Employer

“PONOL”, en vente partout.

Dépôt: PF. R. LAROCHE
Montréal.

 

Constructeurs
POUR VOS TRAVAUX DE&   

  Structures en acier

Ponts et Edifices

Structures d’églises

Soudure à l’électricité

 

  

     
    CONSULTEZ

  
  

 

    

   

   

 

GRUK MECANIGELE

A LOUER

 

   
  

  

  

Le soir: Tél CL. 4316-CL. 5137

 

POUR LES
ENFANTS

PIANOS JOUETS —
Rég. 3.95 $2.22
SPECIAL

*
CLARINETTES pour enfants
"WOODY HERMAN’ 1 65

Rag. $2.45 Spécial *

*
HARMONICAS (musique à
bouche). Ré $77
SPECIAL F 66e

*
FLUTES CHANTANTES —
Régulier $1.39
SPECIAL ......

GRATIS
En plus, ua HUM-A-200
»erà donné gratuitement à
tout enfant qui fers um

achat.

 

    
 



 
 

 

  
Le problème de

LE Aer

Terre-Neuve et

la dixième province du Canada
+

On attend une délégation au mois de juin. — Renaissance de

de la Conféderation. — Difficultés d'ordre économique et financier. —

“pesprit”

Le côté stratégique de l'annexion. — Ce que n'avait pas prévu l’Acte

de l’Amérique Britannique du Nord: la mésentente probable avec les

Etats-Unis.
tr

OTTAWA. — Dans un ou deux mois les citoyens du Canada pour-

ront fort blen apprendre, à leur réveil, qu’une province nouvelle, de

800,000 ames et de 80 annces d’exlstence en théorie, vient d'être annexée

À leur territoire. Ottawa recevra en effet la visite, au mois de juin,

d’une délégation spéciale de Terre-Neuve, dirigée par son procureur

général, le juge F-G. Bradley. On consldérern “la possibilité d'entrer

dans le Pacte confédératif”, Une telle éventuallté n'est encore qu’ado-

lescente, mais prendrait-elle forme adulte, on pourrait alléguer raison-

nablement que le véritable esprit de l'Acte de l'Amérique Britannique

du Nord se réalise enfin.

Personne ne doute que les dêve-
loppements de la future conférence

entre les gouvernements canadien
et terre-neuvien seront à la fois
longs et précipités. Avec les pré-
cautions que prit M. Louis Saint-
Laurent aux Communes, sur le

sujet, on qualifierait facilement

une entente de “mariage de rai-
son”. Car ce ne serait pas la pre-
mière fois que le projet d'annexion
de Terre-Neuve au Canada serai:
mis à l'étude, Revenu de nom-
breuses fois sur le tapis diploma-
tique depuis le Statut de West-
minster, le problème fut présenté
pour la dernière fois en 1895, mais
sans plus de succès. Terre-Neuve
persistait à rester un territoire
séparé, à gouvernement respon-
sable, avec le glorieux titre de “la
plus ancienne colonie de la Gran-
de-Bretagne.”
Les motifs d’annexion de Terre-

Neuve au Canada sont à la fois
économiques et financiers. Plu-
sleurs firmes commerciales et In-
dustrielles importantes, compagnies

manufacturières et entreprises ma-
rittmes, ont resserré leurs liens

avec notre pays. Et n'eut été ln
demande causée par la guerre d’ac-
croître Ia production de la pêche
au bénéfice des alliés, on eut cru
que Terre-Neuve devenait presque
indépendante.
A l'heure actuelle cependant, sa

dette réduite, sun commerce exté-
rieur florissant plus que jamais,
on conçoit que Terre-Neuve ait

besoin d'une plus grande expan-
sion internationale et d'une pro-
tection toute sécuritaire. Une ré
cente convention nationale émit
quatre propositions : demeurer
comme auparavant la plus vieille
colonie de la Grande Bretagne, éta-

blr un gouvernement responsahle
indépendant, s'unir au Pacte con-
fédératif canadien, s’annexer aux
Etats-Unis. La dernière alternative
n'eut qu'un succès restreint. La

  

®

 

 

majorité décida d'envoyer plutot
una délégation au Canada et au
Royaume-Uni, pour considérer ce
que l’on appelicrait plaisamment
“les deux côtés de la médaille”.
La presse américaine rapportait

encore récemment, dans ses co-

lonnes, que la plupart des habi-
tants de Terre-Neuve demeure-

 

UN MOYEN BIEN SIMPLE
DE GUERIRRAPIDEMENT
Comment ur breavage nourrissant

et exquis peut hâter
la guérison

 

 

Il faut certainement du ternps pour
retrouver l’appetit après une mala-
die, une opération ou une blessure.

Mais un bon régi-
ment alimentaire,
et surtout une
nourriture reconsti-
tuante, sont indis-
pensables si l’on
veut une convales-
cence ‘aussi rapide
quepossible,
Des milliers de

prsonnes ont trouvé que l’exquise
‘arine Lactée Horlicks est tentante
même pour ceux qui ontperdu l’ap-
pétit. Et puis, elle se digère si vite
quecela ne gâte pas l'appétit pourle
repas suivant que d’en prendre n'im-
porte quand.
Deux verres par jour de Farine

Lactée Horlicks, délayée dans de
l'eau ou du lait, servie chaude ou
froide, et vous avez un bon surplus
des protéines nécessaires pour vous
reconstituer protéines qu'il faut
chaque jour obtenir de nos aliments.

La Fatine Iactée Forlicks est un
aliment parfaitement combiné pour
répondre à un besoin fondamental,
et nom pas seulement quelque chose
qu'on ajante à son régime alimen-
taire. Elle contient les principes
nutritifs des substances , alimen-
taires les plus importantes, et four-
nit les protéines complètes du lait —
du point de vue bivlogique—ainss
Que ies matières gi es dulait non
écrémé, et les hyi de carbone
— partiellement pré-digérés—des
céréales, combinés avec ‘e lactose.

Lorsqu'il s'agit de fortifier votre
santé, boire de la Farine Lactéo
Horlicks est I'habitude par excel-
lence, Demandez & votre médecin,
vous verrez, aussi, come c'est sa-
voureux, velouté, rassasiant.

Mottez-vous des aujourd'hui à
boire cette exquise l'arine Lactée
Horlicks, Achetez le bocal d'une
livre chez l'épicier ou chez le phar-
macien. Horlick's Malted Milk Cor-
puration of Canada, Limited, To-
tonto.

“

 

   

 

 

 

LA PAIRIE

| ralent sotipathiques à tout projet
d'annexion au Canada. On prétex-

‘tait que l'Indépendance commer-
clale valait mieux encore qu'un
commerce, sans doute plus abon-
dant, mais soumis aux liens et aux

| échanges réciproques prévus dans
le Pacte confédératif.
Bien qu’elle ent été formulée

avec la prudence diplomatique or-
dinaire, l'opinion du gouvernement
canadien sur la question reste en-
core vague et indécise. M. Louis
St-Laurent déclare aux Communes
que “ie Dominion serait heureux
de recevoir la délégation de Terre-
Neuve, mails préférablement après
qu'elle eût conféré avec les auto-
rités britanniques”.
Les observateurs politiques sa

vent en outre parfaitement bien
que, al elle apporte à notre pays
des avantages incontestés, l’an-

nexion de Terre-Neuve contribue-
ra à accroître le fardeau du Tré&-
sor publir. Aucun chiffre ne fut
mentionné dans les milieux offi-
clels, mais le simple jugement
laisse prévoir que In dépense sup-

plémentaire serait évaluée à plu-
sieurs millions de dollars.
Les experts militaires, par con-

tre. favorisent la solution du pro
blème. Au point de vue atratépi-
que, Terre-Neuve et le plat‘au du
Labrador sont déjà considérés
comme des parties intégrantes du
Canada. L'annexion conclue, le
gouvernement canadien posséde-

(Suite à la page 100)
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AVIS LÉGAL
Par ordre d'Albert Jamarre et linrold J. inn,

ayndiem eunjolnuts

BRULEURS A L'HUILE, PIKCES DE RFCHAN-
GE ET ACCESSOIRES, MACHINÉRIE, EQUI-

PEMENT. MOBILIER DE MAISON NEUF, OUTILS, MAR-

CHANINSES D'ELECTRICITE, MOBILIER DE BUREAU.

ENCHÈRE PUBLIQUE
(en détail, sans réserve)

LUNDI, LE 5 MAI 1947 10.30 IRS. AM. PRECISEN

A 9081, RUE LAJEUNESSE

Ré.: LEVESQUE & JOLAN REG’D,(en faillite)

Consistant principalement en: 72 brûleurs à l'huile complets.
5 brûleurs A Phuitle à moteur, $ brûleurn à Phoile type
“enbinet”, lot assorti de brûleurs A l'huile assortis et nun-
terminés.
Pièces: Tuyuux pour brûte
papes, valves, bouloux, al
mesures, joints, jeux de man
d'aluminium, bases & brûleurs
Machinerie: tour à tourel
À prexslon avec mote
débosseur, quatre-ro lune plate-forme, vutlis
pement assorti, ete.: od loxraphes, bureaux, chnixes, filières,
etes Inmpes, abat-jour, marchandise d'électricité axmortie,
accesnolren, nouvenutés, net de anlle À déjeuner, tables et mar-
chandisen de maison assortiews, ete.

Le tout w'élevnant par ifuventalre à: $14.908.27,
CONDITIONS DE VE E: COMPTANT.

HARRY HOPMEYER & SONS, Encanteur
PL. 9588-9

TRANCIINE, Encanteur axwoclé,
os, Lamarre & Inna, ayndica,

 

‘hulle, supports, feuillex, son.
porte-bouteliles, bobinen,

de cuivre et

 

   

  

  
  

  

       

 

J. GEO, LA
Bureau de Du
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-Véiifiée/

Signifie Perfection en Fait de Cigarette

 

CIGARETTES

SWEET CAPORA
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L'INDUSTRIE
‘et

DU PETROLE
   L'INDUSTRIE

 

   

 

 

 

 

  
    

 

Navire-citerne déchargeant 650,000
capacité de 7 millions de gallons,

 

 Dansl'espace d’un an, il faut plus de
17 millions de gallons d'huile com-
bustible pour le chauffage des fours
et des appareils d'agglomération
dans les fonderies et usines d'affinage
de Nickel Canadien. Il faut 100
wagons-citernes d'huile pour mo-
teurs Diesel pour les camions et
tracteurs utilisés dans la région de
Sudbury, et 75,000 gallons de plus
dans ia Saskatchewan pour produire
l'énergie nécessaire à l'extraction du
sulfate de soude employé dans
l'industrie du Nickel. Sept mille

3 barils d'huile de graissage et de

Ÿ ; | Fr. | ai graisse, de 45 gallons chacun, sont
dai : Srgt]lus i Ed également consommés chaque année.

al ‘ Dans l'industrie du pétrole au
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Nickel Canadien sont employées.

breuses illustrations, sera envoyégratis, sur

SFap di Ii, banD 0

- —% ETS
> —7

re

pret] ado pias pdr NL NNN
det y Ce € NN
picket à BK 4 NS AN NRA

=

sont soli

DU NICKEL

idaires

 

une
ie,

Les trépans, l'outillage et l'équipe-
ment de forage sont faits en Acier au
Nickel, tenace et résistant; et, grâce
au Nickel, les pompes, les soupapes
et les paliers durent plus longtemps.
Dans les raffineries d'huile, les
alliages de Nickel résistent à la
chaleur intense, au froid glacial et au
contact avec les acides corrosifs.
Donc, l’industrie du Nickel Cana-

dien produit le Nickel qu’il faut à
l'industrie du pétrole;celle-ci produit
les pétroles dont l'industrie du
Nickel Canadien a besoin. Toute
industrie en ce pays aide à créer du
travail dans les autres industries.
Quelle que soit la façon dont nous
gagnons notre vie, nous formons une

sont solidaires,
Canada, des centaines de tonnes de grande famille dont tous les membres

Nicrez CanADIEN
“The Romance of Nickel", (en anglais seulement) un livret de 60 pages avec nom-

demande, à toute personne intéressée.
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THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 KING STREET W., TORONTO
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Le Guide franco-américain
Un jour, ide sout partis, pout-êlre avec l'espoir de revenir.

Jusqu'à la fin, ils ont conservé la nostalgie de la vieille province,
ils ont évpqué, à la veillée, les souvenirs du temps passé. Et les
enfants sont venus, et lea petits-enfants. Peu à peu s'estompaient
les souvenirs des origines On parlait bien encore du Québec,
mais l’on ne songeait plus a rebrousser chemin. C’est qu'on avait
bâti de solides inatitutions sociales, économiques, scolaires, reli-
gicuses, et qu'on avuit la conviction qu'il était possible de vivre
heureux evus le drapeau étoilé.

Ces départe, nous les regrettons toujours. Si nous nous ré-
jouissons de la prospérité que nos frères franco-américains ont
su obtenir par leur travail opiniâtre et leur esprit d'emireprise,
Bous ne pouvons nous empêcher de remarquer quel actif pré-
cieux leur présence eût constitué au Canada. Le rapport de
population entre Canadiens d'origine française et d'origine an-
Klaise eût été entièrement différent et sans doute les problèmes
d'harmonie nationale se fussent réglés beaucoup plus simple
ment. Mais à quoi bon revenir aur ce qui ne sera pas? Mieux vaut
envisager l'avenir, mieux vaut souligner les mérites des Franco-
Américains qui noue demeurent attachés par tant de liens
indestructibles.

Je viens de recevoir la dernière édition du Guide officiel
des Franco-Américains, compilé par Lucien et Thérèse Sansouci,
qui ont pris la succession de M. Albert-A. Bélanger, le fondateur
de cette publication, Dans une page d’avant-propos, notre ami,
M. Aslolphe Robert, met bien en lumière l’intérêt considérable,
au point de vue information et documentation, de cette mine de
renscignementa: On y verra surtout la t de la France et du
Canada français dans Phistoire de la fondation des différents
Etats de l'Union américaine. Mis en regard des autres groupes,
le groupe français des Etats-Unis peut avoir l'air d'un pygmée.
Mais à ceux qui nous jugent d'après cette toise. nos répondrons
avec M. Henri Bourassa: “Nous ne sommes qu'une poignée, c'est
vrai, mais nous comptons pour ce que nous sommes. . . Je ne dis
pas: laissez aux Canadiens français conquérir l'Amérique. Ils ne
le demandent pas. Nous vous disons simplement: laissez-nous
faire notre part.”

Vous trouverez dans ces pages un résumé historique qui
révèle le rôle éminent joué par des descendants français aux
Etats-Unis, la place sans cesse croissante qu'ile occupent dans la
vie publique, l'énumération explicative des diverses sociétés
fruncu-uméricaines, la liste des évêques missionnaires, des prélats
romains et des juges. Ensuite, vous pourrez lire des renseigne-
monts particuliers sur chaque Etat; dans chacun, vous découvrez
des hommes de sang francais. C'est donc une erreur de croire
que leur action s’est circonscrite à la Nouvelle-Angleterre,
même si c'est dans ces Etats voisine de nos frontières que leur
esur est le plus accusé.

Les statistiques générales ne laiment pas que d’être révéla-
trices. Sur ume population totale de 132,043,206 habitants, les
Etats-Unis comptent 23,263,367 de catholiques. La population
d'origine française se chiffre à 4,802,938, tandis que la popu-
lation parlant français s'établit à 3,111,400. Cette distinction
est précieuse; celle indique le bilan des pertes inévitables des
descendants français perdus dans une masse anglo-saxonne. La
proportion de Franco-Américains qui ont conservé l’usage du
français demeure toutefois encore appréciable, même si la qua-
lité de la langue a tendance à s’affaiblir, du fait de facteurs trop
facilva à discerner.

Le Guide franco-américain et une publication essentielle
pour connaître avec exactitude la situation de nos amis de là-bas.
C’est un ouvrage de consultation précieux qu'on voudra avoir
à portée de la main. -

FAUSSAIRES
EN POIVRE
AMHERST, Mase. — Les détec-

tives de J’Adminiatration des vi-
vres et des médicaments recher-
chent activement des faussaires en
poivre. Ceux-ci achètent du pol-
vre d'imitation dane des paquets
Men authentiques et remplacent
le contenu pour le revendre. Leur
faux poivre est composé de mais,
de sel, de cosscs écresées de grai-
nes de coton, le tout avec un peu
d'huite de poivre.

— —— —

MUSIQUE—
Roulenux  perforés: TO EACH HIN
OWN — FIVE MINUTES MORE —
SOL TH AMERICA TAKE IT AWAY—
SURRENDER—CHOO CHOO BOOGIE,
ete, M30 chacaw,
Musique eu feallles: LA GAMME ET
LAMM R — RAMI NTCHO — DOULUE
FRANCE — AH LE PETIT vas
BLANC, ote. Chant seul 15e. Piano ot
chant .50c.
Album Tino Rose $1.00. Petit recnetl
de 500 ebsnsums (paroles seulement)
$1.00.
Ecrivez-nous pour commandes incluast

montant e4 frais ds posts
DASSER 117 — STATION RB,

Montréal

     

 

COURS DE

MUSIQUE
facile - moderne - rapide

ENFIN EN

Français
16 leçons individuelles en un

volume de 36 pages.

 

Chaque leçon est gradués et
est exactement cells que

vous recevies d'un profes
seur privé.   

Cours idéal pour um commençant
VOTRE CHOIX

PIANO ou ACCORDEON-PIA-
NO ou VIOLON ou GUITARE
ESPAGNOLE ou HAWAIENNE
Volume de 16 lecons $200

(poste comprise)

Sntisfaction garantie oa argent
remis em dedone de 5 jours.

STUDIOS LACHANCE
415 est, Ste-Catherine, ch 7,

Montréal — MA. 7498
(En hant de café St-Jnoques)

   

 

   

   

 

   

          

 

 

Chercheurs
d'opales en
AUSTRALIE
CANBERRA, AUSTRALIE —

Dans les vastes étendues déserti-
ques du continent australien, à des
milliers de millea de toute agglo-
moration, dew hommes graves eb

silencieux sont en train d'amasser
une fortune.
Ces honunes, qui vivent terrés

dans des grottes ou dans de sim-
ples truus oreusés dana le sable,
song des chercheurs dopales, ces
pierres précieuses auxquelles cer
tains attribuent une influence mal
faisante. :

Contrairement à leurs confrères
spécialisées dans la recherche des
filons aurifères, les chercheurs
d'opales sont des gens calmes, ta
citurnes même, qui méprisent au
tant les excitations de l’aicool quo
velles du jeu. Farouchement Indi-
vidualistes, ils passent de longues
heures chacun dans son trou, à
polir les pierres qui feront d’eux
des hommes riches et indépen-
dants,
Leur camp, baptieéé Coober Pa-

dy, mse trouve à proximité d'un
riche filon découvert au début de
l'année dernière. Jour apràs jour,
dans une température qui atteint
couramment 126 degrés au-dessus
de zéro, la entassent les joyaux
que les acheteurs d'Adélaide at-
tefident avec impatience.

Pinsecticide “Era D.D.T.”
Ka vente dans les pharmacies

cf les ferronneries.
Four estimée gratuita sur travaue

de désintretion

Adrexsez-vous à LA. 5547
NATIONAL CHEMICAL
EXTERMINATING CO.

1331, rue ute-Catherine ©
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LOCACa É TOUTE SURFACE- DESTU
_. OU DE MACONNERIE]

IROCHTITE soncos
(PEINTURE Pourcimgne ==
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Le ROCKTITE, à base de ciment
Portland résiste à l’eau LU égaie
et embellit les murs extérieurs et

intérieurs, garages caves, édifices

commerciaux, usines et granges.

Coût modique — facile à mélangez

et à appliquer. Sepé jolles nuan-

ces Sa qualité Wesco est garantie

CEMENTAPRIME de-

vrait être employé com-

me couche de fund sur

les surfaces acellées ou

peinturées.  
 

LES PLANTES...

C'est avec raison que depuis
des siècles l’on a proclamé

les mérites des plantes dans

le traitement des diverses

maladies qui peuvent attaquer

l'organisme humain.

M est à remarquer, cependant, que

d'autres façons de soigner, par

médicaments, remèdes, etc. ont

fait leur apparition et sont ensuit-

te disparues. Pourtant les traite-

mente par les plantes existent de-

puis des siècles et prouvent en-

core chaque jour leur efficacité.

La plupart des préparations of-

fertes dans le commerce provien-

nent de plantes ou d’extraits de

plantes. Les REMEDBS de L'AB-

BE WARRE sont Ja façon idéale

d'obtenir, à leurs sources, les bons

effets des plantes que je nature

nous offre pour nous guérir.

Depuis leur séapparition, reiats-

vement récente, les Remèdes de

l'Abbé Warré ont rencontré l’ap-

probation de milliers de person-

nes, Aujourd'hui, Yon pewt dire

que jamais remède ne fut mieux

accueil, . . Jamais remade me

viné plus à son houre.

Ta santé est la fortune de rom

vrier et Ul doit vetller sur elle plus

que le capitaliste me veille sur ses

immenses placements    
 

 

NOUS DONNE LA
LA NOURRITURE

LE VETEMENT
LE LOGEMENT

 

POURQUOI?
UN LIVRE...

Dans le but de vulgariser

ALISES: les plantes ef leurs applica

SPECI ES: tions dans les maladies

Consultez ce tableau humaines, la Compagnie

des remèdes de l'abbé Warré
gl dou Le-

Re eron trateentre a publié un livre de 240 pages ints

la goutte, douleurs des mus-|tulé “La santé par les plantes”.

clos et des articulations lC'eat là un livre indispensable
Ne *--Contre ja nervosité, eertal-! dans chaque foyer canadien. En-

nes maladiesdeeneffs.Ces|rin, M apporte l'explication dé-
méuraathénie et dyspepsie| taillée de In supériorité des plan-

tem C’est un livre que chaque
membre de la famille devra et

LES REMEDES. ..

10 REMEDES

nerveuse.

Ne $S—Contre la mauvaise diges-
tion, = drnvet eteste pourra consulter au besoin. -
les d eu ” men
d'entomac, lourdeura après peut dre mis entre toutes

les repas. mains.
Ce volume vaut, par sa prépare-

Ne 4—Coutre Ia Perte d'appétit.|àjon, son impression, sa qualité,
contre l’amémie, len sensa- . doilars. Ce n'est que
tions de fatigue, faiblesses, |Plusieurs dollars.
ote. dans le but de vulgariser lesDan

tes et leurs applications Ta-

ve Eeermetden vonar peutiques qu'i est offert presque
maires qui se manlfeatent gratuitement. La somme deman-

par des 7eax pochée. don-|dée couvre à peine la manuten-
urs dans les reine, lum- tion et l'envoi.

= tre la toux, Les rh Plusieurs personnes, maintenant
eo 6—Contre Xo rhumen, \\nyaincues que ies plantes peub ni état thmati-

ques, onrecommande leRe. |Vent soigner, peuvent guérir, me
mède numéro ¢ pour les af-|font un devoir de recommander
fections des volta respire |leg remèdes de l'ABBE WARRE
soires. à leurs parents, à leurs amis. Eh

Neo T—Cordial uneodin «st dinréti- bien, ce livre sera Ja façon, pour

ame. ces personnes de répandre Fuse
Ve 8-l'ontre l’articaire, mauval-| 5e des plantes.

Se pean, Sruptions de le mnrmnrite

peau ecxéma, ons, cemédons, mend Remèdes de l'Abbé Warré,
Ne B_Cenire In constipation, Pem_| Case Postale 65, Station “T=,

térite, foie paresseux.

Veuillez me faire parvenir votre

 

Te te-Contre la congestion, viirq [A SANTE PAR LES PLAN-
tour d'âge. TES pour lequel j'inolus la somme

CHAQUE BOÎTE ve vend $1.08 ot] O° 25 sous.
fournit 39 PORTIONS, NOM

(= PREE INDIQUE LA QUALITE!

KX VENTE DANS TOUTES Las
RONNES PHARHACUSS.   
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Deux vétérans marins qui rendront/s:.r=n aru

 

 

 

————L A PATR]|E[————— at
portera eurtout du polsson séché

et salé lorsqu'il lâchera ln Côte-

rendra donc un très grand service

à plusieurs importantes compa-

gnies établles nur la côte du Sa

guenay.de grands servicesàleurs concitoyens
QUEBEC. — Le ‘“M.V. Copaco”, bateau-moteur qui, jusqu’au 13 mars dernier

appartenait à la Consolidated Paper Company, et avait son port d'attache à Port-Meu-
nier, à l’Île d'Anticosti, a accosté, dimanche dernier, au quai du Hangar 14 du Bassin
Louise, littéralement recouvert de glace après un dur voyage d'une dizaine de jours.

Quelques jours plus tard, M. G.
Bouchard, de Marine Agencies, pré-
sentait aux journalistes le nouveau
propriétaire du bateau, le capitai-
pe Louis Cormier, M.B.E., 37 ans,

de Havre St-Pierre, vieux loup-de-
mer malgré son jeune Âge, licen-
eit de la marine de guerre cana-
dienne avec le grade de lieutenant,
@près six années de service actif
en mer. TI était accompagné de

son frère, Le capitaine Fernand
Cormier, un vétéran de la marine
marchande canadienne, qui a sur-

vécu à un torpillage en haute mer,
et qui commandera le ‘Copaco”.

Le capitaine Louis Cormier s'est
brillamment distingué, et en par-
ticuller au cours d'une mission
périlleuse qu’U s remplle en 1943.
Avec le petit bateau qu’'ll comman-

énit alors, il sortit du port de Ha
léfax dans in brume, en pleine nuit,

pour procéder au nettoyage com-
plet d'un champ de mines que des
sous-marins allemands avaient se-
mées eur une route de convois.
Four cet acte de bravoure H a été
fait Membre de l’Empire Britanni-
que, on 1944.

Marin depuis san enfance — il
passa de nombreuses années au
service de la Clarke Steamship
avant de commander des bateaux
ehargés de papier a journal à deati-

nation de New-York via le lac
Champlain et la rivière Hudson—
se capitaine Louis Cormier décida
de naviguer pour son propre comp-

te lorsqu'il quitta la marine de
guerre du Canada. Il se porta ac-

quéreur du “M.V. COPACO” avec
lequel 81 fera du cabotage entre
Québec et certains ports de la Cô-
te-Nord, échelonnés entre Sheldra-
Ke et Natashquan: Rivière-au-Ton-

lle dana ses

 

nerre, Magpie, Rivière St-Jean,
Longue Pointe de Mingan, Mingan

et Bale Johann Beetz. Son bateau
4 100 pieds de longueur, 21 pieds de

largeur, et ses cales, 11 pieds de

hauteur. Loraque seront terminées
les transformations en cours,. le
bateau pourra transporter envi-
ron 150 tonnes de fret dans ses
deux cales, et 1400 gallons d'hui-

réservoirs, quantité
suffisante pour franchir 1,500 mil-
les à une vitesse moyenne de huit

nocuda qui est assurée par un mo-
teur Falrbanks-Morse Diesel à 6
cylindres, de 150 c.v, Une voilure

assez considérable permet d'aux-

menter la vitesse du bateau quand
les vents sont favorables.

A part les capitaines Cormier,
Pequipage se compose de jeunes

marins de Havre St-Pierre, M.
Léonce Cyr est Le premier Ingé-

nieur, M. Léopold Arsenault, le se
cond, et M. Marces Cyr, le chef

cuisinier, Le “M.V, Copaco” trans-

   

 

   
   

kT VOLLA

QUAND VOUS AUREZ
TOUT ESSAYE

feure vers un ritene nt

 

“Cette Limonade Supérieure Purgative
i Riga me remet vite et m'aide à devenir
| régul'er commel'horloge. ‘Riga’, à l'oc-
tion rapide, combat lo constipation; elle
© si bon goût que même les enfants
aimentce bon vieux remède du
Québec. Pourquoi n'essayez-
VOUSpas [a Limonade Purga-
five Riga? Exigez ‘Riga’ de
votre marchand.”

 

fence conirez Mhu-
nealimme - Nclatique -  

 

- Maux de
- Falblesse ou

Irritation de la vessie
Accèn d'acidité

Fate. 89 comprimés
$1.00,

LES PRODUITS RENO ENR'G.
présentés par

“Les Laboratoires Desbels Ine,’

1144 Mi-Roynl Fat — CH, 5207
Montréal.

 

 

PREPTONINE se digèrs tout

seul, n'irrite pas Pinteatin

ot et trèe nourrissant,

étant tait de pur frament

etérilisé et de lactose, Com-
mandez-en une boîte aw-

Jourd'hul même, BI votre

fournisseur n'en avait pag,

dorlvex-nous et nous vous

en enverrons une Bolte
sontre 80 sents.

PEPTONINE
1500, avenue de l'Hôtel-de-Ville

Montréal
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Tout
Le poussa" Le RECEPTEUR

que vous attendiez!

30 MINUTES DE MUSIQUE
SANS TOUCHER À UN SEUL DISQUE!

   
  

1947—RADIO-PHONOGRAPHE automatique.

Imaginez quel plaisir de pouvoir, eonfortablemers

installé dans votre fauteuil, écouter pendant une demi

heure vos disques favoris sans avoir À vous lever powæ

changer de disque ! L’Admiral de juxe à changement de

disques automatique—naguère exclusivement un Console

coûteux-—est offert ici, dans un petit cabinet facile à

transporter d'une pièce à l’autre, Et cet appareil qui vous

permet d'écouter tour À tour la radio ou des disques,

ne se vend que $149.50 complet

Le radio est puissant, sélectif et facile À syntoniser,
Erâce à son cadran lumineux, aux chiffres bien espacés,

avec indicateur coulissant. Vous serez émerveillé de la
riche tonalité du compensateur har: iique, de la puise

sanceconcentrée, de l'étendue du registre sonore de

l’AÜmiral, de son Aéroscope exclusif qui dispense d'an-

tenne et de prise deterre.

 

 

  

 

A Fabrication canadienne.

Change de disque en 5 secondes !
Le changeur de disques automatique “Childproof” joue automa-

tiquement douze disques de 10 pouces ou dix disques de 12 pouces,
25 ou 60 cycles. Grand haut-parleur dynamique, aiguille permanente.

Raccord “Featherweight”, déplaceur de disques. Cabinet ea vrai
placage de noyer.

$1495
QUAND VOUS ACHETEZ UN ADMIRAL

YOUS OBTENEZ LE MAXIMUM

POUR VOTRE ARGENT.

Tous ces grands avantages
pour seulement

 

@veire, 448.98)

CANADIAN ADMIRAL CORPORATION LTD. « 8 RUE COLBORNE, TORONTO 1 ONT.
Distributeurs pour Québec et Ontario: WAMAC DISTRIBUTORS LIMITED, Montréal et Toronte  
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coquetteris. J'aimals som regard 4 ces découvertes enbvranten où Pen-|enchanté de l'art ot de bn potsta,
la fois malicieux et tendre; sa voix |fant commence à rechercher les Pariant directement à son lecteup,

 

  

  

 

Pp.ar Roger

Le“Mercure de France”

reprend son posted’éveilleur
intellectuel

La grande revue fondée par Alfred Vallette. — Le millième numéro

assure la relève. — Distribué par les Editions Variétés    
Duhame/

 

Jr sense que les revues ont une ame ou, si vous préféred, un esprit.

Vous le discernez sans peine, pour peu que vous en soyez un lecteur

assidu. Chacune & sa façon de présenter les faits, de les commanter,

chacune imprime sa marque propre aux événements. 1! se crée ainsi

entre leg collaborateurs d'une revue et ses abonnés des liens subtile,

difficiles à dâfimir avec exactitude, des liens trés forts cependant, et qui

se conservent de longues années. Nous l'avons bien compris, quand

In guerre à interrompu les arrivages de courriers français. Nous qui

étions habitués à déponiller chaque mois ou chaque quinzaine les revues

de notre prédilection, nous avons eu quelque mai à nous habituer à leur

dispurition temporaire. Nous nous demandions s'il reviendrait le bon

temps où nous pouvions suivre à distance les débats littéraires et poli-

tiques de Paris, nous imaginer pendant quelques heures que nous

participions activement à la vie intellectuelle la, plus intense, la plus

fervente. qui existe dans le monde.

rer
T les mois, les années ont passé=== —

Notre attente n'a pas été vai-
ne une a une, elles nous revien-

n nl. ces revues qui ont grande-
ment contribué à l'éveil de notre
curiosité. Les unes ont changé de
nom, mas leur esprit subsiste; les

autos font tout simplement le

pont. .Quand nous lisons Hommes
et Mondes, comment aussitôt nc
pus évoquer la Revue des Deur-
Mondes, car les signatures n'ont
guere vari¢ et jusqu'à la disposition
typoraphique qui a été redpec-
tee 7 l£t la Revue de Paris demeu-
re toujours inchangrée, peu atteinte

 

 

 

servé. A lire la colicction du
Mercure depuis 1890, on retrouve-
rait aisément les plus grends noms
des lettres françaises comme nous

y découvririons l'écho fidèle de
toutes les idées qui ont agité les
intelligences.

LA seconde partie de ce numéro-
anniversaire renferme des imé-

dits de grand prix. Tout d’abord,
quelques lettres affectueuses et ten-
dres du terrible Léon Bloy & sa
familte. Ensuite, un inédit de
Rudyard Kipling, des lettres de

Louis Pergaud. Prix Goncourt de

  

 

   

riche aux éclats soudains, éciata

tait en® fanfare, de aarcasme ou

d'indignation généreuse. .J’aimais
cette sorte de distinction d'allure,
de gestes, de wmanmiéres dang wme
mise un peu débradlice. Quel éton-
nant visage | On eût dit un pastel

de La Tour ou de Péronneuu, un
portrait d'encyclopédiste qu’on æé-
tonnait de voir revivre, qui restait
avec noire époque en anachronisme

parfait; d’où son naturel apontané
prenait plus de saveur encore. J’at+

mais son irrespect devant les ga
ions, les décorations et les grades,
issu de som intégritd foncière; et
jusqu'à ses incompréhensions, ses

dénis parfois excessifs, ses fins de

non-recevoir; et la sincérité de son
amour pour certaines formos de
l’art, l'exclusivité de son goût pour
la chose française, ot la sûreté de
ce goût. J’atmais... mats pourquoi
mettre au passé ce qué vit encore.

son côté, François Mauriac
rappelle qu'après avoir donné

à la revue ses premiers vers, c'est
encore sous le signe du caducée
que parut son premier roman.
L'enfant chargé de chaines, et il

ajoute : FI fallait bien qu'il y eût

je ne sais quoi dans ce devoir d‘un
écolier barrésion pour tant exaspé-
rer une certaine espèce de gens:
Paul Souday lui consacra presque

tout son feuilleton, À j'ai bonne

mémoire; et bion que ce fût pour

m’étriller, j'en ressentis une grande
fierté.

VEC Ja libraire Adrienne Mon-

nier, c'est l'enthousinsme de
ses jeunes années, l'évocation de
 

Pourquoi certaines
gens ont-ils tant

d'entrain ?

fils qui le conduiront au royaume (Suite à la pare 98)
énormes, de rire souvent qui par == a

 

Que homme peut prévoir la durée de sa vie ou les
vicissitudes que l'avenir réserve aux êtres qui lui sont
chers? Cependant, il 7 a pour tout homme un rayon de
lumière grâce auque il peut entrevoir et sauvegarder
l'avenir économique: c’est l’assurance sur la vie . . . elle
dissipe les ombres des catastrophes financières et elle est
une protection sûre peur ceux qui dépendentd'elle.

Depuis soixante ans, la Manufacturers Life « fourni,
dans une mesure sans cesse grandissante, la protection de
l'assurance-vie à ceux qui ont des responsabilités de
famille. Son histoire est un long exposé de services
inappréciables rendus aux assurés et aux bénéficiaires,
Aujourd'hui, ses obligations contractuelles envers les
détenteursde polices dépassent

UN MILLIARD DE DOLLARS
par les unnées. Mélas, la NRF. ‘ pi Les gens jusent-lls parce que vous man-

que nous avons beaucoup aimée, 1910, un texte d'Henri de Régnier, cz d'entrain? Si vous vous sentez faible THE
1 p , 'ext dspiue victime de la guerre des lettres d'Isabelle Rimbaud 2 [sans entrain, A demi bien portant, exam ?

mais les admiraleurs de Jean-Paul Arthur, rentré d'Aby je à pus es aepilepour etre vonments ANJFAC URESartre peuve ropr i. seille pour se faire amputer Une le faciliter l'élimination quotidienne, vous 3
artie peuvent se reprendre en | “

sant ses Temps modernes. Parmi jambe, des lettres aussi du délicat pouvez souffrir de, maux, de tête, indi.
D = 8. à ; bert gestion, d'cxces eux, de cette ‘fatigue
le- nouvelles venues, il y a aussi la poète symboliste Al _Samain, constante” qui augmente souvent votre INSURANCE IF COMPANY

Ne! qui se fait apprécier des let- d'autres du poète Francis Viélé-| age auparent,
; I. ; Griffin, un texte de Jules Laforgue,| Vous pouvez dès demain vous mentir ttré= par un éclectisme de bon lo Ul Claudel. de meus et plein d'entrain en prenant les SIEGE SOCIAL ° TORONTO, CANADA
ali Mais je n'ai pas l'intention à ré Billy, de Paul Claudel, de nk foFecélèbre métiesment an-
de dre--er un palmarès Georges Duhamel sur Rimbaud, |gilais qui garde “en forme”. | Purement , SLOCLRSALES

‘ des lettres de Valéry, etc, etc. Je végéal, oe remide mgit doucement # Immeuble Drn Gérant-Adjolnt
Immeuble Transportation

Jv veux vous entretenir ici du
Mcreure de France, ce bon

vieux Mercure, comme écrit André
Billy, et qui nous est revenu, après
avoir cessé de paraître après les

événements de juin 1940. Pour
cette rentrée sensationnelle, on a

voulu faire les choses princière-
ment. La direction a publié un
numéro double, qui coïncide avec
les livraisons 999 et 1,000. C’est un
véritable volume qui sera d'un prix
inestimable pour les collectionneurs
et dont les Editions Variêtés assu-
rent le service au Canada. Les
éloges ne veulent pas dire grand
ohose si l'on ne se donne pas la

peine de voir ce qu'il contient.
Feuilletons-le donc ensemble et re-
trouvons le fil interrompu d'une

belle tradition littéraire.

N a eu l'heurcuse idée de re-
produire l'article liminaine du

fondateur du Mercure, Alfred Val-
lette, qui en est resté le directeur
jusqu'à sa mort, soit pendant une

quarantaine d'années. Les ambi-
tions étaient très élevées, les résul-
tats les ont amplement justifiées.
La liberté la plus entière a toujours
régné dans cette revue où les idées
les plus différentes ont pu se con-
fronter, où les écrivains Les plus
divers ont pu voisiner au hasard
de ses pagea Vallette le disait
excellemment : Chñcun est té ab-
aolument libre, responsable de ses

seuls dires et point solidaire du

voisin. Je ne veuille pas non plus

avancer que nous seront toujours

originaux, présomption juvénile
dont nous sommes tout a fait inca-

renonce à poursuivre la locture du
menu d'un festin littéraire excep-
tionnel.

I est remarquable que des écri-
vains qui se refèrent a une es

thétique tout autre que celle qui
a prévalu au Mercure de France
ont tenu néanmoins à lui rendre
hommage et à noter l’importance
considérable qu’il a tenu, qu'il con-
tinuera de tenir dans la vie de l’es-
prit. Ainsi André Gide, l'un des
fondateurs de la N.R.F., évoque
des souvenirs du temps lointain et
dessine, d'un trait léger et sûr, ce
crayon de Paul Léautaud, l’une des
assises de la maison, et dont on
peut lire quelques pages pius loin
des extraits de son étonnant jour-
nel littéraire : Je ne suis pas sûr
que j'aurais souhaité du Léautaud
à mon menu quotidion; mais ainsi,

de temps à autre, je dégustais ses
écrits ou sa conversation avec un
plaisir sans mélange. Tout me ra-

vissait en lui; et d’abord ced :
qu'il ne cherchait nullement à plat
re Le naturel restait aa seule
  
 

DESSINEZ ET FAITES
DE LA PEINTURE

Un merveilleux passe-temps, chez-vous,
& peu de fruis et qui peut rapkiement
devenir une trés belle source de revenus
importants.

Demandez ie PROSPECTUS GRA-
TUIT pour notre concours COMPLET
de  DESSIN-PEINTURE entièrement
TAR CORRENPONDANCE (pour com-
mençants et avancés).

SPÉCIALISEZ-VOUS dans ua des
sijets les plus en demande:
© Art décoratif © Paynage © Portrait

 

agréablement. Pris au coucher, 11 fera
toute une différence pour le mieux au
lever le lendemain matin. Les ‘‘bile beans’
sont le plus gros vendeur des reméiles
pour le foie en Angleterre, garantie de Tëur
valeur. Procurez-vous des ‘‘bile Beans’
nujourd'hul même chez votre pharmacien,
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CYCLONE— MOI, ÇA NE ME
DÉRANGE PAS, TANT MES
BOTTINES SONT PROTÉGÉES

George H. BORIG
fieorge W.

1887 — ANNÉE DU SOIXANTIEME ANNIVERSAIRE —

 

Ant. PROVOST, Gérunt
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  pable. € Mais f dans, notre SOI e Hlustration 9 Caricature z SNlection. pourtant, se révèle ça et + Dessim publicitaires Dessia de modes CN >
? » Ntyles d'architecture SN Selà une veuvre d'art originalement

conçue et parfaitement eurythmi-
que, nous n’aurons pas été inutiles,

ayant intéressé non le public, imdif-
férent en ces matières. du moins
les artistes; et si d'aventure; en

morale, il se rencontraiît dans mos
pages une vérité neuve ou quelque
édée d'avant-garde, nous aurions
fuatifié notre titre — un peu pré-
tenticur sans doute, mais dont
Farchaisme noms plait, Ce pro

gramme a été rigoureusement ob-

 

+ Création de mndèles pour tiseus,
tapisseries, bijoux

© Nature morte

Æn narge du cours et uns aucun
frais additionnel, vous recèvez Aussi
d'intéressantes études sur les GRANDS
MAITRES anciens et modernes de la
Peinture.

NOTRE PROSPECTUS GRATUIT
SUR DEMANDE:

ART ET SCIENC
Case postais 462 Montréal

 

    
 

  

SOLEIL OU PLUIE...QU'IMPORTE AUX CHAUSSURES POLIE S

“NUGGETCAR LEUR BRILLANT NE S'EMBRUME JAMAIS!
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Dimanche, 11 mai 1947

ELLE EST FETEE
A...106 ANS!
LOS ANGELES. — Il est à peu

près temps que nous fétions l'an-

miversaire de maman. décidèrent

ten enfants de Mme Vidala Tellez,

sl ent Agée de 106 ans. Les cinq
enfants ont donc organisé une fête
monstre où ils ont invité les trente
petits-enfants et les 25 arrière-pe-
ttæ-enfants de maman Vidala. Le
fils ainé de Mme Tellez Anastacio,
VW ans expliqua que ce serait la
ea “première fête d'anniversaire”.

LE MERCURE...
(Suite de la page 92)

alle Kai dit : Ces textes m frappants

 

et si enchantours, je les avais dé- [oe
coupés, fy avait joint les poèmes

qui m'avaient paru les plus beaur

— outre Régnier, À y avait Ver-

Mseren, Van Lerberghe, Francis
dammes, Samain, Baint-Poi, Stuart
Merrill, Viélé-Griffin, Gustave

Kahn, A-Ferdimand Hérold, André
Fontainas, Olivier de la Fayette
fqu'on ne devrait pas oublier). Et
ervirais-tu qu'i y avait déjà Jules
Romains, en 1910, avec un poème

qw fit partie ensuite d’Un Etre en
marche, De tout cela, de tous ces

trésors, j'avais fait un volume au

quel je m'étais efforcée de donner

wne apparence de reliure — ce fui

inborieuxr, je t'assure, car fai tou-

fours manqué d'adresse. — J'avais

collé, on guise de couverture, deur
estampes japonaises, très jolies,
d'un pupier fimement crôpé. Le dos
était de soie brochée jaune d'or,
we ancienne soie de Lyon tirée de
la collection de chiffons maternelle.
C'est ce volume que je serre sur

mon coeur au moment de rendre
Mommage ou Mercure de France.
Une revue qui suscite de tels élans
de ferveur et de telles admirations
passionnées compte décidément
beaucoup dans l'orientation imtel-
Jectuelle de toute une génération
d'eaprite.   

“Donnes-moi une tasse de calé”
—c'est là ce que demande d'ha-
bitude l'homme quiest fatigué,
exténué. Car toujours le corps
et l'esprit retrouvent leur vi-
Queur grèce à ce breuvage
préféré

Ceci est surtout vrai s’il
s'agit du Schwartz tortétié au
“thermalo” un riche ei savou-
feux mélange provenant de la
plus ancienne maison de café
au Cansda, W. H. Schwarts &
Sons, Limited. Faites l'essai
d’une livre de Schwartz dès au-
fourd‘hui pour un café au goût
meilleur qui donne meilleure
satisfaction

Mais. par surete -
insistez sur le
Schwartz!

  

  

(CERTAINES gens se demandent

pourquoi attacher tant de prix

aux revues, quand il y a les livres.
C'est un débat très ancien et qui,

à y réfléchir de près, ne rime pas
à grand chose. Personne n'a l'in-
tention de diminuer l'importance
du livre, tout au contraire; @ cor-
respond A certaines exigencos pre-
cises, qui ne seront jamais rempla-

cées. Mais I! ne possède pes la
même liberté d'allure. \a méme vi-

vacité de ton, il ne peut se permet-
tre les mêmes explorations dan:
tous les domaines. Tout, écrivain
qui place son nom sur la“touvertu-
re d'un livre entretient l'illusion
d'avoir signé des pases à peu près
définitives. Dans la revue, au con-'
traire, peut me permettre des ten-

tatives, des eequises, dre appro-
ches, des approximations. Il peut
aussi provoquer dce débats qui per-
mettent aux idées de faire leur

min, après s'être débarraesées
de leurs scorics par la contradic-
tion. La revue épouse de beaucoup
plus près l'actualité, elle est en
quelque sorte le reflet, Je miroir de!

l'actualité en marche.

 

  

 

"TOUTES ces fins, le Mercune de
France les a atteintes en plé-

nitude. Après la césure des unnées
noires, il reprend la tâche en #'a-

daptant aux tempe nouveaux et:
tout en respectant ses directions
traditionnelles. II continuera d'être
un aliment intellectuel du plus haut
prix auquel les Canadiens qui
aiment |A oulture désireront se
ravitailler.
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C'est facile! Nettoyes la peau

A ro y pet)
gr ?As,aCEYEI

A

svecduSavon Cuticura légére-

p.022

a>
es /
> £.
t 4

ment médicamenté, puis appli- . ~

quez de l'Onguent Cuticura antiseptique. Cette
combinaison renommée fuit souvent des mer-
veillea. Achetez les TT PETER

TICURA
deux aujourd'hui

chez votre pharmacien.

LA PATR|E-—- 93   

  

    
          

      

          
  

  

   
SOURDS?

VOIRZ LE NOUVEI, APPAREIL DPAUDITION

“ELECTRO-EAR”
Léger — petit — d'une pièce — sans batterie encombrante

DEMONSTRATION GRATUITE à domicile si désiré.

Termes faciles — ALLOCATION GENEREUSE D'ECHANGE

Scientific Medical Hearing Aid Centre
CHS. MENT, consultant. Keen,

771 Burnside, angle McGill College, — Suite 1-2-3 —- LA. 6693
MONTREAL.

MALLEZ
CE COUPON {==

771, rue Burnaide, dal,

dresseCL
aujourd'hui on.

 

     

  

  
   

 

      

m'envoyer un pamphlet GRATUITE ME  

  

 

  
 

 

 

  

 

 

            

 

     

  

 

en posséder une.

   
 

   

     

   
    

   
      

  
  
  
  
  
  
  

 

     

      

Edité spécialement pour le Canada français. Préface de
Mgr Emile Chartier, Vice-Recteur de l'Université de Montréal.

La série “Pays et Nations” est recommandée partout par les

Conseils d'Education. Chaque foyer, et chaque école, devrais

 
La lecture de “Pays et Nations” vous fera connaître les

peuples de l'univers, leurs traits caractéristiques, leurs moeurs.

Ce portrait en couleurs d'une grand'mère chinoise et son

.petirfils dans la brochurette gratuite qu'on vous offre,

se trouve dans les pages de “Pays et Nations”.

   

   Cette brochurette de 32 feuillets avec de nombreuses

illustrations dont 15 planches en couleur, vous fera

entrevoir dee pages captivantes de

    

ET

NATIONS
oeuvre magistrale qui, dans un style imagé, vous

décrit de façon prenante le monde entier, ses pays,

ses peuples! 2744 pages — 500 sujets — plus de 2000

illustrations et cartes — 640 pages en couleur.

7 VOLUMES
Il vous faut, croyez-le, vous renseigner sur PAYS

ET NATIONS dont les 7 magnifiques volumes

vous promèneront, en des heures enchantées, pat le

globe—vous feront visiter les pays les plus lointains,

les lieux les plus-exotiques — l'Inde avec ses mys-

tères — l'antique Chine — les royaumes fermés de

l'Asie — le Bagdad des Mille et Une Nuits —

l'Afrique — et des centaines d'autres endroits qui

vous raviront.

  

ENVOYEZ CE COUPON PAR LA POSTE
POUR OBTENIR VOTE BROCHURETTE GRATUITE
eeeeeete ete recette

LA SOCIETE GROLIER LIMITEE,

1502 ouest, rue Ste-Catherine,
Montréal, Qué.
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VE :it spéclalement pour la PATRIE par JACQUES HEBERT, histo-

rivy, he de Jerpédition de

tre < le continent américain.
quatre étudiants canadiens-français à

premarin
(ARTICLE 53)

PREMIER CONTACT AVEC LE BRESIL

Un nouveau drapeau. — “C’est la rumeur publique...” — Demitrio
Antunes de Oliveira — Trente heures de supplice. — Porto Alegre,
jolie ville. — Les Brésiliens sont des gens gais. — CORREIO AEREO.
— “L'influence de Voltaire au Brésil”...
1946, vers deux heures trente.

— Départ le 18 avril

————>_
Los Argentins nous laissent sortir de leur pays très gentiment. (Ils

Aviient reçu des instructions de Buenos Alres). Jes bagages ne sont

méne pas fouillés, Inoul! Tout ce qui nous sépare maintenant du Brésil,
c'est Is rivière Uruguay sur laquelle on a heureusement posé un magni-
fique pont. Le tacot ne se fait jamais prier dans ces moment} solennels.
Il avance avec grand fracas en ébranlant le pont et effrayant les plé-
tone... Mais il avance   

 

pass

COMMERAGES!

M 'oredi, le neuf
A ‘nt de nous laisser passer,

tout l'état-major de la frontière ar-
Bentine se réunit afin de nous don-
ne ~8 conseils qui s'imposalent

(5 avant regu un télégramme of-

diciel à notre sujet, ils ont cru,
sans doute, que nous étions d im-
Potlunts personnages voyageunt in-

cognito, Ces “recommandations” ne
sort guère À l'honneur de l'esprit
de chirité des Argentins, mais elles

 

vaisnt d'être notées à cause de
Jeur spontanéité...

1! v avait un gros inspecteur,

~——

 

 

. I1 va passer la ligne bleue.. Hop! la ligne est
Kt il y 4 un drapeau à l'horizon. Vert avec du jaune.

 

migration qui. dans nos passe-

ports, signa: Demetrio Antunes de

  

Oliveira, (Nous devions vite l'ap-
peler, entre nous, Antunes, tout
court!)

C'est un mulâtre ou, comme il le

dit lui-même, ‘un noiraud”. Il par-

le cing langues dont le français, ve
qui nous a rendu un fier service.
En effet, notre connaissance moy-

enne de l'espagnol ne nous servi-

ra guère au Brésil, pays de ’anz-e
portugaise. Nous sommes muainte-

nant dans la même situation que
lorsque nous entrions au Mesique.

Il faut parler avec des gestes; un
peu en espagnol, un peu en fran-
çais et même, un peu en portu-

gais... Les Sud-américains de lan-
gue espagnole aiment dire que le

portugais, c'est de ‘l’espagnol mal

parlé”... Hélas! cela ne signifie

pas que, parlant mal l'espagnol,

 

 

gros inspecteur argentin, que le gouvernement a dû placer là
pour faire de Ja réclame au bon boeuf de la Pampa...”

St cuirnt KrOs ma mère”, que le
gous.nement a di le mettre a la
frunitère en guise de publicité pour
le Loeuf argentin,

“Ce que je vous plains”, nous
disait lé gros inspecteur, de vous
en ‘ler par là... (11 montrait le
Br>sil d'un geste de méprise mais.

il n'y a rien dans le pays! Rien à
manger, à part leur malheureux

riz... Tout est cher... Tout cst
niauvaiz... Hombres malos (Hom.
me. mauvaisi.., Il n’y a que des

Negres, Et surveillez les voleurs!

Achetez-vous des provisions pen-

dant que vous êtes encore un Ar
geutine, 81 vous ne vVottez mourir

de faim en route. Quelle differ

Cv avec nous, n'est-ce pas”? Quel
pays riche nous avons...  Muis.
de l'autre côté du pont: me...”

Mais vola n'est rivn sans les goss
tes du bonhomme et, surtout, ses

  

  

 grimases... et celles des nutres
inspect curs galonnés qui 1énché-
rissalent

WN us avons, quand méme, passé
au Brésil

PRFMIERE IMPRESSION
Te premier Brésilien que nous

pen.vtttuns Cst un inspecteur d'im-

 

 

(Dessin de MARCEL GIRARD).

nous nous ferons comprendre des

Brésiliens,
Les doutniers brésiliens nous

préviennent qu'il faudra aller ré-
gler la question de l'entrée de l’au-
to nu pays, à T'orto Alogre, capitn-

le de la province, Dans ce domai-

ne, rien ne nous étonne plus, No-
tte ami l'inspecteur, Antunes, nous
offre aussitôt ses quartiers, “Vous

êtes ici chez vos, tant que durc-
ront lea démarches et davanta
Re...”

Jeudi, le dix,

Passons la moitié de la joumée
dans différents bureaux et l’au-
tre moitié à nous balader dans le
village-frontière, Uruguaiana. On
est immédiatement frappé par le
Inisser-aller général. Les hommes

puitent des barbes de deux jours;
quand il fait chaud, les passants
ne portent guère le veston et la
cravate; le costume le plus en vo-

gue semble étre le pyjama. Le chef
de police nous reçut, à huit heures

le soir, en pantoufles et en pyja-

ma. Et. de l’autre côté de la riv
re, à Paso de Los Libres (le villa-
ge-frontière argentin), on se fait
mettre À la porte de certains cafés

 

très moyens si on ose y pénét.er

La Re)

PATRIE

Isnns veston, Mais le< rues ne sont
pus mênie pavées à Paso de Los
Libres, et 11 y n des caux stagnan-
tes doing les fux<és, c* des peluies
de ‘ruita partout. Seulement, il
faut le vesten,

A première vue, les Brésitiens
nous paraissent bien bohèmes, suu-
tout si on les compare aux ordon-

nes Argentins, tout près. En même

temps, ils sont plus gais, plus bos-

pitaliers, plus sympathiques.

ENCORE UNE FOIS!

Vendredi, le onze.

Ce matin, à cinq heures trente,
nous quittions Uruguainna en di-

rection de Porto Alegre. En deu-

xième classe, évidemment. Il fait
froid à cette heure matinale, Et
noir. Tes gens se bousculent dans
les wagons comme c'est la coutu-

me dans tous les pays du monde,
sans doute. C'est à qui aurait les
bancs les meilleurs, ceux qui “vont

dans la bonne direction” (ici, en
deuxième, les bincs sont dos à dos
et fixes), la place prés de la feoneé-

ire, ete...
Chez nous, on ge falt difficile-

ment une idée de ce qu'est un wa-
Eon de deuxième en Amérique la-

tine. C'est la négation la plus ab-
solue du confort, Et un voyage de

trente heures dans ces wagons de
marchandises constitue un suppli-
ce peu banal.
On compte passablenient de Noirs

et de Mulâtres dans notre wagon.
les quatre cinquième des passa-
gers, peut-être. En première, la pro-
portion doit être moins grande...
Officiellement toutefois, on estime
qu'il n'y à plis que 8% de Noirs au
Brésil, «t 2076 À Mulâtres, (Blan:s:
60€. 1 <1is: 17; Indiens: 2% 3. À

vrai dire, on a l'impression que la

population de couleur est beaucoup

plus considérable.
Un groupe de soldats chantent

en buvant quelque mauvais alcool.
L'un d’eux joue de l'accordéon. On
dirait qu'en Amérique latine, une
personne sur deux joue de l'ac-
cordéon ou de la guitare.

Arrêt assez prolongé à Santa
Miuria. Petite ville coquette de 30,-

00 habitants. Architecture colo-
niale. Coulonia! portugais, évidem-
ment; mais H serait difficile à un

profane d'apprécier la différance
entre celui-là et le colonial espa-
gnol, Mêmes maisons sans étages,
collées les unes aux autres, aux

portes dpnnant sur le trottoir. Ces

Maisons ne sont pas de terre battue

comme dans certains pays pauvres
que nous avons rencontrées. Ii,
comme en Argentine, on construit

en ciment et on recouvre de stuc
rose, beige, vert ou bleu. Toit de

tuils rouges. Sur la façade, deux

fenêtres presque toujours fermées
avec des volets de bols, C'est d'un
autre siècle et c'est charmant.

Nuit froide, pénible, intermina-
ble. Vers dix heures du matin. nous
entrons à Porto Alegre: abrutis ct
courbatnrés,

PORTO ALEGRE

Samedi, le douze.

La ville nous surprend agréa-
blement. Elle est propre, jolie, mo-
derne et considérable, C’est même
la plus grande ville brésilienne au
sud de Sao Paulo. Population:
300.000 habitants, environ. Située à

.
Àsa
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Notre ami brésilien, SENHOR ANTUNES, nous parlsit pendant des
heures de la médecine et de la Ilttérature françaises...”

(Dessin de MARCEL GIRARD).

la jonction de cinq rivières qui ee
jettent dans le Rio Guaiba et en-
suite dans le lac Dos Patos, un des
plus grands lacs d’eau douce de
l'Amérique du Sud.
La vieille partie de la ville, con-

trairement à l'ordinaire, est Ia

haute ville. Une colline très digne,
un décor aristocratique et sérieux,
Des parcs attrayants, beaucoup de

verdure, un gros théâtre national,

une grosse cathédrale, un massif
palais présidentiel (pour le prési-
dent de l’Etat ou de la province

de Rio Grande do Sul, dont [otic

Alegre est la capitale).
La partie nouvelle, ou la basse

ville, possède un grand nombre de
gratte-ciel et d'édifices modernes
très élégants. L'activité est déboi-
dante dans les rues commerciales:

on vend des billets de loterie, dez

bonbons, des fruits, des journaux,
on discute, on rit... Parce qu'il y
a de la gaieté en ce pays.

Pour la première fois du voya-
ge, nous avons réellement besoin

de l'assistance et de l’aide d'un
consul britannique. A Rio, nous

nous serions débrouillés, mais icl,
à Porto Alegre, il nous fallait la
compréhension et la coopération
d'un consul. Nous n'avons trouvé
rien de cela, il faut l'avouer, chez
“notre” consul à Porto Alegre. Ce
monsieur, qui parlait en tenant une
grosse pipe entre ses dents, avait

la même réponse à tous nos problè-
mes: “It's hopeless!” (accent de
la B.B.C.). Mais, glissons...

Les questions douanières, cepen-
dunt, se réglèrent en cinq secs. Les
Brésiliens nous sont de plus en
plus simpatico.

POCHES DAR!

Mardi, le quinze.
Revenons de Porto Alegre en

avion. Tout compté. ça ne revient

pas plus cher qu'en chemin du
fer... et, c'est moins long. Chg
heures an lieu de trente! (Officiel-
lement le train fait le trajet de 450
milles en vingt-cinq heures seule-
ment, Officiellement...)

Il nous intéresse beaucoup de
voir du ciel ce trajet que nous
avons déjà traversé en chemin de
fer et que nous retraverserons, cn
partie, de la façon normale. avec
la bagnole. Lesyvilles ot les villages
forment des petites taches rouges
dans la prairie, à cause de toitu-
res de tuiles. Les étangs et les ri-

 

 

vières font des dessins brun foncé
et les routes, des lignes brisées
(tout-a-fait!) d'un ton roux. Nous
observons attentivement ces rou-

tes... Elles ne paraissent pas trop
boueuses, mais les ponts sont rares
et leg rivières nombreuses,

Le pilote de l'avion et son assis-
tant sont deux jeunes hommes de
vingt-cinq ans, pas plus. Ils sem-
blent prendre un plaisir fou dans
leur travail. Une passagère (deux
cents livres, turban blanc, lunett s
noires, ensemble de taffetags hleu
marine...) supplie le pilote de bien
vouloir y aller plus doucement
dans les descentes, aux différentes
escales. Les descentes rapides, af-
firme-t-elle, lui bouchent les oreil-
les et lui donnent la migraine, Le
pilote assure la‘ bonne dame qu'il
fera son possible, Mais, à ohaque

descente, l'avion ressemble à un
Spitfire plongeant sur l'ennemr,
“Au secours!” crie la dame, Et les
aviateurs, qui rient sous cape, ré-
pondent invariablement: “Ce n’est
pas notre faute... Des poches
d'air, chère madame! Des poches
d'air!” C'était un peu méchant,
sans doute, mais tout-à-fait dans
l'esprit des Brésiliens qui aiment à
rire autant qu'ils peuvent...

ANTUNES

Mercredi, le seize.
Uruguaiana, ce n'est pas granâ

chose, vraiment, et nous l'aurions
quitté déjà si certaines démarches
ne nous avaient occupés toute la
journée.

Nous avouerons avoir été diner
du côté argentin... trois fois, mon

père. Et c'est un fait que la nourri-

ture est très rare et très Chère du
côté brésilien.
Une fois que nous passions :le-

vant le gros inspecteur argentin,
11 nous lança: “Pas encore en rou-
te? Ah! ces sales nègres, Îls vous
feront attendre longtemps, allez!”
La réponse était facile: à Porto

(Sulte à la page 95)

 

du.

Tous les jours, à la frontière argentino-brésilienne,
d'ici passent au côte argentin afin d'acheter uu peu de puin, de viande, de légumes.

  

 

 
trouve pas l'abondance de l’Argentine.

 

   

Nous assistons à ce pénible spectacle. Jes petites gens

Au Brésil, on ne
Dessin de MARCEL GIRARD),

 
 



 

Le magnifique pont international qui réunit le BRESIL

A la conquête...
(Suite de la page 94)

Alegre tout s'est réglé dans cinq
minutes; à Buenos Alres, il a fal'u

quinze jours de démarches, de dis-
cussions et l'appui total] de notre

ambassade... afin de régler un
problème identique.
Ça ne fait aucun doute: le Bré-

sil est un pays pauvre si on le
compare à l'Argentine. Pourtant,
le Brést] est immense et immensé-
ment riche en ressources inexploi-
tées. Il compte à lui seul, plus de |
la moitié de la population totale
de l'Amérique du Sud, soit quaran- |
te-cinq millions d'habitants,
Notre ami brésilien, Antunes, au-

ra contribué à nous donner un
aperçu des différents problèmes de

 
à l'ARGEN-

TINE. A l'horizon on aperçoit ARGENTINE que nous avons quit-
tée depuis déjà une semaine. Le cinq mai, (demain), aura lieu la ren-
contre historique des présidents des deux pays. Peron et Dutra, au

milieu du pont.

 

  

1} lit énormément: des livres fran-
çais, anglais, allemands, espagnols,

italiens et portugais. Il adore sur-
tout la littérature française. E*
pourquoi diable, n'est-il qu'inspec-
teur d'immigration à Uruguaiana?
Parce qu'il est modeste et bohé-
me. C’est un parfait bohême avec
des goûts de bourgeois comme tous
les bohêmes. Il a un coeur d'or.
Exemple: l'un de nous souffrani
d’une légère grippe, il est allé se

 son pays. Nous avons causé dus

heures et des heures avec lui, dans
le bureau de l'immigration (notre
résidence),
Cet Antunes restera l'un des per-

sonnages les plug bizarres et lex

rencontrés dans
ques.

TI a peut-être
Teint chocolat. Cheveux gris et on-

du'és. Port plutôt noble, Très ins-
fruit, il a fait ses études en Suiss”
et visité toute l'Europ> Sa marotte
est la médecine et. sans être mé-

les trois Améri-

decin Îl étudie continuellement ies |
derniers progrès de cette science. |

 

POROL
CONTRE LES POUN: Fmployes

“PONOL", en vente partout,

Dépôt: F. BR. LAROCHE

Muntrénl.

 

plus charmants que nous Amor. |

cinquante ans. .

59 MINUTES
NOUVELLE ENVOLEE.ECLAIR DE LUXERepoNS ARRET)

8 Elatuit à bord,Pipa ne suseiHen, |(henry
normite)

or
  
   

Téléphones:

1112
ou votre agence

de soynxe

vour réservations

sur

“Le BOSTONIAN”
SES.50 plus taxe,
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Quand vous commencez À perdre votre
Vous êles maussade la plupart du temps, voyez si vos
organes éliminatoires fonctionnent bien. Une élimina-

peut être la cause
vus pourrez bientôt
une pincée ou deux

tion lente ou la constipation
principalede cet étal de choses.
vous en rendre comple. Pren
de Sels Kruschen tous lew matins en
pendant les prochaines semaines. Ce

 

   

à aidé des milliers de personnes à reprendre d
habitudes régulières. Et la régularité
amdliorde et ueur
mencez done

routine de santé bien simple,
tous les matins, Kruschen se
vend 25c et 756

“Comme

pré,

un meilleur caracière,
à prendre Kruschen aujourd'hui et

constalez pourquoi des milliers de personnes, dans le
monde entier, suivent cetle Grand-père Kruschen dit:

grace à Kruschent"*

tiguée et
able?

des

entrain et que

vous levant,
moyen simple

signifie santé
Com-

ncez bien la journée—

 

ee

 LA PAIRIE

reposer duns une pension du vii
lage. Le soir mème, Atunes venait
rendre visité au malade. “J'ai pes

sé à votre mère”, dit-il, ‘sl elle
savait que vous aviez la grippe re
soir, & Uruguaiana, dans un enn
perdu du Brésil, elle gerait mal
heureuse...” Des hommes comm”
ça, Îl ne s'en trouve pas beaucoup

dans le monde.
Au coura de nos interminables

conversations, i] aborde mille gu-
jets. I! est invariablement question
de médecine, de J(nn-Jacque-
Rousseau, de la chasse au serpent,
de Diderot, de l'euthanasie, des
progrès sociaux en Suisse, du
Moyen-Age, de la fusion des races
au Brésil, du cancer, de Montes
quicu, de Voltaire. (Nous notons
que les Encyclopédistes sont très
en vogue chez les Sud-améric
d'une certaine culture). TI ne man-
que jamais, non plus. de citer de

longs passages de la Divine Comé-
die, qu'il prétend connaitre par
coeur, dans le texte. Ft des ex-
traits du Cid, des poèmes de Mus-
set et, 1} fallait s’y attendre: “‘J’al-

me le son du cor, le soir au fond
deg bois” ainsi que *loeil était
dans la tombe et regardait Caïn

! Antunes nous lançait alors un pro-
ifond et mystérieux regard...

  

 

  

    

            

      
         

        

    

   

 

 

 

RHUMATISME
| Remède infaltlible pour le

rhumatisme

| Informations gratuites
Mallez votre nom, adresse, timbre au

LARORATOILE DES SCIE
MEDICALES BEL-AIR ENRG.

2741 St-André Montréal

  

 

   

 
   

Jeudi, le dix-sept.
LD a plu toute la nuit et une

partie de la journée. Départ im-
possible. Les routes doivent ét.

impratieables.
Vendredi ,le dix-huit,
Le soleil) est revenu, nous par

tons,

Au fait, c'est un anniversaire. T
v a un an aujourd'hui. nous «uit

tions Montréal.
tn an...

Jacques HEBLRT,

Urugunians,

Brésil,
le 18 avril, 1047,

N.B. On rejoint le groupe, par
courrier aérien seulement, à Poste
restante, Correio Central, Rio de
Janeiro, Brasil.

‘NERFS”
t-elle

Nes'intéressant plus
à rien— perdant ses
amies—elle ne sortait
plus—toujours trop
fatiguée. Elle croyait
que c'était ses “nerfs”
—mais c'était ses
reins—les filtres de
son sang—qui en étaient la cause. Elle
prit immédiatement des Pilules Dodd's
pourles Reins. L'amélioration du fonction-
nement de ses reins aida à faire disparai-
tre les impuretés du sang etl'excès d’aci-
dité. Fatigue, maux de reins, maux de
tête, manque d'énergie disparurent. Les
Pilules Dodd's contiennent des huiles
essentielles et des ingrédients médicinaux
qui agissent directement sur les reins—
et aident à es remettre en état. Achetez
des Pilules Dodd's aujourd'hui WF

 

  

 

 

Nous présentons

LA SENSATION DE 1947
LE FAMEUX — L'INCOMPARABLE TRICYCLE

Gockeyly DONALDSON

    

  
 

Unique !
Nouveau!

 

Champion dans son damaise !
Voici ls plus récente découverte

enfants. à double propuision. Le mouvem nt du corps estpour
aussi Important que celui des pleds sur
Cycle Donaldzon, en plus d'être

de l'année: un véhi ule trieyele

les pdules. Ie Jackey
Un amusement intéressant, pro

cure donc un exercice physique complet.

| an'lin éprouvent In
de carrousel,

Les enfants s'y habitaent facHement et ils Padorent parce
même sensation que sur un cheval

: Fabriqué exclusivement par J. E. DONALDSON MFG. COMPANY

REPRESENTANT AU CANADAf

|; VELO OF
7407 rue ST-HUBERT MONTREAL

CANADA
CR. 2905
 

| VENDU CHEZ LES PRINCIPAUX MARCHANDS DE BICYCLES |
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HUMOR
UH n'y nn plux d'enfants!

Ty a longtemps quion g dit cela!

 

   

  

  
 

Ma Cest Une vetité quil devient

dr pus en plus . vraies x don

peur seaprimer ainsi

Les œuatltes nous  appr ent

Qu'en gamin de trelne ann ad u-

vert re ba e à mals qui ent

“détinitive”, »l l’on peut user celle

expression, dans le wenn qu'elle ent

cnpable, sous un volume (rds ré-

duit, de mettre en poudre tous

1x qué nuront affaire à elle
Le vobtrètes 5e sont indie

ue 1h quel? L'enfance, ont-

ls dit, est-elle à ce point pervertie

gue dA elle ne songe qu'à mettre

voices lhuniantté?

Melx on peut retorqueri

A quoi voulez-vous que pens

sent les enfants? lie entendent, de-

pis qu'ils ont quitté le sein, prur-

ler de maz asphyalanta, de bombes

atomiques, des projectiles souf-

Nant, Tis n'ont plus qu'une (dée:

fabriquer des avions on papier et

des encins meurtriers
C'est tout naturel, hélas!... Com-

ment fleur en v otr, pui dan

rage le plus tendre 1x nt pus

connu, dans In fraullle, d'autres su-
Jetix de conversation? Comment

udiriez-vous qu'ils songent aux

chanpêtres et aux Jeux in-

uit

2 \érité, ce qui m'étonne, cust
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tés 06
an

    

que bu
     

  

natent pas ea ove 1n-

venté Ce biberon explosif, «tou

des marmot de huit ane on ale

Tnt pus, sou- + chs de Beare og

et de our mannan, des tubes de ni-

tre-giyeerine qui les feraient sau-

ter à cent pieds de hauteur. Jus-

qu'à tujourd'hai c'étalent les pas

rents qui Ineulquaent Vides du

meurtre chez les enfants cn leur

faissnt den d'urties de toute sorte

Anjourd i + "a même

besoin de faire cadenu aux en-

fants?

Ce sont les enfants eux-Inènies

exphosifs irréals

  

 

   
qui inventent de

tibles. Que vou
toi du progrèst...
Walk Imaginez pour un Instant que

le père de cet enfant précoce, pous-
pare ou sentiment d'émulation

bien compréhenaibl ne mette. lui

nussi, à travailler dans les inbora-

ez-vous? C'est la
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——erren mens—

M. Rodolphe LAMIRANDE prési-
deut du comité d'organisation du
Congrès régional des Chambres de

Commerce des jeunes de ta région
des Cantons de l'Est. Ce congrès
doit se tenir le 15 juin prochain à

Victoriavile,
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LA VIE
 

 

 

————]. A PATR]E————————————
dignes duetre atteintes de folie, du ftvs-veus allé dénottee une fem

moment que dey chefs d'Etat, desime aussi ridiculement moche?,
hommes qui devraient avoir la tôle LE INTRE — Mais, Mounleur...

vf leu epaules, ne suivent pas e‘ext ma soeur?

lexeinple” LE CRITIQUE (vivement) — Oh,

- GRAVE OL BLE que je suls done bôte.., flxcusez-

La vieille comtesse ext en tealn |tol!.., j'aurais dQ deviner tout de

de s'habiller pour allee nu bal et |suite.., var, franchement, entre

elle appelle la fe © de chambrer| nus, vous vous ressemblez com-

Mirae 12 M Lieut me rappeler me deux gouttes d'raut.
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8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez noua vos filing ou dix négatifs
Pur obtenir non seulement

diasemients gratis mais toux vos
i dis double grandeur.

SEULEMENT 40 plus 80 pour [3
IC postes ef tases

1 ou 2

ehronke, Que.
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que Je dois mettre des fleurg dans Jean RIGOLE,
mes cheveux... —

—our wis! madame... fait

 

Unecorte soubrette en
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: A s appris le «ns de la publietté

; 1 2 h A pelne revenu, 1 fait plucerder A
“ . on Éeriteau ainsi

~& À 4 MYOPES. . AVE . il
B M Lisez ceet . \

2 J ; LE PEINTRE ET LE CRITIQUE i

rs 5 LE CRITIQUE — Très belle \
4 votre toile... (“est une oeuvre

- dart... Muis quel sujet! 1, QU

LE PHOTOGRAPHE.— Muinte- \ \ y

nant, s} vous voulez quelque chose | An Vs AE A | |

wh >qui fasse encore plus jeune. PSS nN “ -

—_— * B i Tu Ai a
tolrew, et invente un autre GRA N WN il| mt re

eae

   

  meurtriert Ce sera În fin de tout
Les querelles de famille ne

slevraieut A coups de grenades, -

l'on verrait le pe tle fils € -

Mer... non plus des propos nigres,

comme 11 arrive quelquefois, mais *

      
       des balles dévustatrives, ot des pros

|

4
jretiles dd priclslon,
Vous vous Indignezt ® CRAYON, ® PLUME,

lourquoi pdinetrios verwe ha ° KODAK, CHAPELET|

Attention! Pour la vente de seulement

. 20 bouteilles de parfum à .50 |mn OÙ p

Fusillez VOS | + ta papes Soi
Hémorroïdes

|

sofa! etesptivants.” Chaque
original et captivants. Chaque
bouteille est présentée dans une

N va sans dire que vois ne satriez belle boîte de fantaisie.
traiter vos hémorreides avec un fusil, mais
"Nu bent de quelques minutes après l'empivi| Envoyez ,10 pour couvrir frais de
de l’applicateur ayant la forme d'un fusil. malle et vous recevrez, en plus du

CotelesmyersBémorroiden de  PATTUM Un catalogue où vous pourrez
4 façons: 1. Caîme la couleur et la déman. gholair une de nos centaines de pri-
geatson, 2. Alde lea tismis enflés à se rè- es...
sorber. 3. Facilke la cicutrisalion en cal-
mant les membranes {rritées et la nervo- . £
sité imputable aux hémorreudes. Den milliers
ont êétà souagés tout cn travtillant et ont
joul parfaitement de Ja - vie. Acheter
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ADRESSEZ

China-Roid aujourd'hui chez votre phar- 5429, 6e avenue
macler avec l'entents de satisfaction ou R M ¢ . 1 36
de remboursement! Ne tardiz pa! Com- on
battez ics hémorroldes avec Cbina-Rold dé» osemont, rea :
"uJjourd‘hut, ESP| = =
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—Mualntensnt je ne anim plus ofptLee ae ‘ isin

cnllalt que Péplngle | leurs!
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Un famenx ocullate revient de,

en séjour aux Etats-Unis, où Hy \ A
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@ Les libéraux donnent aux étrangars:
Duplessis donne à sa province.

DUPLESSIS a fait

augmenter les salaires
des ouvriers du Québec, de

26,9/0,304.24
EN 1946

Les Canadiens savent que l'argent qu'ils ont laissé au percepteur fédéral d'impôts en avril

1947 servira À PAYER LES CADEAUX DE BILLIONS DE PIASTRES faits aux pays étran-
gers par les libéraux.

Suivart sa politique généreuse envers les classes laborieuses, l'honorable MAURICE DU-

PLESSIS, en favorisant l'augmentation du nombre des conventions ccllectives et en rendant

plus démocratique la Loi des Relations Ouvrières ; en aidant les ententes entre le ca-

pital et le travail, a permis que les salaires soient augmentés de $56,570,304.24 en 1946.

Ces augmentations représentent un montant plus considérable pour une seule année que

le total des augmentations accordées sous le gouvernement Codbout durant toute son ad-

ministration, de 1939 à 1944.
Les libéraux taxent pour payer les cadeaux faits aux pays étrangers: l'honorable MAURICE

DUPLESSIS et son ministre du Travail, l'honorable ANTONIO BARRETTE,allègent les sala-

riés du Québec en faisant augmenter leurs revenus,

FOrganisation de l’Union Nationale) 
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Prédictions officielles
sur les prix des vivres

VV/ASHINGTON. — Voici quelques prédictions du département de
l’Agriculture concernant les prix des vivres: le prix de la viande

restera élevé durant le printemps et une partie de l'été; en juin, les :
produits laitiers seront moins chers; pendant plusieurs autres mois, le
prix du poulet et de la dinde reste élevé; les huiles et matières grasses
se vendront à meilleur compte vers la fin de l’été; les oeufs resteront ‘apaisé
chers encore longtemps; les lécumes frais se débiteront a meilleur mar- |
ché et les fruits de même en avril et en mai. Le prix des fraises par
exemple sera moins élevé que l’an dernier.

calul du séminaire et celui deLA VILLE...
(Suite de Is puge 80)

se trouvait la librairie d'Octave
Crémazle. Un autre petit fait inté-
ressant dont nous avons trouvé la

l'Hôtel de Ville, Ces quatre bureaux
contiennent des plèces historiques
de 1a plus haute importance el
concernant surtout la plus ancien-
ne place de l'Amérique du Nord:
Québec qui, pendant plus d'un siè-

confirmation dans les archives de
FHotel de Ville et que nous aurivus
toujours ignoré sans ces “papiers”

municipaux. Un appel aux Cana
diens Français fut, une année, fait
par l'immortet Alphonse de La

martine en faveur de son “Cours
Familier de Littérature” alors que
probablement l’auteur des “Giron-

dins”* se trouvait dans la dèche.

IN M. J. Desplaces fut délégué
& Quebec par Lamartine lui-mé-

même en 1886, poiteur d'une lettre

du grand poète français adres-ée nu
maire de Québuc, ce qui donna lie
eu “Journal de Québec” de faire un
Appel pathétique en faveur de La-

martine et de la mission de M.
Desplaces. Une lettre semblable
avait été adressée au maire de
Montréal, Denis-Benjamin Viger.
L'appel eut un succès relatif.

MMVUEBEC se trouve donc aver
quatre bureaux d’archives main

tenant solidement organisés: le
bureau des archives provinciales,
le bureau des archives judiciaires,

ve fut considérée comme le Cuna-
da tout entier.

   
   

  

  

  

 
ISTES Tous tr: ux de mé-

 

USSI doit-on savoir gré à ceux
qui cherchent à rendre ces ar-

chives aussi accessibles que pos-

sible à tous ceux qui almont à étu-
dier et à connaître les belles an-
nales de notre pays.

—>

On dépense plus de 800,000.-

000 d'allumettes par année aux

Etats-Unis,

 

PIED D'ATHLÈTE
le premier jour

Le Fwd d'Atniute est 1} 18 cause que

      
votre sane se pee, Be fertile et « pots

ste d'ampoules? La dima tson
voug rer elle presque fou de douleur” Que
vous souffriez ainsi depuis longtemps on
quot que vous

ebtoryr di
JYUR Rasiya

“oul
        

Reçu avocat à 61 ans
 

TTHACA, — le colonel James S.
Mooney, 61 ans, un vétéran des
deux guerres mondiales, a enfin

réalisé son ambition en complétant
ses études de droit. Il vient de gra-
duer de l'école de Droit de Cor-
nell.    
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Si veut,
on Nivederem|

que Len vous
mise dupe

PERITIRIT
ffre de rom

  5 2 pis entière su

Ve té CNE en perce
argent sur

 

    
votre
vont
  

 

canique. hloteurs re-
mis à neuf. Rectifi-
cation de vilebre-

#« quin. Rénaration de
presses d'imprimerie. |

< Ouvriers spécialités.
Fiez-vous à nous!

Fles-vous A mona!
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“A VOTRE CAMP D'ÉTÉ”
Bientot, Vous ue: tans 2 onser, ater-veus pense ar

setrées fraiches?

VOUS AUREZ DU CONFORT SI VOUS CHAUFFEZ

ES

pI

|

issih

 |

  |
|

  avec le radiateur électrique

contrôle anutowntique® Aver -
es « intlon d'eau @CIN DANCE, mde nl

‘ . vous deser quilier le comp
@ (pprouvé par CANADIAN pour quelques tours
STAND ARE ASSN

L.P.MARCOTTE
OU CHEZ VOTRE MARCHAND LOCAL   

 

  1735 Blvd St-Michel CA. 4761

 

 

 
 

  

                     

  
“LA >

TRUITE MOUCHETEE”

D'après un tableau peint

spécialement pour

Cacling'e.

Ce tableau fait partie
d'une série d'‘illustra-
tions sur le sujet de la
conservation de nos
fichesses naturelles.
Cette campagne a pour
but d'appuyer sur le
fait que les beautés
naturelles dont nous
fouissons aujourd’hui
sont un héritage que
nous devons conserver
intact pour l'avenir.

a
FORTS RESERVES PAR CARLINGS, 109  

me

   

  
  

 

  

   

  

  

 

Une belle truite
Un remous imperceptible ondule la surface de
l‘eau quiréfléchitle ciel bleu etle vert feuillage
.. . quand tout à coup unebelle truite mouchetée
jaillit des flots, miroite au soleil, puis retombe
dans l’onde après avoir happé un insecte au
passage.

Depuis le temps d'IIaak Walton, plus d'un
hommea connulesjoies de la pêche la ligne,
et les eaux poissonneuses du Canada l'empor-
tent sur toutes celles du monde. Mais notre
enthousiasme même constitue un danger pour
le sport que nous aimons. Nombreuses sont
les eaux où il n'y a plus de poisson. Beaucoup
d'espèces ont complètement disparudes habitats
où elles foisonnaient auparavant.

Nos gouvernements, provinciaux et fédéral, ont
institué des programmes de rempéissonne-
ment, érigé des établissements de pisciculture
et promulgué des lois pour la protection du
poisson, mais sans le support sincère et actif du
public, Ces mesures seront en vain.

La conservation n'est pas rien qu’une doctrine
qu'il faille prêcher aux chasseurs et aux
pêcheurs. C'est un point essentiel du maintien
de notre économie nationale et elle échouera
misérablement si ses mesures ne sont pas
entièrement appuyées par tous les citoyens
du Canada.

CARLINGS}
TRE CARLING BREWERIES
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B. HURLOCK, PH.D.

  

Question — H n'y a pas longtemps, les journaux américains
ont signalé le cas révoltant d'un fils adoptif qui avait tué un
employé de ses parents adoptifs, parce qu’ “i ne pouvait s'em-
pêcher de tuer quelqu'un”. Je m'étais souvent demandé s'il était
prudent d'adopter un enfant, et le cas que je viens de mention-
ner ne fait que confirmer mes craintes. Que pensez-vous de
l'adoption?

UNE MERE INQUIETE

 

 
REPONSE — Sur le très grand}

nombre d'enfants adoplés, il faut
s'attendre que quelques-uns tour-
neront mat, Je sais que les jour-
naux américains, en signalant l'as-
sassinat dont vous parlez, ont fait
grand état de ce que l'enfant en
question était un fils adoptif, ce qui

était de nature à faire douter de
da sagesse d'adopter des enfanis

Très paresseux en effet !

BOSTON—Mme Marie T. Sulli-
van, 22 ans, de Roxbury, a obtenu
une séparation quand elle a expli-
qué à un juge de la Cour supérieu-
re que son mari était si paresseux

qu’il fallait même qu’elle lui plaçât
la pâte sur sa brosse a dents tous

H y & sans doute des précautions |les matins,
À prendre, et i) est tris important, — er

par exemple, de se renseigner sur

l'histoire de famille de l'enfant
qu'en projette d'adopter. Après en- EAU CHAUDE

quête, si l'on dévouvre que ses an- EN PERMANENCE

cétres, si haut qu’il est possible de

 

   

   

 

: a
remonter, ne complaient ni dé- 4

ments ni déficients mentaux, tant BAS PRIX
du côté paternel que nusterndl, il } vee te

n'y @ pus lieu de croire que cet
enfant tournera plus mal que les
propres enfants des parents adop-
tits,
De là l’importance de recueillir

autant de renseignements que pos-

sible au sujet de l'hérédité, par

tous les moyens dont on dispose.
Mais aujourd'hui, grâce à la So

clété d'Adoption et de Protection
de l'Enfance, qui & son siège so-
cial à Montréal, on peut adopter un

«À CHAUFFE-EAU
+ “HANSON-GATES”

CHAUFFANT A

L'HUILE

Kxpnsé dans les plua im-
portantes ferrunneries et

pblomberies.
hd Demander In brochure,

F. G. FRENCH & CO.
Représ. de la fitinle eunalimue,

4337 ave Wilson, EL, 4165
  

 

DES DENTS |
TRANSPLANTÉES
NEW-YORK.— est question

d'un nouveau genre de transplanta-

tion. Que les oultivateurs ne 1b-
vent pes l'oreille, car M s'agit de
dents. En effet, depuis 1940, le Dr
H. Shapiro de New-York transplan
te des dents avec des résultats inté-
ressants. II a expérimenté tout
d'abord avec des chate parce qu'ils

 

 

 

BAINS
EVIERS
LAVABOS
TOILETTES

Derniers modèles récem-

ment arrivés des Etats-
Unis; neufs et de qualité.

 

 

 

Assurons présentement
livraison immédiate

SHAFTER BROS
1178 rue BENOIT

Montréal — PL. 8401

 

"LA PATRI E="——= 

naiwent sans dents, comme Les
êtres humains, et que leura dents

humaines.

Dimanche, 11 mai 1947
aocutuplr, et on ne sait pas ence-
re si le méme procédé sappliquera

poussent beaucoup comme les dents [aux êtres humains.

 

 Jusqu'ici M à traité 14 chats I
s'agit M d'opérations délicales car
lea dents qu'il transplante n'ont un
diamètre que de quelques millimè-
tres. Ne croyez pas toutefois qu'il
vous sera bientôt possible d'aller
chez votre dentiete et de vous faire
poser une dent naturelle. I! reste
encore beaucoup de recherches à

 

 

SCIE 10”

BOUILLOIRES

    enfant sans crainte, car toutes les
enquêtes nécessaires sont faites Fo
avant qu'un enfant ne soit prét à En écrivant aux annonceurs

être adopté. mentionnez la ‘‘Patrie 
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LE MATÉRIEL SUIVANT PEUT
ÊTRE LIVRÉ DANS UN DÉLAI
DE 10 JOURS

Un Tracteur Industriel I-D NEUF, de marque Diesel, avec pneus
en caoutchouc.

Una Tracteur T-9 NEUF de marque International muni d'un angle-
dozer hydraulique de marque Isaacson et d'un appareil à trans-
porter les billots de marque Carco.

Deux Tracteurs D-4 Caterpillar NEUFS, munis d'angledozers
hydrauliques La Plante Choate, et de lames et charrues pour la
neige, complètement hydrauliques, dont un, muni d'un cabriolet.

ACTUELLEMENT A MONTREAL, PRETS À SUBIR
VOTRE INSPECTION ET PRETS A ETRE LIVRES
Deux Tracteurs D-7 Caterpillar munis de niveleurs de 9-12 verges
de marque L. S. Ces machines ont servi depuis troif mois et sont
presque neuves. Modèles 1946,

Un Tracteur D-7 de marque Caterpillar muni d'un angledozer
hydraulique La Plante Choate et d'un treuil à vapeur D-7N.

Un Tracteur T-D9 International muni d'une lame angledozer
neuve de marque Smith. )

Un T-D18 muni d'un angledozer Isaacson. (Lame neuve, et appa-

reil reconditionné).

Livraison de 30 a 60 jours pour Tracteurs International et Cater-

pillar Neufs.

 

Pelles Tracteurs Niveleurs Ete.

Donnez-nous votre commande pour ce matériel, et vous recevrez
en retour une livraison rapide et efficace.

 

   

 

eos MARQUETTE 6185-6186 © «= *

 

 

SCIE TILTARBOR

ATLAS

® Lame 10”

Coupe 314”
Angle de coupe 0° - 45°

Table 20 x 27

Table avec extension 34 x 32

Roulement à billes

Moteur 34 hp. 3450 rp.m.

BEARINGS & IGNITION
SERVICE CO.

726 rue St-Jacques 0. MA. 5768

A. LANGLOIS, Prop.

 

Nouvelles et usagées

LIVRAISON IMMEDIATE

SHAFTER BROS.
1178, me Benoit, PL. 8401

Montréni     
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Inous reste QUELQUES SPÉCIAUX
IL VA DE VOTRE INTERET D'EN

PROFITER MAINTENANT
 

 

 

 

COMPANY LIMITED

54 ouest, rue Craig
Montréal,
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GRAIG PLUMBING
& HEATING. SUPPLIES

MA. 2368

GRATIS SUR DEMANDE
Catalogue 1947 d'accemnoires me-
dermea de piomberle: bnima, éviers,
toilettes, . ete.    

A—LEGEREMENT ENDOMMAGES — Eviers en acier émaillé
avec planche égouttoir double pour votre cuisine moderne.

Complets avec robinets tcombinés et couloir
chromés. Une aubaine & ........ svsresceuse vee $49.00

B—LAVABO — Lavabo en porcelaine vitreuse, dessin moderne,

complet aveo renvoi et robinets combinés pour eau chaude

et eau froide chromés. Grandeur 18” x 20”. $34.50
Prix ......

C—TOILETTES — Toilettes avec réservoir combinés en porce-

laine vitreuse complètes avec siège en ‘’duco” s39.00

blane. Prix ....….. sessnuuu seras na0 scene suc 0008

SIEGES DE TOILETTE émaillés “duco” blanc avec pen-
ture à barre, pourtoilette C. $4.95

D—LEGEREMENT ENDOMMAGES — Eviers avec planche
égouttoir en acier émaillé. Complets avec couloir et robinets
combinés chromés. Grandeur 22” x 42”.
Aubaine à ..….….….…….….…. aesasssenancae nec c 00000 . $39.00

E—RFESERVOR — Réservoir en fer pesant galvanisé. Sorvire

  

. é 250 1b:frenErrousé pour0me. $15.95
Se

QUANTITE LIMITEE qe à

LIVRAISON IMMEDIATE

      
  

 

 

NOUS EXPEDIONS PARTOUT
Envoyez dépôt avec commande

a
a

 

P
i

 

F — SPECIAL — EVIERS à rebord plats, en acier très
pesant avec grand couloir chromé. Grandeur 16” x 24”.

L'article idéal pour la campagne. Prix spécial ... $9.60        
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Dimancue, 11 mai 1547 - > resLA PA URI EM —— 99
-H bes militaires par mesdamnaiselles Bettoville-sur-Laine, où eut lieu une

|
  

|Pessons à elles. os
 

Vautorhe ot Lhomme, aocompa- |touchante cérémonie, Au pied du
Enées par deux officiers de l'armée jenivaire, M. Henry, préside de

IR: YC canadienne Normandie-Canada, vita Passis
LE y ABSEN TE y A la surtie de la meuse, le défile [tance à s'incliner devant immen-

| [se reforma pous la traditionnelle {site du sacrifice consenti pur les
cérémonie au munument aux nxrts héros ennadiens qui repos nt en ce

“les hisrs ont rroe Vessoee d- ‘de la guerre 14-18. Devant une | lieu et de s'unir aux prières que I

daanain” — Alfred J'ebltoches tomibe symbolique à la croix ornée ompitaine-auménier Garneau alluit

d’une feuille d'érable et surmontée faire monter an ciel pour le repo
d'un casque cnadien, M. l'abbé |de l’âme de ses frères de combat
Garneau, capitaine-auménicr, don- Deux gerbes furent  deéposées au
na l'abgoute, tandis que M. Claude |pied du calvaire, l'une par Madame
Tesson, de Saint-Pierre, ancicn en- MacAllister, veuve d'un officier
gage à l'armée canadienne, h'ssait | canadien tombé au champ d'hon-
les couler canadiennes, la grande‘Nour, l'autre par M. Clmit Te-son,

l'autre ve le même attendrisi - nation alliée. Puis M. L Rothaber en: gé volontaire à l'armée cans-

nent. C'est l'hiver et le printemps. récita un pe-me dont il est l'au-| dienne.

In niige qui témhe du ciel probe teur, à la gloire des morts cann- Ce fut par ce beau zuste de piété

lea plantas; elle sc fond dans la diens, Puis les corps constitués|et de revonnaissence que æ ter-

terre, au moment venu, et c'est dépostrent des fleurs sur la tombe, [Minerint les fêtes organistes à
par elle que lu sol reverdit, M. Albert Mouss:t, maire de! Saint-Pierre par l'Association Nor-

lersqu'un fêle les mères, on «u Saint-Pierre, J. Henry, pré ident | mandie-Canada.

ffte ha présence: la fleur sur ls de Normandie-Canada; le sous |= = -
tie, Elle est le jo: des yeux, l'âne (préfet de Lisieux, M. Max Maurin: GRATIS Ft HAN ANS rove
corpurelle, le gigne sunsible de rat rendirent un vibrant hommage à LE TRAITEMENT DES ‘ |

tp-tinet maternel qui est en nous |l'héroïmme des Canadiens. Très 9
toutes 9U qui s'afme dutrs Les autres. |ému, le capitaine Garneau exprima MAUX D ESTOMAC! Il est automatique

Que ve pymbole s'effuve de nos Sa reconnaissance aux Normands.| (dus à l'excès d'acide gastrique) “ patvede précision automne
yeux, c'est de nouveau la neige qui (FI leur dit qu'ils furent necueillis Pourques continter de chaleur rogaine et vousdonee
fond. Une an'son a pusst qui quel jen Normandie, lors du débarque utide cos vio: des allonsd'en ek
ucfois « Cté rude, mals dont 1a [Ment non omnme des cousins, mais ats brilemenis € ne atten

destinée était de vêtre afin de ren. |des fréres. luis un vin d'honneur TaarTvs besspion.
fut offert aux délégués canadiens. lorsque vous pouvez

s'après-midi, i True rocurer uit sou
le mère ne disparaît jamais ae Lunéhmidi119eutprogramme bre prompt et

Ia terre oft elle a fait zen nid. Elle sons canadiennes et normandes au

alterne dans l'esprit de se= enfants, Parc des Sports. Cette fois ce fut

 

La naissance et la Inort ont L -

lement la méme figure au eles done

nent lieu à 1vy minife- ations équi-

Valent.s, Elles sgurient toule: deux

aux anes, on les Couvre de fleur.

on les embruse À la fois Pune et

  

     

 

  
« de filnge coûteux, pas de

d'éiretri-

  

   
  
  

   
 

ulface de l'enu.
strfle «hunffage
wrdinnire écuneomisandt le com-
hustible,

    

 

           

        

 

  

     

  
dre la moisson plus doure,

ur avec les CAN
ADIAN VON TAB
LETS Ce traitement

I est de qualité!
r durer, le chnuffe-

situs E-M comvorte un

   
   
   

      

 

   

  

  

  

 

  

 

       
 

 

    
 

    
 

avac les souvenirs qui autour d'en |T'abbé Bureau qui s'Édresea à Ja [fameux & au noi des ronultnt nerve, rénervoir anivanisé eu acier ==sont les sourtres d’une autre vi“ foule et lui aasura qu'il dirait a “UX, Pour des centaines «de <a veste “a cuivre qui réciate à la « =Ss=si rai “ e . Qc, SANADIAN ‘ cure ——
qui re-pmmence: de la même vit ‘ses © "i a t 2 signé et tenace de Mistoniac, CANAL Ho roxlun et évite len rempls ===: ses compatriotes l'acruril que leurs VON TABLETS combat l'excés d ie, ments coûteux. L'isolement ==qui se transmet. délégués ont requ à Saint-Pierre, vous sunlage de cette pensationde Ener AKeuré par un expmee air ====

: ir, à ë nt gureux et adoucit l'irritule . ;
Rendons hommage av,onrd'hul À |Le soir. 11 y euta la salle des fotes Dit actes Pas besoin de vous soumettre mort et l'unnne de tnine miné- mr

toutes les absentes qul ont, rend [de l'Hôtel de Ville une veillée Bor- 2 une diète. Si vous soutfrez d'ivsige-Lou
possible Tes pr£2eentes Joivs d'rir. |Mbande, suivie d'un bal, le Fasiriie, de pratements demon. ee Il 1 !A > i ri crag . e Inaiidses ACNE
nous-mêmes, de oût-r emore i Tr lendemain, 21avril, des auto. TOES,ndres par, l'excès d'acide, a aussi belle apparence!
cette terre wi belle, «1 mers file, . *Mobiles transportaientles délégué: essayez pratuement les CANADIAN VOR Fmnillé blane nvec zurniture noire, lan de pieds nuimiblex. , . reposeA laquelle elles ont contribué de CänAdiens et les représentants des TABLETS. Eeriez tout desuite | y à plat nur le plancher, Fy A allumer. à ianpecter et à nétioper,a + é éch-ntilion gratuite, du traitement, Bre Leu chouffe-enu à ; retoutes leurs facultés, Miles wont 1a @utorités et de Normandie-Canada. | hure gratuite lncihe, CANADIAN VO* mrliquen #4 de enabei itai ; so, . - ul den vuvee les nigcéaux qut chantent, dans (BU cimetière militaire canadien de |TARIETS CO, Dept. 161-F, Windsor dur: . Adrexne LeEMEve i

l'arbre qui frémit, elles vous soi — Ontarin. - Ti CahnMorne la plux proche nour obtesir dex renseignements ;
rient dans leur transformation: =  — ? Canadian Fuirbanks-Morse Co. Limit d :
dennes dans leurs portraits, jeune. -m—2,samemm ve 2m = 2m m5 2m =20 — = 22 — ———- A

dans vos enfants, teulaurs jeunes 9N0 rue St-Antuine, Montréal, PQ. »
comme elles auraient voulu le ress Lo Vewllex Lyiaer dee renscignements sur de chauffe-eau » | 4
ter of comme votre cour, nudes plate pa M et le nom du vendeur le plus rapproché, 1 i
i Tes fagonune dans a cole du prin- | 1 ” A
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LA VOIX DU PARLEMENT
(suite de la page 88)

tait un contrôle plus facile et plus
eonsidérable sur la défense de
FAmérique du nord et pourrait
enfia établir des lignes aériennes
ot des communications plus direc-
tes avec l'Europe.
Dans le domaine purement éco-

nomique, la “dixième province”
apporterait ‘au Canada un surplus
de richesses naturelles, Nul n’igno-
re que Terre-Neuve possède de
vastes forêts et des minerais en-

 

Nouvelle Crème Epatante
» TIENT °

Dentiers Solides
TOUTE LA JOURNEE

Un usagerdit:
Poli-Grip procure nouveau confort
Les dentiers qui glissent et branlet sont
un réel tourment. C'est pourquoi il est
Téconfortant d'entendre vanter Poli-
Grip, la nouvelle crème. De nombreux
Usagers ont constaté qu'elle assure un
eonfort merveilleux, Mr. O. H. B., par
exemple, s'exclame: ‘‘Poli-Grip est
mieux que toutce que j'ai essayé".

Poli-Grip ist si épatant que les fabri-
eants, qui ont aussi créé Polident,
s’engagent @ vous remettre le double de
votre argent, si cette crème ne tient pas
votre dentier plus solide et plus long-
temps que tout autre produit que vous
Avez essayé. 1

Suivez done l’exemple de 0. H. B,
Procurez-vous Poli-Grip et voyez si
cette crème ne tient pas votre dentier
solide toute la journée et ne acelle pas
les bords de facon à empêcher les ali-
ments de s’infiltrer par en-dessous. Poli-
Grip vous permet de parler distincte-
ment, de rire et chanter sans craindre
que vos dents ne glissent. Achetez un

 

core inexploités. Tandis que Jus-
qu'ici les exportations canadiennes
subirent les droits dousniers du
tarif’ préférentiel, une abolition
Immédiate de ces tarifs réduirait
le prix de nombreuses marchan-
discs et denrées de consommation
courante.

L'ombre du tableau est en som-
me Celui de la dette nationale de

Terre-Neuve. De $75 millions l'an-

née dernière encore, elle fut ce

pendant baissée à $45 millions par

le surplus budgétaire enregistré

au terme de l'exercice fiscal 1946-

47. Le Canada devrait donc assu-
mer cette lourde charge, partager

les revenus de l'Etat sans doute,

mais verser annuellement la sub-
vention Qu'il accorde actuellement

aux aix provinces qui ont conclu
des ententes financières.

Le point de vue “constitution-
nel” de l'annexion de Terre-Neuve
au Canada est inexistant par rap-
port aux léglslatures provinciales.
Aucune d'elles ne west d'ailleurs
opposée au projet, qui peut être
conclu par l'article 146 de l'Acte
de l’Amérique Britannique du
Nord,

Mais il est un autre probléme
auquel personne ne semble avoir
songé, mais auquel songera pro-
bablement le gouvernement des
Etats-Unis : celui de l'avenir éven-
tuel des trois bases militaires que
les Américains ont fortifiées à
Terre-Neuve et qu'ils ont louées
aux autorités britanniques pour
une période de 99 ans, pendant la
guerre. Le bail a encore 90 années
à courir, et, au point de vue sim-
plement pratique, ces bases vonsti-
tuent des morceaux indéniables de
territoire américain. Elles possè-
dent leurs droits de douane, leurs
bureaux d'immigration, leur ad-
ministration propre. L'annexion de
Terre-Neuve au Canada serait
done d'une toute autre envergure

tube Poli-Grip aujourd’hui. 404 et 75f. diplomatique,
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se compose:

votre retraite,

retraite.

2 vous Tssunex
A

 

SIEGE SOCIAL

Montréal-ste-Catherine
Edifice Confédération

d.-G. LeDROIT,
gérant de division.

Montréal-St-Jacques

F.-W. BENN, C.LU,
Rétant de division  

Avez-vous entendu parler de la
protection quadruple offerte par la

Confederation Life
C’est la protection la plus complète qu'on puisse trou-
ver en une seule police. Cette protection quadruple

1. d'une rente mensuelle en faveur de votre
Jamille, si vous moures avant de prendre

3. d'une double rente mensuelle en faveur de
votre famille, si votre mort est accidentelle,

8. d'une rente mensuelle en votre proprefaveur
si vous êtes frappê d'invalidité totais par
suite de maladie ou d'accident.

4. d'une rente mensuelle en votre faveur lors-
que viendra le moment de prendre votre

Cette protection quadruple
représente le genre le plus
moderne d'assurance aurla vie,
Demandez-en l'explication dé-
taillée soit au représentant de
la Confederation Life Associa-
tion dans votre région, soit en
nous écrivant directement.

Confederation Life
Association
SUCCURSALES:

Edifice Transportation

Représentants d'assurances collectives
N. A. HOUSTON — 1.3. BRUNEAU

TORONTO

Montréal-Mont Royal
854 est, rue Ste-Catherine

J.-T. BOURGEOIS,
gérant de diviston

Québec-Ouest
Js-A. BFAUSEJOUR, C.L.U.

gérant de division  

A la poste
depuis 46 ans
WASHINGTON, — On vient de

retourner a l'envoyeur pour qu'il
rectifie son adresse une carte pos-
tale mise & la poste voilà 46 ans
La carte était à l'adresse de Wile
liam H, Patt, Harrisia, Burling-
ton, N.-J. File avait été mise à la
poste pac ie Service des Pensions,
alors partie du département de
l'Intérieur On le lui à retournée,
parce qu'il ne mse trouve pas de
Harrisia dans le guide postal.

Deux maux.
(Suite de la page 68)

que Le président Roosevelt n'eut

pas à craindre la tiédeur des ca-

tholiques américains dans la lutte

contre l'hitlériame. La hiérarchie

catholique aux Etats-Unis fut una-

nime à appuyer de toutes ses

forces les efforts du président.

Un des maux qui menaçaient le

monde est disparu. Le danger de

la domination nezie sur l’univers a

été écarté. Reste l’autre danger,
celui de la dictature communiste.

Dieu veuille que Roosevelt ne se

soit pas trompé quand il a dit que

ce n'est pas par l'agression qu'elle

voudra s'imposer dans le monde,

mais simplement par Ja propagan-

de! II appartient à tous les pays

amis de la liberté et de ia religion

de se défendre chacun au dedans

de ses frontières contre cette pro-

pagande qui, si nous n'y prenons

garde, peut étre aussi dangereuse

pour notre liberté que ne le furent

les armes des Nazis.

 

La Banque Mondiale...
(Suite de la page 68)

eeil National Consultatif créé par
le Congrès de“Washington et dont
les membres sont désignés per le
président des Etats-Unis. De la
sorte, le. président de la Banque
Mondiale et ses collègues n'ont pas

liberté d'action et sont assujettis
au veto de ce Conseil Consultatif,
dont Je caractère politique est
évident. La Banque Mondiale de-
vient donc, dans une certaine me-
sure, un instrument politique.

T il y a oette autre anomalle
que le président de la Banque

peut voir ses décisions contrecar-
rées par l'un de ses aides, le Di-
recteur Exécutif américain, qui
agit pour le Consell National
Consultatif et peut exercer le veto
en son nom. Ce conflit d'autorité
contribua apparemment à hâter 1a
démission de M. Meyer. M. McCloy
assume donc ses fonctions dans
des conditions difficiles, qui seront

toutefois atténuées par le fait qu'il
a choisi un nouveau Directeur
Exécutif, M. Eugène Rabert Black,
qui s'est engagé À collaborer étroi-
tement avec le président de ia
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ponenble envers le Conseil Natio-
nal Consultatif,

est un autre facteur qui ne fe-
vorise guère le bon fonctionne-

ment de la Bangue Mondiale, et

c'est le fait que l'Union Soviétique
lui a refusé son adhésion, bien
qu'elle ait participé aux entretiens
de Bretton Woods qui ont aboutit
à la création de la Banque. Celle
ct peut fonctionner sans l'adiréejon
de la Rusmie, 11 est vrai mais l'ab-
sence de oclleci crée une situe-
tion difficile en ce qui concerne
les prêts que la Banque sera ap
pelée a consentir à des nations
comme la Pologne, la Tchécoslo-
vaquie, la Yougoslavie, la Hongrie,

Libérez-vous facilement

du mucus de l'asthme
M. G. C. Benszley, ‘fruro, N..E., était

anthmélique, souffrait de toux, de sensation
d'étranglement durant des heures chaque
Bult et ne pouvait dormir. Il avalt essayé
«n vain plusieurs remédes.  Mendaco nu
Promptement enrayé ses crises ot Il se sent
mitux maintenant que depuis des années,
Pour vous prouver que Mendaco peut faire
la même chonc pour vous, nous vous falsons
cette généreuse offre d'essai: Procurez-
vous Mendace aujourd'hui chez votre phar.
macien. S'il ne détache pas et n'enlève pas
l'épuis mucua qui vous étrangie, s'il n'as
sure pas une meilleure respiration, Ln som-
meil reposant et s'il ne vous libère pas des
criees d'asthme, retournéz le paquet vide
et votre argent vous serâ remis, Vous aver
tout à gagner et rien À perdre. Ne souffrez
une pas une journde de plus sane deman-
der Mendaco à votre pharmacien.  
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la Bulgarie et la Roumanie, où
l'énfiuence 6 est prépon-
dérante. Les trois premières sont
membres de ba Banque Mondiale

 

MONUMENTS
EN GRANIT OU MARBRE

Aux prix du Mannfacterter

$90

|

Hauteur: 3 pieds

Epaisseur: 6 po,
Base: 1 pd. x 2 pds

 

Directement de non ntetiers à vous
MONUMENTS — AUTEIS—STATUES
EN MARBRE, GRANIT OU EN
BRONZE.
Signalex TA, 4333 et mous irons vous
chercher sans obligation aflo de vous
faire volr nos magnifiques écbantiltons.

Livraison par tout le Canada

Sebastiano Aiello
SCULPTEUR

6586, Papineau,
Moutréal
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STATISTIQUES
"OUVRIER ES
ENTRE 45 ET 54

perte pour l'industrie,

L'ASSURANCE
5, Losdatede vou $0
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“plus dorée
dors bris

vas sonsisioment
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As Conade, =

à leurs respont

 

L'âge, oviourd'hui, redevient un handicap
cherche un emploi. Aussi compte-l-on ou Conade 9334
anciens combattants d'âge mûr, qui son? sans travail. Pourtant,
en ce moment où l'employeur doit maintenir un hout stondard
de production et d'efficacité, le fait que des hommes de ce

groupe d'âge restent sans emploi constitue une véritable

GROUPEET LES
employerseen dun sole do co"

ot les foits eve

oportion d'em!
dentvase vossuronce-Group on

tem combotta
nombre sort hat

gbilités et sont

Il y 8 542 de ces ancicns oombattants ainés à Montréal
Le Comité civique de rétablissement civil des anciens
combattants, le Service national de placement et le
ministère des Affaires des anciens combattants colla-
borent activement à la réduction de ce nombre.

 

PROUVENT QUE
À SON MEILLEUR

9334 andens combattants, dans ce groupe
d'âge, cherchent un emploi . . .

»

pour celui qui

Dans une étude spéciale sur Tindustrie de l'automobile,
“Automobile Facts” révèle que les hommes de 50 à 55 ang
‘reçoivent les gages les plus élevés. En 1938, je Massachusetts
Mstitute of Technology constatait que, dons l'industrie textile,
les employés de 45 à 54 ans gagnent les meilleurs salaires,
Enfin, vh rapport publié aux Etots-Unis por la W.P.A. die
montre que sur les chantiers de consiruction, les ouvriers les
plus Âgés sont les plus effieacon
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Si vous avez du travail pour d'anciens combattants dans
ce groupe d'âge, veuillez en aviser le Comité de né
tablissement civM des anciens combattants ou le Ser-
vice national de placement.  
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En marge de l'actualité

“Qu'en feraient-ils ?

(par Paul de MARTIGNY)

A - 100, B —
120 e& P. = 10.-

000.

Qu'est-ce que

ces chiffres? C'est

le code secret de

le conspiration

communiste. Cent

hommes pour

s'emparer de

de l'Hôtel de Vil-

Je, cent vingt

pour occupar les locaux de li gen-

darmerie de la Province.

 

En suivant la même méthode on

peut ajouter qu’il faut un honnête

tournevis pour ouvrir le coffre de

la banque, et les camions de la

Balllargeon Express pour transpor-

ter les billets,

Vous voyez, c'est tout simple.

Avec dix mille hommes on g'empa-

re de la Province.

Je bon Jules Claretie, qui fut

directeur de la Comédie Française,

ne trouva un jour en présence de

rune de ces mutinericy de comé-

diens, fréquentes à l'époque.

—C'est clair, a’écria-t-il indigné.

11 n'y a qu'à les mettre à la poite!

On assure qu'il donna à ce mo-

ment aur la table, le seul coup de

poing de sa carrière.

—Mals, reprit-il avec inquiétude,

voudront-ils s’en aller?

Et que feraient les cent imbéci-

Jes de l'Hôtel de Ville et les cent

vingt idiots au poste de la gendar-

merie, sinon se laisser mettre sous

clef par les gendarmes enchantés

de les cueillir sans avoir à se dé-

ranger?

Que penser deu ligues secrètes

de défense sociale dont les mem-
bres se réunissent à la nuit dans

des caves pour conspirer?

On peut en penser qu'en ce mMmo-

ment beaucoup de caves sont hu-

mides et que c'est mauvais pour

les rhumatismes, Oui, bien sûr,

mais là n'est pas la question puis-

Qu'il s'agit de consplrer,

Conspirer contre quoi? “Housse-

qui” sont les communistes? Ceux
que nous Avons pris se défendent

de l’être et se démènent comme ce
pauvre diable qui était tombé dans
le béaitier.

N'importe! 11 #'agit de conapirer

contre les gens qui veulent s’em-

 

DIMINUEZLE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heuretous les
matins. Quand vous allez régulière-

ment chaque matin, diminucz, prenez
deux pilules, Après quelques jours,
essayez une pilule. |

wis essavez de prendre les Pilules
Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif. ;

«es Pilules Carter sont si petites
qu'il est possible de diminuer ladose
= de trois à une—selon les besoins
de votre propre organisme. Sans co-
lique. Sans désappointement.

es Pilules Carter nettoient l’appa-
reil digestif non pas a demi mais com-
letement. Elles sont doublement ef-
caces parce qu’elles se composent

de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plete.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cetle méthode Carter. Exigez les vé-
ritnbles Pilules Carter dans toutes les
pharmacies— 35e, 70e, $1.00, Commen-
cer la méthode Carter de dose graduée
ce soir ot demain sautez dulit frais
et dispos.
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puser de la Province pour la ven- tit père Staline et le diable en per-

dre à Ja Russie.

Existe-t-U, ainsi que le croit dur

comme fer le bon peuple de Fran-

ce, un marché où les pays et les

peuples se vendent et s'achètent?

le général de Gaulle a exprimé

là-dessus des doutes. Mais sans al-

ler si loin, si ce marché existait

j'irais volontiers y vendre la Pro-

vince à qui voudrait l'acheter. Si

l'acheteur ine parlait de livraison.

je me bornerals à lui dire:

—Vous Avez Mon reçu, n’est-ce

pas? Eh! bien allez la prendre.

Car, enfin, quand même le pe

 

  
les richesses de notre folklore

AU MOMENT où la vie moderne menaçait d’un

irréparable oubli toutes les vieilles chansons de

notre pays, Marius Barbeau a su préserver ce

trésor du passé. En quête de ces méludies que

chantaient jadis nos habitants, nos pêcheurs;

et nos bâcherons,il a parcouru toutes les

provinces du Canada. Et, au moyen d’un

appareil enregistreur, il a conservé des

airs et des paroles apportés de l'Artois, de

l'Anjou, de Normandie par nos premiers colons...

des chansons dont bon nombre semblaient depuis

longtemps oubliées, même en France.

Né à Sainte-Marie-de-Beauce, Marius Barbeau avait
deux ans quand sa faniilie tenta de s'établir dans
I'ldaho. Un jour, voyant son pire marcher le long
d'une voie ferrée, le petit garçon s'imagina qu’il
retournait au Canada et partit à sa suite . . . Douze
milles plus loin, tard dans la nuit, on le retirait
d'un fossé où, épuisé, il était tombé.

sonne s'eg méleraient ce n'est pas

encore eux qui feraient de nos

gens des communistes, Et quand

même ils auraient acheté la Pro-

vince qu’est-ce qu'ils en feraient?

 

 

SOUFFREZ-
VOUS DU FOIE ?

Prenez BILEO
(autrefois hurle Molleur)

dépuratif à base d'huile d'olive

S'adresser

J. LEONARD
754 est, tue Laurier

CR. 4822    

Il a su conserver

 

fo

costume et

Canada.

 

 

 

Sa famille revint bientôt au Canada.
Admis au barreau en 1907, il se vit
attribuer une bourse Rhodes, et fut
promu, À l’université d'Oxford, au
baccalauréat ès sciences. Appelé, à
titre d'anthropologue,
national du Canada,il fit bientôt quto-
rité danstoutce qui concerne le folk.
lore, l’architerture, la sculpture, le

les arts manuels du
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Vendeurs demandés
Représentants demandés

pour Montréal ou la province.

$150. PAR SEMAINE
Adressez-vous où écrivez à

HARDWARE & NOVELTY LTD.
120 CHURCH, VERDUN, 10. 486

GAGNEZ
JUSQU'A

  

  

  
  

     

  

  

  

 

  

   

Ses drillantes conpaissances s'étendent
aussi aux diflectes et aux coutumes

des Indiens de l’Amérique du Nord;
ses travaux dans ce domaine lui ont;
deux fois, fait remporter le Prix
David (section anglaise) et nombre
d'autres marques de distinction, H a
puissammient contribué à la renais-
sance de nolre mouvement artis-
tique, et à faire connaître, sur ce
continent, les traditions culturelles
du Canada Français.

au Musée

PUBLIÉ PAR
L'ÉMINENTE CARRIÈRE de M. Marius

Barbeau démontre quele Canada offre

aujourd'hui à ses jeunes citoyens

d’insignes occasions de se distinguer,

non seulement dans le

économique, mais aussi dans le domaine intellectuel.

Quelle que soit la carrière qu'il choisit, tout jeune Canadien

persévérant et résolu peut aujourd’hui parvenir au succès dans

son propre pays et acquérir les plus riches récompenses. = ee domaine

 

(tiré d'une série d'articles biographiques

illustrant lu carrière de Canadiens-français

bien connus dans le domaine des sciences,

des arts ou de l’industrie.)
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ANNONCES CLASSEES
A VENDRE

POUDEUIR électrique Mag.que, t1v
vuitas AC-De
tous les métaux, facile & employe

directions complètes. Complut av

d'apositif d'électricité, accrasoires à

arc métallique et A flume, carbe-

ne tires, fluxes masque, Seules
ment $13.95, Kmployé par la marine,

Garantie un an. Magic Weider Mfg,

Co 241. FP Canal 3t. New-York
City

UNE PRESSE eylindre 28x 41°
dluatheock vptimus ave moteur

fau-66-3 AC, Prix Sa vus uv, i-

Te À boft« 602 la “l’atrie”

réal,

 

 

     

  

Mont-

ARGENT A PRETER

A PRETER on premières où denxid-
vs hypothèques, vies cui
Servive rapide, confidentiel
Catherine 1st, waite 15, HLA

AUX MALADES

PAMPHLET GRATUIT

 

     

TOUT HOMME (qui g cu une malidic

de voies urinaires sl légèrement

qu'il ait élé atte nt, el bien ur

u'i) puraisse, si lointaine qu'en soit

PYoergine doit faire l'expérience re-

sorte, hrase of coupe lg

MEUBLES A VENDRE

ECRIVEZ POUR
CATALOGUE GRATUIT

l'un des plus Rrands marchande
nu Can:da de meuhles, neufs et usa-

  

 

 

 

rés, gros et dé Pearl Funiture
Company 29 A Centre. Taranto

Geoldspot parfaite

 

Vendra 5103
Montreal,

condition, compliant,
vue horrid

MOULINS A COUDRE reconrtruitm.
l'rompte Hvra son de toutes marques,
sérvlée couvert pur notre garantie
sutisfaction vu  arevnt rem"
\dre<ser dépôt et commande ou
terire demandant dépliant (Iustré.
National Sewim: Machine Company,
157 Aucusta Ave. Toronto.

SUP de salle à déivuner de 6 mor-
venax À ventre, Lon marché, Nad.

4. St-térard, TéL NL 0001,  
 

DETECTIVES

HOMMES AMNITIEUX de 18 ana et
Plus demandés partout ag Canada
pour deventr détectives E-rivez jm-
médintement à Canadian lovestiga-
tora Institute. Conse 25. Station T
Montréal

PAR OREILLE

APPRENEZ A piano par

 

jouer du
cotumaudée dans le traité extileatifl orelle chez vous durant vos loisirs
du br Prévost, intitulé: “Ce que

tout homme doit savoir avant et
vendant le mariage” envoyé gris

wilrment sous enveloppe fermée.

8410. Hutchison. Montréal

A CONSULTER Dorteur Prévost,

enre Popnu'aire” d'après la nou-
velle méthode d'accompaztement de
piano epra Puur plus ample infor-
mation écrivez À l'auteur même de
vita nouvelle méthode. J. M SI-

 

L A rA1Kik

HOPITAUX PRIVES
CLINIQUE SAINTE - aNNE, 6829,
rar Avenue. Muaternité orivée, li-
censée pour Jeune, filles, pension
avi.ht terme, bébés pia-éa Conaldé-
ration. discrétion abrolue DO. 5984.

BICYCLES-ACCESSOIRES

: OIRES et Bicyclettes, Voitu-
cooters” et “Kiddie Cars”

A prix avartareux pour agents ou
partent ra, Catalogue illustré, et
iste de prix de quantité, aur deman-

‘cle & Bupply Co.
Granby, a

  

de l'eerluss 151
“eg'd, C.P, 32

  

 

 

ACCESSOIRES D'AUTO

Pièces pour camions

militaires

8.60 x 13 ou 9.00 x 18

Goodyenr neuf,

Pneu et chambre a air: $55.00

Pièces pour tous genres de

camions nyilitaires,

américains et canadiens

LEVY AUTO PARTS CO. TD.
735 Queen W. Toronto, Ont.

 Hônitare Paris. Londres, New-York.

Faites Maladies intimes hommes,

fenuncs, jeunes filles, Maladies pesu,

Vénéri-nnes, sexuelles,

|

urina:Tes
$440, Hutchison, Montréal, Pl. 4148

AUX LISEURS

CATALOGUE
Livres tous genres,
Le Foyer du Livre

Dogrbonnidre, Montréal,

 

abonnements.
lurg, 2537

MEDECINS

A. FRISEBOIS, M. Médecin Chirur

len crndué de l’Université de Paris

à idles du coeur. estomac, fole

re ns. ponu, sang. Impuissance, stéri-

l'té. maladies urinaires, vénériennes
dialète, goulte, obés:te 316. Sher-

brooke eat pres St-Hubert FIL 5252

COTE J.-A SPECIALIST muala-

dies sexuelles venér.enncs, syphilis.

s.e  Atlssi traitement pur cor-

pondanve CR 4055 6854 St-Denis.

OCCASION D'AFFAIRES

—1 a'élter à vendre. pro-
un comuénqent machte

the ane Eet CLair-

 

  
  

   

[NTS DEMANDES

$ demandés duns villages et
SPRINT course de chevaux

Bur papier
amusint,

tilons } M
Burdeuux, Me

 

   

   

   

   

TALLEST tho

belly education ot tres
toutes les provinees du

Haute commission jueur v
rudluits, Produit tenn

nag postal 124, station

Œuier, Mont L
a ee
VISNDEURS [HABITS Failte:
d'argent en vendant db heh ta

hommes faits sut mesure
avons Maintenant

vou Home de -cufian

Lafayette To Hear, Bolle

d'\rmes, Montréal, Que

Trelofi-

  
  

  

 

gratis sur demande. tan

Améliorez votre santé.
FUMER la cigarette, grace auz fameu-
ses CAPSULES

   

  
quelques placed] elon

BOIS “planiste”. 447 Lindsay, Appt
N Drummondville PQ.

DIVERS A JCHANGER

A LA MAISON temps libre, faftis
facilement $50,40 el plus par sem:
ne, Renseignemn nts complets pri
tutte. Ecrire Immédiatement New
Castle Department [eg'd, 3318, Men.

Montréal,

 

  

   

Attention Fumeurs!
Ne soyez plus ‘esclave de la civarette—

ARRETEZ DE

"ANTI-NICO”
lnoffensives, Satisfaction assurée. Traite-
ment complet B-jours: $2.00 malle payée
Expédié
C.O.D. en plus)

cob si désiré, (fram du

“RALCO" Enrg. Casier 183-X
Saint-Hyacinthe. Qué.

 

CATALOGUE NOUVEAU contenant
1.st-s plus 2.000 articles divers: At-
trapes, Forces, Trucs, Tours, Magie.
Monnlogues livres français Magné-
vome Parfum tmeur, Envoyer
LA sous Comptoir l'ostal Luxar PA,
st-Tonat Cté Montcalm Qué

       

 

 
HHITARE  CHense  uvee cours.
\üsst cours d'anglais, Ferre Case

g Ab.t, PU.

 

% dis miuimlenant vos
lety de ma’ où Juin, Prix spé
peur poulets du juin, toutea Fit

cx non tries $11.50 le cent; pou-
elteg 95 pe. STOO le cent; cogs,
F400 le cent, Tous Jes producteurs
partent l'étiquelte du gouv

 

  

 
 

subi l'épreuve pullorum
Eerie pour denzapier catalogue ot! DEEN grand plèves, pour hom-
liste de prix MONKTON POULTRY [ne d'affaires, S'adresser À 1556, Ste-

Catherine est, Mantra,FARMS MONKTON, Ontario,
i

   

  

  

 

 
‘In 8B appartements en ville en
échange pour un 6 appartements
Anns Tétrauville ou dans Pointe-
aux-Trembles. Tel CL 4564

PERSONNELLES
ADAM'S GARLIC PEARLES

d'rssence d'huile
ine odeur où

auréable, Contre
ment dr la

trhe et d'au-

“épaules solutiles,
pure d'ail Fraie!

Out dr
tixme, pour tral
« contre du €:

  

 

  

  

tre tndispo itione péenaces, Dés nfee-

tant ibtorne xe
contre le
vent

-ite sauvegarde
Unnire, $3, par
semaine s,)

 

rhtime «
(assez pour 5

 

 

UIT sur In teinture
voyez-nous une mè-

de vos veux, Ja couleur de
yeux et de votre telnt, Nous
dirons quelle te nta convient

Heveiure,  Komol Limitée,
Montréal La tel

  

  
  

 

   

     

   

    

   

 

ture Kerno] se vend aux
salons de bh lea phar-

i Ting francaise
 

 

QUIS, toupets, (Fr
botieiclten et tous #

ux rapportés, meilleurs 4
. Îre péar demander Je
ue | 3 Oreal li slrihutars,

296 pue Ste-Catherine Ouest, Mont-

réal, Qué,

SURPRISE: LA plus extraordinaire,
intéressante littérature sur plusieurs
différents sujets, utiles a tous. En-

vayer 10c Id Evans, (41, Station G.
Montréal

 

  

 

  

    

 

SALARIES

VOULEZ-VOUS apprendre la vente
ct devenir vendeur? Ecrivez Immé-
dittement A M Itobert 3508, Suinte-

Emitie, Montréal, Renselgnements

xratuits Excellent: proposition,

  

  

 
 

BUREAU A LOUER

  

 

 

   

: — HOMMES, GARCONS DEMANDES

  

 

VOTIEZ-VOUS an ban revenu”

Vendez Nos 200 névess tés gnranttex
hn §EL0 1 pie sana -

 

A domicile $
ne, far ne Vols [rs lez Un

automobile, elle pour servir à votre
cotitierru Comphe À votre axrément

  

  

  

dans un district rural, Jiétails et
sœue Tutuitement on écrivant
MIELE rept, Ko tenn, Delor.-
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pour ouUVvVraxe perenqaite de

sus de dans Avotisefem-
eu 1 ouvrage général, Famille
QurnUle, Hon € Hy, 1302,

HOMM DEMANDES

HsME facile

ment * g foinirs

rier de svenuté, Vente facile

    Esteourt,Caster 1, .

S DEMANDEES
méde-

 

  FEMMES, FIL

JI NE PSILIÆ pour bureau,
cn Vulapque, Ponte apparence, Ves

Sher-pir A c40bs St-Jenis voitt de
broker

 

penser
Cpt dr
ans, Lat quer
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Ct owbt ah
1 Hu 7 à Mmy 5 OX. Houset,

Oidhastn RAA, West Newton, Mase

weefta, USA et envy utie |

 

able et den réferune

   

FUSIL A VENDRE

FV<il. cal. 10, (thava, 2 cattots, SAME
chiens, en pa it état. 7015 Salnt-
Denis, nuprès 6 h. pom,

TERRE DEMANDEE

ACHETEUR sérieux désire benne
Digpod. comp Int nécessaire

t autre 15,

   

   “Catherine

  

TERRA
WAIN A ae

Riser
« Montre

 
 

A VENDRE
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wed Vpte  

ravies. .

MAILOUANDS DE

2141, rue BEAUDRY,

 

NOUVEAU sibcE DE TOILETTE

 

Mesdames, exixez le siège “LUN de toute beauté, vous en serez
. il est transparent ou opaque, uni ouvert à l'avant avec

couvercle. solide construction, hygiénique et facile
d'entretien. Fcintures chromées,
modernes et fournie dans toutes les couleurs pas-
tels, mauve, jaune, vert, bleu et blanc, S'adaptr
aur bol régulier. Pour introduction SEULEMENT.

Modèle sans couvercle mêmes couleurs $7.

En vente ches les melileurs quinen

Si votre marchand ne l'a pas, signalez AM. 3954

LUX PLASTIC CO.
PLASTIQUE EN

1x garantissons livraison partout au Canada

 
en PLASTIQUE EME,

Coupe des plux 2.50
lern et plombiers.

 

GROS,

MONTREAL  
 

Emancipation
de la.… chèvre
SACRAMENTO, Californie. —

(PA)- Autrefois c'était un délit de,
peu de gravité que de voler une
chévre en Californie. Ce n'était pas
un vol grave comme de voler un
cheval ou un cochon, Mais if n'en
est plus de même. Te val d'une
 

ON DEMANDE
ARGENT A EMPRUNTER
Umprunterauis 35,60004 eL pl
ra 8 dintorét, Plvine
sur machinerie, Cas.er 435
trie”, Montréal,

REPARATIONS
AEPARATION de mnchines A trico-
ter de touts marques, Verdun Ma-
“nine Shop, 3090 Blvd LaSalle, Vere
un,

PRAVAIL
76%. Tue Windsor,
les réparer volre montre avec con-
fiance, Service rande,  firtour de
ia male Mayé, Kitab en 1311, No-
‘re Tépulation est votre gnrante
de satl-faction, (Plus de 110,000
lents eati=faits, Pourquoi pas vous?

8.-D. Jno.

TIMBRES-POSTES

PHILATELISTES. demandez appro-
bation, magnifiques sérirs aussi
tem de différents pays. un sou et
pius l'unité. P. Lufresne, 2537, Pul-
‘um, Montréal,

    
 

 

 

experts chez Thompson,
Montréal 3, Kal

  

 
 

ELEVES DEMANDES
ANGLAIS par correspondance, qua-
tre mois facilement 200 exercices.
onversation courante, Accent, to-
nique. prononciation fisurée Cirou-
tare. Dictlonnuire gratuit. A-adé.
mie Rhéaume 8031. St-Denis, Mont-
réal LAncaster 5318

  

   

PIIOTOGRAPIITES

Service rapide, ugrandissern nt gra-
Hs, avec 10 rélnipressiona bc, wuss
svec rouleau 25e. Photorcaphie pré-
vieuse axrandio 8x10, dans unc folder
mount, 98e. Rou'eaux agrandis dou-
ble grandeur. 6 ou 8 poses. Ic
iléimpression, Be chacune, [Mims
Kodak 127 30c, 620 35c, 616 40c.
Taxes, Coupons grails, Artistic
Photo Service, Bofte 173. Station B.
Montréal. ,

TENET
0 ecriver a4
ALBERT FOURNIER

PROCUREURdeBREVETSSINVINTON
4 STECATHERINE 227 MONTREAL
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BREVETS d’INVENTION
MAKQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

en tous pays |
MARION & MARION |

Raynumd-A. Roble - G.-Altred Bastien
761 ouest, rue Ste-Catherine

MONTREAL

li
Privés - Rapides

Personnels
INDUSTRIAL LUAN vous offre

Service em 24 heures
Pour crusciguements appelez

  

     
   

M. Fernand Bisulilom À AM. 645:
ou bien

M. Moluod Courtenu & OA, 4648

Bureaux à  
1590 est, avenue Mont-Royal
6714 rue St-Hubert
4080 rue Wellington, Verdun
1481 Amherzt, (coin Ste-Catherin.

276 ouest, rue St-Jarques
1010 Ouest. rue Ste-Catherine
1763 est, Tue Ontario

- INDUSTRIAL LOAN-

    
              

      

         
   

Uunanche, 11 mai 194.

chèvre est maintenant tenu lu
méme pour val grave. La chèvre
a gngné une plus grande impors
tance légale depuis quelques jours.

ee —

Rouleaux de foutes grandeurs
développés LL ........  . Bbc eR,

Impressions de (outes grandeues 3e ch.
Taxe de vente extra

SERVI NE PHOTOGRAPHIE
MMLIRCIALY
Station Qutremont, PQ.

 

    

 

 

 

BREVETS D’INVENTION
AMEDEF. LANGLOIS, BScA.
ci-devant Commissuire-Adjoint
des Brevets, Ingénieur Conseil.

Aviscur [egal

AUGUSTE LEMIEUX, CR,
18, rue Rideau, Ottawa.

  
 

PRIX

extraordinairement bas
“ue

LAMPES “TRILITE”
LAMPES “TORCHERE”
SET DE 3 LAMPES
POUR BUREAU ET LIT

Ecrivez votre escompte

Thomas Electric Reg’d.
307 Carré Youville, Montréal

pour   

  

VENDEURS
DEMANDES

 

Désirons vendeurs dans cha-

que municipahté de la pro-

vince de Québec. Une seule

qualité requise: le désir de

vous faire un revenu addition-

nel. Electriciens, plombiers,

contracteurs ou toute autre

personne d'initiative.

Réponse à toute demunde

Case postale 600 — La Patrie

180 Ste-Catherine E., Montreal

IPV

 

  

 

NOUS AIGUISONS LES

scies “SKIP-TOOTH”

  
 

Coupez vos frais
d’achat de scies

von Actes “Skip-
 

Ne fetez van
Tooth’ nl vos scies & métal

d ellen mont émouxiées,

  

Augmentez votre
vitesse de sciage.

Nous niguisons et soudona tous
gemrey de ncien, couteaux à pn-
pler et corroyeur.
  

Nous allons chercher et livrons
pariout ep ville.

Commandes par maîle at express
remplies nver moin.

H. L. LECLAIR
2211 RUE DELISLE

Montréal. WL 8168

Distribuleur: SUTKS “SIMONDS"  
 

 

À VENDRE, 1 MACHINE A BLOCS DE CIMENT
CAPACITE 1,000 a 1,500 BLOCS PAR JOUR A 3
HOMMES, AVEC CONVOYEUR ET MALAXEUR
FAIT LES BLOCS BOSSES ET UNIS, 8 x 8 x 16 ET
4 PCES. AUSSI MACHINE A BLOCS DE CHEMINEE.

S'ADRESSER FERDINAND GINGRAS
824, ST-ANTOINE, JOLIETTE — Tél. 1429-w.  
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PROJET A
—DES MIROIRS (2) QUI PROJEITERAIENT

LES RAYONS SOLAIRES (1)
SUR NOS FERMES (3)

ET NOS-VILLES @)
    

 

 

 

Proser B

 

—A LA SUGGESTION DU DEPUTE CHALOULT
DETOURNER LE SGULF STREAM" ET
L'AMENER SUR LES RIVES

| | DE NOTRE MAJESTULEUX ST- LAURENT,
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—AMENER L'EAU DU GULF STREAM * DANS
Nos BORNES-FONTAINES 2

ET RECHAUFEFER NOS RUES.

 

 

 

COCAUE

—TRANSFORMER L'ÉNERGIE DE NOS POLITICIENS (1) ET DE NOS FONCTIONNAIRES
EN CALORIES (3) POUR JETER UNE CHALEUR BIENFAISANTE(F) SUR LES CONTRIBUABLES (5)
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Te danger de la

NATIONALISATION
Au mois de décembre dernier,

tout le monde s'est réjoui de la dé-
faite de John-l. lewls, et tous ont
exptimé leur joie et leur contente-
ment en apprenant que la Cour

Suprême des Etats-Unis avait con-

firmé l'axiume qui veut que le pou-

voir fédéral prime tolls les autres
pouvoirs dans les limites de sa ju-
ridiction. Mais on se serait réjoui
moins bruyamment, si l’on avait
pu croire à la complète nationali-
sation de l'industrie des crarbon-
Bages aux Etats-Unis.

Si cet événement se produisait,
M entrainerait la destruction du
Pouvoir des Mineurs Unis d‘Améri-
que et de leur chef. On peut croi-
Te que John-L, Lewis est bien ca-
pable de prévoir une telle éventua-
lité. Muis puisqu'il risque la perte
de sa puissance, de toute façon,
#il ne fait rien pour racheter la
cause qu’il a perdue l'hiver der-
nier, il se peut que, à l'exemple de
Samson, fl brise les colonnes et
fusse s'écrouler le temple.
Ne trouverait-on pas la la signi-

fication de son grand geste en in-

vitant les mineurs à observer un
congé-souvenir en mémoire des

hommes qui ont perdu la vie dans
Jes mines de Centralia? Au vrai,
le congé-souvenir semblerait un dé-
fi à l'autorité qui l'a si bien mis à
la raison récemment, puisque cinq

des six jours non-ouvrables étaient,
de toute façon, des congés, Ce se-

Trait encore une preuve de son ha-
bileté à frapper l'industrie tout en-

tière, lorsque le gouvernement la
Temettra à ses propriétaires. Com-
me la date de cette cession ost
fixée nu premier jour de juillet,
it peut attendre aux mois froids

Alors qu'une grève aurait plus d'ef-

ficacité, mais on ne saurait nier
qu'il n'ait l'intention de soulever à
nouveau cette année, la question de

meilleurs bénéfices pour les mi-
ners,

Peut-être se trouvera-t-il assez de
propriétaires de mines, parmi ceux

qui en ce moment gagnent beau-

coup à cause de l'extrême deman-
de de charbon dont unc partie
sert à édifier des réserves contre
l'éventualité d’une grève — pour
céder aux demandes des mineurs,

 

 

ce qui empécherait la grêve. Mnis

Bi [a situation d'alors favorise une
longue grève, le remède serait dans
l'exploitation par l'Etat. Jamais la

possibilité de l'étatisation, de la na-
tionalisation, n'aura été aussi for
te. si les Etats-Unis subissaient
une série de grèves.
Même si l'on n'allait pas jusqu'à

acheter les mines au moyen d'o-
bligations nationales ou autres con-
sidérations de valeurs, l'autorité
des propriétaires privés finirait par
disparaître, par se noyer dans le
contrôles de l'Etat. On en est ren-
du à ce point en Nouvelles Galles
du Sud, en Australie, d'où l'on tire
la plus grande partie du charbon

du Commonwealth. L'inévitable con-
clusion de 1a cause de Lewis est
que, si les unions ne tiennent pas
compte de ce qui est arrivé dans
les miines de charbon, le gouverne-
ment se fera donner les pouvoirs

nécessaires et permanents de sai-
sir les principales industries où il

y aurait grève, pour les exploiter,
ai nécessaire, au moyen et par la

  

— —

Vente à

l'enchère
hebdomadaire régulière

Meubles de Ménage
effets non réclamés, en dépôt,

etc.

VENDREDI, 16 MAI
Eotreposnge accepté et argent comp
tant mvuncé sur les srchændisos en-
vuyées pour êlre vendues.
Nous palerons Immédiatement eomp-
tant pour mobiliers anclens ou moder-
nes, celnine,  argenterle, bi,
Me. ; pour stocks eomplets ou de 1-
He de tout genre.

Ventes privées chaque jour de meubles
mudrrars et ancleus, argenterie, tupis,
pentures à fh‘ulle, verre tulllé, lampes.
fournitores de buréau usagées.

FRASER BROS. LIMITED
ENCANTEURS

901 ouest, rue St-Jacques

 

 

   

 

 
 

 Montreal MA, 2285
EtabH en 1883 :

 

force d’injonctions
C'est là une question qui se dis

cute actuellement au sujet de la
grève du téléphone, et le président
Truman à laissé entendre à plu-
sieurs reprises déjà, qu'il croit que
cette démarche est devenus néces-
suire. Le gouvernement se doit de
maintenir son autorité lorsqu'il a'a-
8it de sauvegarder le bien-être pu-
blic, Il ne peut déléguer l'autorité
nécessaire à aucune organisation

privée,
L'augmentation du pouvoir gou-

vernemental dans les relations ou-
vrières, menacerait directement les
unions de même que tout le peuple,
parce que si le gouvernement affir-
mait systématiquement ses pou-
volrs coercitifs sur le travail, les
unions seraient éventuellement ab-
sorbées par le gouvernement et de-

viendrnient de simples agents pour

lui dans le domaine industriel —
organes de discipline ouvrière
ou elles disparuitraient graduelle-
ment de la scène sociale. Elles au-
ront cessé d'être des agences in-

dépondantes.
Mais les unions ouvrières des

Etats-Unis n'ont pas oublié qu'’el-
les doivent beaucoup au gouverne-

ment “New Deal” de l'ex-président
Roosevelt, et un gouvernement fort
et pro-unioniste demeure leur Idéal.
Les unions interprètent ce qui est
arrivé à Lewis et à ses mineurs de
charbon, de même que les récents
efforts du Congrès pour résoudre
le problème ouvrier par le truche-
ment de législation, comme une

simple tempête du sentiment anti-
unioniste dans un gouvernement

réactlonnaire. C'est 12 une absur-
dité, si l’on jette un regard sur ce
qui se passe en Europe.

in Angleterre, les unions sont

le principal groupement d'appui

du parti travailtiste. Elles ont par

conséquent une énorme influence
sur le présent gouvernement, au

point qu’il cest réellement impossi-
ble à ce gouvernement de faire
quoi que ce soit contre le gré des
unions. En traitant de cette situa-
tion, le journal "The Economist”

dit que le cabinet ne sait jamais

s'il est le gouvernement de Sa Ma-

jjesté ou le Comité d'action politi-
que du Congrès des unions ouvriè-
res,
Toutefois, nous trouvons que les

unions se font dire qu’elle “doi-

vent accepter la discipline du gou-

 

Etes-vous proprie-

taire ? Résidez-vous
dans le district de
Montréal ? Avez-vous
besoin d'argent? Nous
sommes en mesure de
vous prêter, aux meil-
leures conditions du
marché monétaire, sur
maison bâtie, sur mai-
son neuve ou pour bâ-
tir. Notre Société pos-
sède une expérience
hors de pair dans les
prêts sur immeubles:
c'est sa spécialité. Ecri-
vez-nous. Nous vous
ferons connaître les
avantages de la Fiducie
sur le prêteur indivi-
duel. Sans aucun enga-
gement de votre part.

& SOCIÉTÉ &
NATIONALE
DE FIDUCIE
410.8-Jacques, Montréal, HA.3291 

 
 

 

 

 

 
M. MAURICE COUTU, représen-
tant officiel de Ia “Patrie” pour
lex comtés d’Abitibi, de Témisca-
mingue et pour le nord ontarien.

Monsleur Cuuiu, qui a ses quar-
tiers généraux à Rouyn, préside
ainsi à la distribution de ls “Pa-
trie” dans le pord-ouest québécois

ct dans l'Ontarto-nord.

 

vernement, dans la plus large me-

sure d'intérêt public”. Les unions
britanniques sont comme les au-
tres unions, elles maintiennent par

tradition l'esprit de conflit entre
employés et employeurs, leur fone-
tion étant d'obtenir des gages tou-

jours plus élevés, la journée de tra-
vail la moins lengue ct de toujours
tnellieures conditions de travail.
Par ailleurs, dans sa Revue éco-
nomique pour 1947, le gouverne-

 

 

ment disait: ....Le gouvernement
attache une grande importance à
l'Introduction de système de pale-
ment où autres ententes visant à
un maximum de production. La na-
tion ne saurait se payer des heu-
res plus courtes de travail, à moins
d'y voir une augmentation de pro-

duction par homme-heure. les loi-
airs prolongés sont désirables, mais
lla ne sont pus de prime Importan-
ce comme les aliments importés.
Ils ne sont pas aussi importants

que le charbon, le vêtement ou le
logement...

La morale de tout ceci est ter-
riblement claire. Les unions ou-
vrières peuvent tendre universel-
lement vers les gouvernements
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France (gouvernements socialistes
ou communistes), mais lorsque se
pose la question de suprématie
d'autorité, le gouvernement fort a

le meilleur bout du bâton et les
unions oroulent.

J-Amédée ROY.

VOULEZ-VOUS

MAIGRIR
Procédé (Intaillible et tnoffensif pour

devenir élégante,

Information gratuite

Maltrs votre nom, mdresse et blubre au

LABORATU
MEDICAL

3741 88-4

  

     
 

forts, comme en Angleterre et en

Bi seoufirez de tou'es sortes de
désagréments. derangement nocturne,
échauffaison urinaire, mal de dos, nervo-
alte, douleurs névraigiques, maux de téte,
Erippe, et si vous vous sentez vieitlir avant
votre temps, les troubles des reitis et de
le vessie peuvent en être la cause.
Lee épreuves, le froid, l'excès de tra-

vait, l'excès de table ou de boisson peuvent
engendrer un excès d'acidité et surcharger
vos reins.  Ila réclament donc un nettoys-
ge pour éliminer les déchets toxiques qui
pourrajent miner votre santé.

Facilltez l'élimination de
l'acidité rénale

La nature vous a donné des relns pour
nettoyer et purifier voire sang, et pour
vous débarrasser de l'excès d'acidité. Les
reins contiennent environ neuf millions de
tubes capillaires, sortes de filtres dans les-
q'iels le coeur pousse le sang, environ 200
fois par heure, jour et nuit. 11 est done
fncile de comprentre qu'ils puissant res-
sentir la Mliçue de cette fonction, el en
milentie le cythme lorsqu'ils sont surchar.
és.

5 11 y à prés de vingt ans, une formule
“clentifique nommée Cystex fut distribute
dana les pharmacies, À l'usage du grand
publie, ce qui rend factle et peu onéreux

voua

  

Si vous avez mal dans le dos,
si vous devez vous lever la nuit,
soignez d'abord vos reins

A dus tutlhers d'altigés, de soulax<r leurs
Teins el leur vissie par ces moyens très
slmpleat 1. Alder lea reins à se débarrus-
set de l'excès d'acidité qi devient toxique
et Irritant. 2. Soulager l'échauffiaison et
la douleur des votes urinaires, airsi que
l'inflammation de la vessie. 3. Aider ainst
lea reins à éliminer les déchets qui autre-
ment intoxiqueraient l'organisme, ce qui
atimuie la nature, vous confère un aurcroit
d'énergle et vous fait sentir plus jeune.

Offre d'tasal généreune

Pour démontrer que Cystex peut être lo
véritable remède dont vous avez besoin,
acceptez cette ofire d'esæui généreuse.
Procurez-vous Cystex chez votre pharma-
cien aujourd'hui même. Faites-cn un essai
loyal exactement tel qu'’indiqué, et vous
en verrez les prompts résuitats, qui vous
donneront rapidement un surcroit d'énergie
et é'alscrité vitale. Cystex dait vous ap-
porter le soulagement désiré el vous satis-
farie à la perfection: où bien Vous n'aurez
simplement qu'À retourner le piquet vide
et l'on vous rendru votre monnale, Puur-

quoi done souffrir
Jour de plus,ystexuw. a

 

 

83e rapport annuel de

Polices en vigu

A—Au Grand Livre

Immeubles
Obligations
Obligations
Obligations
Obligations
Obligations
Obligations
Prêts aux

muni

B—Inventaire

Cotisations dues

Déduire excédent

Certifié par les

Ottawa. avril 1947.

Nombre de polices émises en 1946

Assurance en vigueur le 31 décembre 1946
Solvabilité moyenne …
Rendement moyen de l'actif .
Pourcentage de l'expectative mortuaire

Argent en banque, en caisse et en dépôt .

fédérales
provinciales
épiscopales et paroissiales

scolaires
institutions religieuses .
membres

Prêts hypothécaires
Autre actif ........

Intéréts accrus sur obligations et hypothéques .
Secours en maladie — Caisse B.C.

Réserves légales d'après évaluation de I’
Caisse d'assurance au décès …
Caisse de secours en maladie
Caisse infantile

Réclamations en voie de règlement …
Da au trésorier du Centin collégial
Cotisations versées à l'avance

SURPLUS

vérificateurs
Lucien Massé et Compagnie

L'Union St-Joseph du Canada
Société mutueHe d’assurance-vie

SIEGE SOCIAL: 325, rue Dalhousie, Ottawa, Canada

Points saillants du rapport

eur le 31 décembre 1946

BILAN

ACTIF

 

cipales

et impayées ….

TOTAL DE L’ACTIF

de la valeur inscrite au livre
sur valeur autorisée des obligationscreer

TOTAL DE L'ACTIF ADMIS …
PASSIF

ctuaire :

TOTAL PASSIF .

 

   
  
  

  

  

    

   

  

        

  

   

  
  

  

Copie du rapport sera
adressé sur demande

… 7568
44781

. $34,653,501.50
113.9%
3.91%

. 713.9%

… $ 221,390.26
—… 141,885.23

180,000.00
883,523.91
144,366.06

2,152,010.96
1,162,877.57
300,503.13
138,538.53
608,144.69

7,012.08

54,272.42
64,085.95
41,789.89

$6,100,900.68
 

32,036.93

$6,068,863.75
 

Msn 20,945.18

 

 

 

 

CONSULTEZ NOS REPRESENTANTS POUR TOUS VOS

PROBLÈMES D'ASSURANCE-VIE, NOUS AVONS DES AGENTS

DANS LES CITES, VILLES ET VILLAGES LES PLUS

IMPORTANTS DE LA PROVINCE DE QUEBEC.  
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L'organisation sociale.
(Suite de la

associations qui portent le nom de guildes ou de hansce. On cite
surtout, pour leur opulence, la compagnie française ou des mar-
ehands d'eau de Paris et la compagnie normande ou des mar.
chands d’eau de Rouen. La vie sociale de la nation est désormais
organisée.

= - —

. .

lci Paris!
(Sulte de la page 72)

oul, f'an ferai wn, et bientôt !

Hélas; ce voyage, c'était ke

grand...

En sixième.
F1 était peut-être le plus ancien

ami d'Alain Fournier, ayant été en

arième avec lu au lycée Voltaire.

Les pères des deur fütura écrivains

étaient Pun et l’autre instituteurs,

ce qui les rapprochait encore.

C’est avec Alain Fournier que René

Biset fonda, en 1913, VAssociation

des courriéristes littéraires qué œur-

vécut à la guerre de 1914, poimt à

oelle de 1939...

Nuances
Observateur plein de finesse, se»

formules, retrouvées et réumies, fe-

raient un bien joli florilège, N'est-

elie pas de lui, cette enuance» ?

C'est au chapeau qu'on juge du

f

 
goût, c'est aux chaussures qu’on!

Juge de la fortune!

Chroniqueur de modes
IL connaissait admirablement les

choses de la mode et en parlait

avec beaucoup de finesse. Mais 4

gardait, même en ces sujets déli-

cats, un humour plaisant. C’est

Hé qui disait :
—Leos robes sont encore une des

maniires de mentir de la femme

— st non la moins dangereuse.

Finesse
Il était um «conversationniste»

délicieux. Je ne sais quel raseur

Mi disait un jour :

—Nous nous connaitrions mieux

 

  Ejcelicequevotre

FEMME VOIT?   
En tant que apécimen hu-
main, la pauvre moitié n’a
pas l'air d'avoir grand'chose.

 

Peut-être que Feen-a-mint pourrs

vous aider. C’est le laxatif à
mêcher moderne—délicieusement
parfumé à Le menthe, et assurant,

an outre, une action laxative vral-
ment efficace. Ne eausera aucun
dérangement d'estomac où d’in-

somnie sl vous en preces avant le

V eouchsr. Des millions de gene
adoptent Feen-a-mint. En vente
dans toutes les pharmacies. @

1F47  

 

page 72)

ROGER DUHAMEL ..

# nous nous voyiuna ‘davantage !

— Oui, fit-il, mais nous verrions-

nous autant si nous nous conndis

sions mieur ?

—_———

? A :
Jusqu'a la fin...

(Suite de la page 72)

tempa, le plus désarmé. Celhd qui

gugne le moins. C’est ridicule.

mass il est admis une fois pour tou
te que le poète qui réclame son
dû est âpre au quin et n'est pas  

| empêcher d'écrire.

HERNIE SOULAGEE

 

 LA PATR]E=—Tm

cest qwil risque de finir par vous
Mais ce n'est

pus à craindre lorsque Vécrivuin

ou le poète ont Pamour de leur art
chevillé au corps. La Fontaine fut

des Eaux et Forêts, Rabelais mé-
decin, Châteaubriand et Ciaude!
ambassadeur, Mallarmé professeur,
et Paul Valéry secrétaire à l'a-
gence Havas, IH n'y a pas de softs
métiers !

I le second métier assure a l'é-
crivain une relative indépen-

dance financière, 11 risque aussi de
rogmer considérablement sur le
temps consenti à l'écriture. C'est
un dilemme dont l'on ne sortira
jamais...

R. D.

 

Notre méthode améliorée à acularée des milliers
Pas de courrule aur in jambe, pus d'éjastique, pas
'emplétres. Pag de pression sur les bauchos ou
épine dorsale Rien qu'un cousines Flexo
ier totalementdes autresin Sucré “

médecins, mécaniciens, commis de
léger, PEU COUTEUX, RANŸL Demandes
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CANADIENS RAJEUNIS PAR LE
REPOUSSEMENT DES CHEVEUX

10,000 pots d’Hexonicin pour le cuir chevelu vendus en 4 mois —

Nombre d'usagers assurent avoir retrouvé une chevelure uniforme.

 

Maints Canadiens retrouvent avec joie
un air de jeunesse parce que leurs che-
veux ont repoussé.
C'est à llexonicin qu'ils le doivent, à ce
nouveau et merveilleux traitement contre
la calvitie, Toute une série de lettres
vantent l'extraordinaire succès d'Hexoni-
cin... “J'ai essayé toutes les plus impor-
tantes préparations contre la calvitie,
mais c'est la première fois que mes che-
veux rcpoussent”. “De nuuveaux che-
veux repoussent sur foule ma tête”. "La
partie chauve de ma tête est maintenant
regouverte de cheveux de deux pouces de
longueur.”
Procurez-vous un pot d'Hexonicia pour
le cuir chevelu. Suivez le mode d'emploi.

sultats, on vous rendra votre argent,
Hexonicin se vend maintenant dans les
grands magasins à rayons et les pharma-
cies. S'ils en manquent temporairement,
envoyez un chèque ou mandat-poste de
$500 à Hexomcin (Canada) Limited
216 avenue Ossington, Toronto.

Prix: $3.00 le pot

Aux E-U_ Hexonicin Inc.

Beverly, Mass,

HEX/ONICIN
SCALP PREPARATION

 

  

oh ‘easal
un vrai poète, Quelle foutaise ! MITEMANUFACTURING COMPANY ; el é a
L'inconvénient du second métier,| Fondé em 1892. Dépt 191 — Preston, Out, Si Hexonicin ne vous donne pas de ré- -

a — at
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une bonne
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L’équipe idéale

Les instructeurs d'équipes de la ligue Nationnie de hockey ont fait

connaître la composi:ion de leur équipe d'étoiles pour la saison, qui vient

LA PATRIE

Mort soudaine de
Benny LEONARD,

. ’

ex-champion léger
(par HORACE LAVIGNE)
ENNY LEONARD, l'ancien
champion poids léger du mon-

de, à la boxe, est mort bien pai-
siblement et très soudainement au
cours de la soirée pugilistique pré-

de prendre fin. Assez généreux, ila ont jeté leur dévolu sur quatre porte- sentée à l'Arena St. Nivholas, à
cou'eurs du club Canadien, arrivé champion de la ligue une troisième New-York, en date du 18 avril

auniée consécutive. Il s'agit de Bill Durnan, Emiie Bouchard, Ken Rear- dernier, Faisant contraste avec sa
don et Maurice Richard. Ce dernier à obtenu la distinction de recuciillr !yie bruyante et mouvementée, ce
tous les points, c’est-à-dire quinze en tout, de socte qu’il a été le choix grand du “ring” est parti sans
Unræime dea instructeurs de la N.H.L, Personne ne trouve à redire con- |hieurt, sans tapage. Il fut foudroyé
tre cette sélection de quatre des champions, auxquels se serait, sans par une syncope autour de l'arène,
ate, adjoint Elmer Lach si le brillant aîller n'eût pas été victime de |où on l'avait vu, quelques minutes
deux accidents très graves au cours de la seconde moitié de la saison. plus tôt, remplir le rôle d'arbitre
Inch avait une moyenne d'un point par partie, dans la première moftié |dnns la meilleure attraction de la
de la cédule et il se serait sûrement qualifié pour l'équipe idéale.

Lex seuls antres joueurs à faire partie de cette combinaison
d'étoiles sont Milt Schmidt, des Boston, et Doug Bentley, des Black

Hawks de Chicago. Le premier accapare les honneurs du centre de la
ligue et le second est reconnu comme la meilleure aîle gauche de la

soirée.

FONARD, dont le nom vérita-
ble était Benjamin Leiner, vit

le jour À New-York, en avril, 1896.
M débuta en 1812, alors qu'il n’avait
que acize ans, ne tardant pas à

NULL. L'anomalie dans ce travail de sélection est que chaque coach, essaim. ses succès. obtint lassaimer
Appelé à déterminer trois équipes, ne pouvait prendre aucun joueur
de son propre club. Vollà pourquoi, Dick Irvin, pour un, choisit com-
me suit la première de ses équipes: Turk Broda, dans le filet; Bill
Quackenbusch et Stunowski sur la défense; Milt Schmidt, Bob

Bauer et Ted Lindsay sur Pattaque. Ses deux autres équipes furent:
Harry Lumley et Frankie Brimsek, dans les buts; Jack Crawford
et Jack Stewart, Nell Colville et Gus Mortson, sur la défense; Ted

Kennedy, Howle Meeker et Porky Dumart, Max Bentley, Bill Mosien-
ho et Lesvick sur Pattaque. Tl en fut de méme des sutres instructeurs, cidemment,
qui ne furent pas à même de favoriser leurs propres pupilles.

couronne des poids légers contre

l'inimitable Freddie Welsh, lor-
gueil de l’Angle- 2 a
terre, que Leo

nard coula à la
dixième ronde,

le 28 mai. 1917,
à New-York. In-
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Welsh vint don-
ner plusieurs

 

RAYDwben

 

lun à Tendler, qu'il gagna sur
décision. L'année suivante, son
unique adversaire fut Pal Moran
qu'il battit en dix rondes, à Cleve-
land, Mais, un 1925, Iseonard ae

retira sans avoir perdu sa cou-

ronne et il tenta un retour chez
las mi-moyens en 1931, L'année
sulvante, aa carrière fut définiti-
vement fermée par la mise hors
de combat, que lui imposa Jimmy
McLarnin en six rondes.

ENNY fut conc actif de 1912
à 1932 inclusivement, excep-

tion faite des six ans, qu'il passa

sous sa tente de 1925 à 1931, Rare-
ment boxeur fut-i! plug occupé et
plus agissant. En 1942, peu après
l'entrée des Etats-Unis dans le se-
cond vonflit mondial, Leonard s’in-
corpora dans la Marine Marchande

de ce pays ou il ne tarda pas à
conquérir le titre de lieutenant.

EONARD fut l'un des plus

grands boxeurs de son temps

et quelques-unes de ses batailles

sont des pages d'histoire pugilis-

tique. Il a'aventura dans maintes

entreprises, après avoir dilapidé
une fortune, édiflée avec ses  
AVEZ UNE TENVE SOIGNÉE
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\

pqings. En 1928, 11 s'intérvesa aw
hockey au point d'annoncer qu'il
avait acquis le contrôle sur les
intéréts du club Pittsburg, de la
N.HI. La boxe perd cn Benny non
seulement un grand boxeur mais

un charmant “type”, qui donnait
ses services à toutes les bonnes
causes.
—_————

BALTIMORE — Nick Malfara,
le jeune voltigeur montréalais, a

été cédé au club Poughkeepsie, de
la ligue Coloniale, par les Oriolce
de Baltimore, Malfara était à
Centerville, dans la ligue Pastern

Shore, l'an dernier, et il a été
champion frappeur de son circuit,
avec une moyenne au bâton de
345  

 

      

      
    

      
       

  

  
BAINS TURCS 75c
POUR VOTRE SANTE

Essayes ie bain ture À mm vapeur de
olerre. — Recommandé pour rhumes,
“humatisme, ete. — Sculement 75e.
Journées des dames, les niardis de 3 à 11,

COLONIAL TURKISH BATHS
30683 Colonial (pres Duluth) PL, 0086

Ouvert jorr ot nuit.

EMPLOYEZ

RYLCREEM
LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX

TH re

Dans l'ensemble, le choix de la première équipe est fort acceptable |ex hibitions à
@t rlle s'avère pleluvinent judicieuse. It était difficile d'enlever à Durnan Montréal tout
les lauriers de Cerbère. On a entendu maintes critiques contre le gardien |tomme Benny
de buts tricolores, mêmelorsquele Canadien fonctionnait bien, Étaient- Yint livrer un

elles bien justes, cependant? Durnan pouvait-il tre blimable «il affi-|Match à Mont-
Chait une certaine nonchalance avec un club, qui lui donnait des mar- |Téal avec Char-
&vs considérables presqu’'à chaque partie ? On avait oublié que. lors- lie Pitts, en
qu'il débuta pour le Tricolore, Bill ne fut déjoué que huit fois en dix 1919 mateh qui …—-
parties. soit une moyenne de moins d’un point par joute! Puis, lorsque
l'équipe locale se mit À osciller dangereusement vers le milieu de la sai-
son. avec un déficit de huit à neuf points avec les Leafs, apparemment
installés en première place pour y rester, Durnan se révèla le maître
récl de la situation. I] se placa sous son vrai jour en affichant une tenue
sensationnelle Jans son filet, qui sauva son club et le fit revenir en pre- i
mière position, où Il termina la saison aisément.

   2.
ne reçut pas de Benny Leonard
décision à cause de la règlemen-
tation de la boxe locale à cette
époque, Pendant huit ans, Leonard
ne connut que la gloire et la for-
tune, bien que rencontrant l'élite
de sa division pugilistique : Lew

   

 

  
   

@ Appliquez du BRYLCREEM tous les matins et vos
cheveux resteront bien peignés toute la journée. Les
huiles naturelles de BRYLCREEM éliminent les pelll-

cules et la sécheresse du cuir chevelu, donnent aux

cheveux un lustre naturel et sain sans lee graisser.
Achetez du BRYLCREEM danse le tube commode et
pratique aujourd'hui même!

Ken Reardon et Bouchard n’ont pas volé leur nomination, aur-
tout le premier, héros de plusieurs tardives victoires par des élans
impétueux et destructeurs. De retour de l'armée canadienne, Reardon
était en superbe condition et, à peine la salson commencée, il se
signalait déjà en semant les ravages dans les rangs ennemis. Robuste
et rude, 1} passait comme une trombe dans les défenses adverses,
mais, sun jeu n'avait rien de brutal. Il y allait pour gagner, sans
égard aux coups, qu’il pouvait recevoir, tout en en portant lui-même
le moins possible. Bouchard fut peut-être moins stable, cet hiver.
Assez souvent malade, blessé plusieurs fois, la sentinelle tricolore
afficha une belle tenue, quand méme. “Butch”, tris populaire, ne fut
pas aussi spectaculaire que les salsons précédentes et, sachant qu’il
est toujours mieux de rester sur la glace, it donna moins de coups de
hanche et d'épaule. La technique de son jeu fut, de ce fait, légère-
ment modifiée, mals, Il resta l'un des artisans du succès de son club,
finissant la saison dans un état voisin de l'épuisement,

Reste Richard, ‘the last but not the least”. Maurice perdit Ja pre-
miére position des pointeurs à Max Bentley, des Hawks, qui le devança
par un point dans un émouvant duel de fin de saison. T1 reste peu de
chose à dire de la ‘“Fusée” du hockey, qui eut à faire face à trois ou
quatre adversaires au cours des joutes de la saison dernière. N'empêche
que Richard, tout en étant le joueur
le plus efficace e* le plus dangereux. Doué d’une technique parfaite, H
façonna des points de la variété la plus difficile, et, dans le voisinage du
1ilet ennemi, il fut un véritable poison. Avec moins de tolérance ou

“marqué” du circuit Campbell, fut

 

d'Aveuglement de la part des arbitres, il auralt sûrement dominé toute
ligue avec nisance. Il subit bien des vilénies de ln part

de. officiels el 1l ne fuut pas s'étonner qu'il ait décidé de se faire justice
sur la fin dé la saison. Ce geste coûta cher à son club, sans doute, puis
qu'il manqua une partie et demie de la série avec les Leafs. mais, per- |
sonne n'a songé & l'asperger d'opprobre, puisque ce geste démontra qu'il |
avait du coeur et c’est ce qui compte en définitive.

Moss n’est pas chanceux
au Stade des Royaux
 

Howie Moss, le redoutable frap-
prur des Orioles de Baltimore. a
16us8i 78 coups de circuit depuis

le début de sa carrière dans la
ligue Internationale, mais il n’a
jemals pu expédier une balle par-
des<us8 la clôture au Stade des
Royaux. L'an dernier, Moss a

m:é la ligne avec 38 circuits, et
cette année il en a six a son crédit.
T em a réussl un contre les
Reaux à Baltimore.
_—,—ee—,———

Mlle Prément en téte
à Québec

QUEBEC, (DNC) — Mile Made-
Ivine Prément, des Chevaliers de
Culomb, Conseil Laval, 2721, est
toujours au premier rang du Se

Tournoi Provincial de Petites Quil-
les War'g. section féminine, qui se

déroule à Québec depuis le 6 avril
dernier, à Ia saile paroissiale de St-|

 
PES

|
Sacrement, Mlle Prément détient|
une moyenne de 1261 pour les cinq

parties reglemantaires,

Tendler, Rocky Kansas, Johnny
Dundee, Pal Moran, Johnny Kil-

bane, Jack Britton, Willie Ritchie,
etc.

N 1922, ayant pris du poids,
Benny opta pour la catégorie

des mi-moyens et il se battit pour

le titre avec Jack Britton à New-
Tork, pour perdre sur un “foul”

à la treizième ronde. Il ne livra
que quatre combats en 1923, dont
rt  

 

La Lame Minora

RASE AVEC
CONFORT

La Minoro, lame à double tram
chant, procure satisfaction, fait réa-
liser économie de temps et d'argent
La lame par excellence dans le
domaine des lomes à bon marché.

  Auses

 tous les jours fête-

C'est toujours fête

 

 

 

 

Vous aussi monsieur vous voulez
rester jeune!

Vous aimez A bien parattre et vous saver qu'en conservant vos
forces et en gardant vos Mmusrles vigoureux, vous avez plus de
chance de rester jeune plus longtemps. C'est pourquoi deg mililers
d'hommes fant usage des FILULES MORO, sauvegarde de leur
force et de leur sunté. Ce bon tonique chasse la fatique, le manque
d'appétit, In faiblesse, les douleurs de dos ou de reins dues à
l'épuisement.

Ceux ni font usage des PILULES MoRO disent: “Aucun autre
tonique ne peut les remplicer.”

Faltes-en aussi l'essal et vous screz émerveillés du résultat
abtenu, Vns forces reprendront le dessus. vous aurez plus de coeur
A l'ouvraxe et les journées vous apparaîtront p'us conrtes. Achetez-
les en toute confiance elles coûtent si peu.

Par ta poste: 50c la boite ou 8, pour $1.35

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine ftée, 1566 St-Denis, Montréal.

  

  

de fumer l’excellent

tabac La Salle

 

 
 

 



    

  
  
  

  

 

ZOTIQUE LESPERANCE

Le dub d'étoiles de la N.H.I. a êté choisl et en nommant Durnan,
Bouchard, Reardon et Richard, les instructeurs (coeches) ont donné
tout le crédit qui revient au club Cunadien. Môme s'il a été battu par
les Leafs, dans la finale de la coupe Stanley, le Tricolore alignait les
meilleurs joueurs. Et autour de #es quatre “as”, il pourra facllement
réorganiser son camp. Ce choix d'une première équipe d'as par les
coaohes a été satisfaisant. Richard a été un choix unanime tandis que
Bill Durnan était aussi assuré d’une première mention. La paire
Bouchard-Reardon fut sans aucun doute la mellleure de la saison
réguliére et n'eût été un accident à Reardon dans la série contre
Boaton, le Tricolore aurait connu un meilleur sort dans Ja finale contre
tes Leafs. Le choix de Milt Schmidt au centre est aussi trés logique,
ear son seul rival fut Elmer Lach et ce dernier, victime de deux sérieux
accidents au cours de la première moitié de la saison, ne joua pas
suffissmment de joutes pour être considéré dans le vote. Reste le choix
de Doug Bentley eur l'aile gauche. LA, noue croyons que les coaches
ont fait erreur et qu'ils ont un peu joué de @entiments envers les
“vieux”, T] est vrei qu'H n'y avait pas de nombreux ‘bons” ailiers
gauches dans le hockey majeur l'hiver dernier, mais nous croyons que
des types comme Lindsay, Leawick, Roy Conacher ont été supérieurs à
Doug Bentley, la saison dernière.

Sur la denriême équipe, den vétérans et den joueurs d’ancienne
“réputation * ont été favorinés. Rayner a été supérieur A Brimsek
durant În anison régulière; Harmon, Mortsom, Léger ent été melilteurs à
Jack Stewart qui n’est sorti de sa létharxie que vers Ia fin de la saison
et à Quackenbush qui a été constamment fraxiie. Max Bentley mérite
le poste de centre de Ia deuxième équipe, mnñlu de bons jeunes méritaient
autant de mentions que les Bauer et Dumart sur les ailes,

Nul doute que ces choix ont fait murmurer les partisans des Leafs
de Toronto. En effet, lee Leafs ont battu dévisivement Canadien et
Détroit dans le détail et ils n'ont pas un seul candidat, mals leur
triomphe de la fin de Ja saison a été celui de la jeunesse contre un club
grandement affaibli par les accidents. Broda, Mortson, Kennedy et
Meeker sont des joueurs qui méritent des mentions honorables, mais.
individuellement, il était difficile aux coaches de les favoriser en

dégommant les as choisis. Broda ne vaut pas Durnan; Mortson ne
mérite pas encore de déloger Bouchard ou Reardon; Kennedy est
œurpassé par Schmidt, Lach et Max Bentley, tandis que Meeker,
brillante recrue, Il ne vA pas encore à Ja cheville de Maurice Richard,
sur l'aiie droite. Les années passées, les Leafs lançaient une propagande

forte parmi les rédacteurs de hockey pour que les Leafs soient favorisés
dans le choix des as, mais la nouvelle méthode de nommer les as par
Jes coaches guia du moins le bon résultat que Toronto ne “controle”
plus ce vote. Félicitations à Happy Day, sympathique coach des Lenfs,
qui a été le seul à choisir, pur sa première équipe, les six ‘as’ qui ont
remporté la palme et qui recevront chacun un bonus de mille dollars
pour cet honneur.

Les caprices de In température ont vouln que l'hiver ne aolt pax
encore terminé chez nous, ni l’on en juxe par le froid, la nelxe et In
pluie de la dernière semaine. Alors wl vous le voules bien, nous
continuerons de vous entretenir de hockey, pulngque les circonstances
Tepousnent le baseball au second plan. falt, 1a saison de hockey
n'est pas encore terminées colle sera In plus longue dans notre histoire
nationale. Commencée an début d'octobre, In naïson ne ne terminern
que dans une autre x aîne, avec Ia finale de In eonpe Allan et Ia
tournée du Canudien dans l'ouest.

 

  

 

Nous avons vu le Royal Senior donner une leçon de hockey aux
Stampeders de Calgary jeudi au Forum et ce triomphe décisif nous fait
eroire que le Royal sera, dans quelques jours, le deuxième club de
Fhistoire montréalaise à remporter la coupe Allan. Dans les deux duels
locaux, ces jours derniers, le Royal à eu trop de classe, de rapidité et

d'habileté pour la lourde équipe des Stampeders. D'aprés ce que nous

avons vu, seul, Dertell pourra arrêter l’élan victorieux du club de Frank
Carlin, aur la glace de Toronto. Calgary n’a pas une équipe essez rapide

pour le Royal. II compte quatre bons joucurs seulement: Dertell,
Michaluk, Hunter et Brownridge, tandis que le Royal en compte une
douzaine. Nous croyons même que si Calgary faisait partie de la ligue
Québec Senior, H pourrait difficilement se classer parmi les quatre
premiers. C'est un club de vétérans; il manque la présence de quelques
bons jeunes joueurs pour stimuler les vieux, surtout à l'offensive,

Nous oplnons que le Roynl va remporter In coupe Allan à Toronto
même et qu’une septième et décisive partie | xern pnx nécessnire.
Maintenant que leu Bearcats de Port Arth t leurs plus beaux
jours, 11 ent facile de constater que In Hgue Qu Jone Je meilleur
hockey nmenior du pays depuis 1042. Cette annmée-lk, les Avinteurs
d'Ottawa gagnèrent la coupe; Phisver suivant, Tes ‘‘'ommandos d'Ottawa
l‘'emportèrent, puis ce fut an tour des As de ‘québec de remporter le
trophée. L'an dernier, sn Royal péchant par excds de conflance perdit
contre linmiiton et ce dernier club auccomba devant lex Stampeders de
Calgary, mais ce printemps, depuis le début de ia finale, les chnmplons
de l’onest ne nous Imprexxlonnent guère et, de nouvent, un nutre club
de la lue Québec Senlor s'affirme vers la conquête de In coupe Alfan.
l'Ouest et l’Ontarie peuvent dominer dnna le hockey Junior mals notre
Bockey senior est maintenant au premier plan et {I ne sera pas long
maintenant que notre hockey junior fern aussi des progrés immenses
Pour aupplanter celul de Winnipeg, de Teronto ou d'Oshawa,

Un lecteur nous demande comment le M.A.A.A. de Dave Campbell
@veit fait la première conquête montréalaise de la coupe Allan en 1930.
Voici les faits: Dans la finale du Groupe Senior, M.AA.A. perdit la
premiére joute d'une série de deux, total des points, par 2 à 0, contre
le Canadien Senior de Doc Clément. Dans la deuxième joute, M.A.A.A.
ézala le score 2 a 2, puis Eatl Roche compta le but décisif après trente
minutes de jeu supplémentaire. Le M,A.A.A. s'attaqua ensuite au fameux
8t-Frangols-Xavier, champion de la ligue intermédiaire Mont-Royal.
Le première joute entre ces deux clubs fut nulle, 0 à 0; la deuxième fut
aussi nulie, 1 à 1, après trente minutes de jeu supplémentaire: le
M.A.A.À. gagna finalement la troisième partie, 1 à 0, alors que Johnny
Gallagher compta le seul point après 29 minutes de jeu supplémentaire,

   

   

Ces duels furent les plus npectaculaires dans Phistoire du hovhey
local. M.A.A.A. élimina ensulte uro Z à 0 et | & 0, len Tigeen de
flamilton 7 à 2 et 4 à | et les Dencents de Port Arthnr 6 A 0 et z à |
pour déer cher le chnmplonnat natlennl. Les néries étalent dans te
temps de deux parties dans trois. La quête de la coupe Allan pnr

  

   
  

   

le Royal, cette année, sera d'autn Intéressante du fuit que le
Royal nligne de al no i Laforce,
Morin, Loraz, Campenu, Mevell
     ussf un bon petit Québécois qui parle « bien ten deux langues
et qui ent considéré un “p'tlt ennayen”,

Le basoball majeur commence 8e quatrième semuine d'activité:
fégulières et il n'y a qu'une grande surprise ou dés:uppointement, si
vous le préférez. Naturellement, il s'agit de l'erratique début des

Cardinaux de St-Louis. Si valeureux champions dans la dernière série
mondiale, les Cardinaux n’ont gagné que deux parties sur douze depuis
lc début de la saison et ils occupent la dernière position, à six parties
complètes des Dodgers et de la première place. I! est beau de prétendre

que les Cardinaux mnt encore amplement le temps de regagner le terrain

peidu et qu'ils seruni encore les pius puissants de ia ligue, mais, chuse

rare

 LA PAIRIE —
certaine, Un début aussi erratique augure mal, avec le résultat probable
Qu'iune grosse aurprise attend les fervents de la ligue Nationale, cette
année. Les Cardinaux ont un aussi bon club que l'an dernier; mais Dame
Chance ne leur sourit pas. Aprés avoir perdu dix parties,’leurs joueurs
sont anxieux de trop bien faire. Ces revers les affectent grandement et
surtout donnent confiance à leurs adversaires. Ceux-ci savent que les
Cardinaux ne sont pas invincibles maintenant, ce qui rendra la tâche
du camp d'Eddie Dyer de plus en pius difficile. Certes, les Cardinaux
gagneront du terrain, mais cette téthargie du début permettra à des

clubs tels que Dodgers, Braves, Pirates ou Cubs de s'assurer d'une
avance qui deviendra peut-étre insurmontable. A moins que les
Cardinaux ne commencent une série de gains, ils trouveront le sentler

blen dur, cette saison, car les Dodgers, qui ont encore un club combatif

et impressionnant, sauront plus qu’en profiter.

Nous voilà “expert de Norval”, ear dimnnche dernler, mons avons
simplement inissé entendre ques “SI nous w'nvons pas de tempête de
meige mercredi prochain, les Royaux de Montréal feront l'ouvertare
loenie du banxebail contre Syencuse. La tempête, nous l'avons eue et
d'autres chosen nusal. Nous n'avons ma ue quelques
rayons de soleil po être en meaure de notre club de
baseball Montréal. U plus de mou temps et lex joueurs den
Moynux mous déserter postr des contrées plus chaudes. lla ont
ætelotté à leur goûl, ven jours derniers,

Danny Webb, champion canadien des poldsdégers, s'attaquera a
Johnny Greco, champion canadien des poids mi-moyens, vendredi de

la semaine prochaine, soit le 16 mai, au Forum. Et c'est Raoul Godbout

Qui organise cette autre classique pugilistique. II sait capter l'intérêt de
nos ferventa de la boxe. “Un bon petit homme contre un bon gros homme

font de bons combats”, dit Raoul. Et à a raison. Nous avons vu
Castilloux aux prises avec Greco et, un peu plus, le bon petit homme
battait le bon gros homme. Webb, qui a affiché tant d'endurance contre
Castilloux, dans deux combats de douze rondes, croit qu'il peut prendre
1a mesure de Greco. C'est ce qu'il sera intéressant de savoir, Pour un
tel combat, Webb peut peser 139 livres, tandis que Greco devra faire la
limite de 147 livres, de sorte qu’il y aura une différence de hult à neuf

livres entre les deux boxeurs. Nuf doute que ce combat vaudra la peine
d'être vu.

  

    
  

  

 

  

Dana le buaseball, nous ne parlons depaix quelque temps que des
Hgues organisées, mals maintenant un bon mot pour nos ligues
locales et provinciales. Les activités dana mex ligues amateurs seront
mombreuxen, cet été, À partir d'aujourd'hui, «1 In température te permet.
Albert Molin) a organiné une forte ligue Indépendante de it elubay
la ligue lProvineiaie, renforcée par le retour den clubs anby et
Sherbrooke mm mes rungs, et Ia ligue Métropolitaine neront a

res pulusants circuits seniors. Le baseball junior sera nusal
wsant plus que jamais dnns notre rovince et à Montréal,
cullèrement. Georgen Mnnthn et Arthur nee ont formé une ligue

a pares publics
sont formée»
battront leur
ent un grand

  
      

   

 

 

    
   partout, Sur nos terrains de jeux, les netlvités de banel
plein dès que Ja température le permecten, 11 y réel
ensor dans le baseball, chez nous, dans le moment,

  

Léo Dandurand, qui a travuillé fort pour la réussite de la
souscription à Aurèle Joliat, a aussi dépensé de son précieux temps pour
écrire et remercier personnellement tous ceux qui ont souscrit pour
Aurêle... Tony Galento est maintenant lutteur; Eddie Quinn ne perdra
pes l’occasion de nous le présenter dans ce nouveau rôle, avant

longtemps... Depuis la retraite de Mike Jacobs, Quinn et Godbout sont
les deux meilleurs promoteurs aportifs du monde... Et Montréal fait
nussi d'immenses progrès comme étant la ville la plus sportive...
Roland Gladu et Paul Calvert s'alignent maintenant pour le club San
Luis de la ligue du Mexique; ils ont Torres, Estelinla, Ray Hayworth
comme coéquipiers... Le San Luis a gagné cinq de ses six premières
parties et il occupe la deuxième place...

C’ent Johnny Jorgensen et non Jackie Mobinuon, qui Impressionne
(Suite à la page 108)
 
 

 Wjpour l'arraché et l'épaulé et jeté.
Donc après l'arraché ce dernier

Poids et haltères. menait avec 275, Bouvhard deuxiè-

me avec 270 et Bourget troisième

—- mp avec 265. Pour le troisième levé
ce fut encore Gingras qui avcom-
plit le plus en jetant 190, Il gagna
donc avec un total de 465. Jacques

(par Lionel ST-JEAN)

 
Je suls certain qu'il doit y avoir

des tournois qui ont lieu en dehors
de la ville de Montréal et je serais

très heureux d’en recevoir les da-
tes et les résultats afin de les faire
paraître dans cette colonne. Dec
cette facon nous pourrions mieux

connaître les activités de ce sport
dans notre province.

Le 25 avril j'ai assisté à une
assemblée provinciale de la sec-
tion de l'A.A.U, du Canada et le
président de la province de Qué-

bec M. Macham qui est aussi pré-
sident de I'A.A.U. du Canada et
qui fait partie du comité olympi-
que nous a promis que le Canada

enverrait une équipe de leveurs
de poids aux jeux olympiques de
1948 qui dcivent avoir lieu à Lon-
dres. M est entendu que ces le-
veurs doivent courir une chance
de se classer parmi les six ou sept
premiers et que toutes leurs dé
penses seront payées par l’A.A.U.
La sélection devra se faire parmi
tous les leveurs de poids du Ca-
nada mais je suis confiant qu'une
bonne partie de cette équipe sera
formée de leveurs de la province

de Québec si nous continuons et
améliorons les efforts déjà com-

mencés,

vous l'avais pro-
mence aujourd"
eux qui n'ont

pas été préxenta el lens lecteurs
en dehorn de ia ville, un exa-
men en délul] des leveuru de
chaque classe au Tournai Ju-
nior Provincia! de 1947, Parml
la clanse den poids coqs 11 y
avait quatre leveurs. ‘Trois de
Montréal et un de tuêbec, À la
fin du développé Robert Hour-
æet de Québec avait accompli
145 et menait par 10 livres, Ce
dernier possdde Un beau physi-

que et paroît très robuste an
poids de 115 Hvren. Malhenreu-
sement pour lui 31 n'est pas
aussi habille pour l'arrnché et
cent à l'aide de ce levé que
Gingras put prendre lex devants.

   surtout

 

Celui<i est dvnarnique et lèv«
d'une raçon sensationneile su:ivui

Bouchard de Montréal qui fut réel-
lement surprenant et menaça le
vainqueur en tout temps vint en

deuxième place avec 450. Robert
Bourget de Québec qui avait sl
bien commencé vint en troisième
position avec 445 et cette classe

fut complétée par Marc Auger de

 98

| Z

107
la l'alusiie aves un tu.) de OBS
Parmi la classe des poids plus

mes Gaston Martel de Trois-Rivie-
res, qui n'avait jamais été vu au-
paravant à Montréal, gagna assez
facilement cette classe en accom-
plissant un développé de, 160, tt:
arraché de 140 et un épaulé e:
Jeté de 190. Celui-ci place le poid
très haut sur la poitrine, juste au
dessous du menton, pour le déve-
loppé et 1} doit donc jeter aa tête
en Arrière pour luisser passer le
poida, qu’il part très vite. Ce mou-
vement de tête pourrait devenir
une cause de disqualification et je
lui conseillerais de surveiller ce
point.

Raymond Arsenault de Baie Co-

meau vint en deuxième position

avec 155-130-135-175, total 460, et
le troisième fut Gilbert Lévesque
de Montréal qui accomplit 180-135-
175, tota) 440. Je continuerai lu

semaine prochaine Je récit de ce
tournoi.
 

 

 

CHÉRI, COMMENT As-TU"
PU TE RAPPELER NOTRE
ANNIVERSAIRE ?   

 

“Cest bien facile. je porte encore ta
chemise R.V,D, dans laquelle je me
suis marié”*

 

Chaque année prouve davantage la longue
durée des chemises B.V.D, Les nombreux
acheteurs de ces chemises se réjoulssent
d'apprendes qu'il y en aura bientôt une

de quantité en vente dans leur
magasins préférés.

B.V.D  
FIBRICANTS DE

CHEMISES DE QUALIT.

La Compagnie B.V.D. Limited. Montréal, es. le
seul distributeur exclusif au Canede de Wolsey
Limited d'Analeterre, menulecturiers des fameu-
ses chaussettes ‘ Cardinal ' Grétrécies double 

   
ment).  
 

Avez-vous découvert le secret

d'un rasage parfait ?

PLUS LA MOUSSE EST

PLUS LE RASAGE EST J

DOUX /

 

7

4 Bien atic! Plus la
mousse est HUMIDE, plus

le rasage est poux. La mousse qui
sdche rapidement, brûle la peauet
vous rend inutilement misérable. IL
vous faut unc mousse ULTRA-HUMIDE
+ + - CONSTANTE . . . telle que vous
donne la crème à barbe Lifebuoy
. +» une mousse qui attendrit votre
barbe, vous procu.ant un rasage

DOUX et RAS mêre* à l’eau froide
ou avec une lame usagée.

Eccagez
| be/LA CREME A BARBE LIFEBUOY

A HUMIDITE CONSTANTE

r
=

  



 

 
    

victoires
toutes les qualités pour devenir

baseball. Après avoir vu Pulica
Brooklyn par le score de ¢ & 2, dans une partie d’exhi-

bition, ce ptintemps, Hopper n'a
comme régulier, ‘Et la tenue du jeune artilleur depuis
l'ouverture de la saison a Justifié le Jugement du pilote

les puissants frappeurs du

Baltimore à seulement quatre coups sûrs à an première

apparition au monticule de la saison régullère et il aida

sa propre cause en frappant deux simples pour faire

des Royaux. Erv limita

compter autant de points.

SON EXPLOIT CONTRE NEWARK

ONTRE les Bears de Newark,

le rêve de tout lanceur : celui de lancer une partie sans

point nb coup sûr. Pendant aix manches, seulement quatre

joueurs se rendirent sur les buts,

mais à la septième, Bill Drescher frappa un simple et

compta sur le triple de Jack Phillips, ce qui ruina les

espoirs du jeune droitier, qui remporta néanmoins une

très belle victoire. Il retira sept frappeurs au bâton en

autant de manches et il se signala envore à l'offensive

RVIN (ERV) PALICA sera un des meilleurs lanceurs

des Royaux de Montréal dans la Ligue Internationale,

cette saison, de l'avis du gérant Clay Hopper. Ce tout
Jeune homme, — iI n'a que 19 ans, — qui a remporté deux

en autant d'essais jusqu'ici semble posséder
une grarde étolle du

hattre Jes Dodgers de

pas hésité à le choiale

Palica a failli réaliser

tous sur quatre balles,
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ERVIN PALICA, UN JEUNE QUI PROMET

 

en obtenant un des aix coupe sûrs du club Montréal. Les
beaux efforts de Palica ont soulevé l'enthousiasme de
Clay Hopper, qui @ dit à son retour à Montréal: ‘Erv

est un beau joueur de baseball. C'est encore un tout jeune
homme, mais {| a beaucoup d'étoffe et MH devrait être
ua de nos meilleurs lanceurs cette année.”

LANCEUR-ARRET-COURT-VOLTIGEUR

RV est un de ces joueurs naturels qui peuvent évoluer

à plusieurs positions. A 19 ans, il a déjà deux saisons

d'expérience dans le baseball organisé.

“J'ai vu Pnlica pour la première fois 1 y a deux ans

alors que j'étais gérant du club Mobile de la ligue Now

thern”, raconte Hopper. Ce garçon — # venait à peine

d’avoir ses 17 ans — ae rapporta à notre camp d’entraine-

ment du printemps à Bear Mountain comme lanceur.

“Il avait um bon bras, mais pendant la guerre les

bons joueurs étaient rares. J'avais plusieurs lanceurs, mais

le reste de l’équipe faisait pitié au début de la snison et

je fie jouer Erv à l'arrêt-court et au champ extérieur.

H était bon frappeur — $l Fest encore — et à était asses

habile sur “la défensive...
lancer et pendant quelque temps, 4 alterna entre le mon-

ticule, l’arrét-court et le champ extérieur. M n’était pas

encore adtiafait. I ambitionnait de devenir bon lanceur et

mais 4 voulait

Par Roger MELOCHE

défaites avec le

 

di termina la Saison comme tel avec le NEWPORT NEWS
de ia ligue Fiedmont.”

N 1845, Palion remporta une victoire et subit deux
club Mobile dans une ligue de

catégorie AA. Avec le Newport News, 1 gagna onze parties
et en perdit huit I accorda une moyenne de seulement

2.80 points mérités par partie de neuf manches et M
retira 90 frappeurs au bâton.

BEAU SUCCES A ASHVILLE

A saison dernière, il passa à un autre club ferme

remportera peut-être

absolument I a le teint foncé et

dea Dodgers, Ashville, de la Ligue Tri-State, où fl
accumula l'excellent record de quinze victoires et six

défaites. En 215 manches, 11 n'accorda que 187 coups sûrs
et il retira 161 frappeurs au bâton. Son contrôle fut
excellent et M ne donna que 86 buts sur balles. Palica
w'améllore continuellement et avec unm peu de chance M

vingt victoires cette année. Il a
beaucoup d'étoffe comme le dit Hopper. Son mcilleur

atout est une balle rapide et il utilise également une
courbe avec beaucoup de succès, Le benjamin des Royaux
est un jeune géant de 6 pieds 2 pouces qui pèse 175 livres

11 à une longue cicatrice d'environ
quatre pouves à la figure. Est-ce qu’il y 4 une histoire
rattachée à cette balafre ? Non, c'est le résultat d'us
accident d'automobile.

ES— tre. Ces troubles ne prennent au, Volimineux. re. D'autre part, il Importe, avant

Idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE

 

(Ecrit spécialement pour la “Patrie” par N. KEBEDGY).

 

“Pourquoi donc voulez-vous me mettre des haltéres dans les mains ?

Vous flgurez-vous que je veux avoir des GROS muscles ? Vous devriez

pourtant savoir qu’une femme est bien laide lorsque ses muscles sont

apparents .. . !” Telle est In phrase-cliché que le professeur de culture

physique est condamné à entendre de la part de neuf élèves commen-

çantes sur dix.

une conception aussi erronée du muscl
Et qu'on ne croie pas que seules les femmes se font

e ! Bien des hommes condamnent,

ouvertement ou secrètement, leur amie ou leur soeur de faire de In

culture physique parce que prétendent-ils, “ça va les rendre trop

musclées”.

Mais eux-mêmes,

que font-ils lorsqu'il est question,
duns la conversation, de leur con-|

dition physique ? Ils n’ont rien de

plus pressé que de faire tater leurs

biceps & leur interlocuteur pour

leur montrer qu’il est gros et dur.

C'est la, pensent-lls, un signe in-

dubitable de force.
Ainsi donc le muscle, selon cer-

tains, est une cause de laldeur pour

la femme, et une source d’orgueil

pour l'homme. L'une doit éviter
comme la peste de développer ses

muscles et l’autre doit les avoir le
Plus gros possible. Autant dire que
le muscle est et doit rester un
monopole exclusivement mascu-

Mn!
D'où sortent donc ces sornet-

tes ? . . , Allez donc chercher I'ori-
gine des légendes les plus abaur-
des! C'est à y perdre son latin!
Ce qui est certain, c'est que les
légendes, même ridicules, ont la

vie dure, car elles font toujours
l'affaire de quelques-uns. Les peu-

reux se délectent à propager les
histoires de fantômes, ceux qui ont

peur de la mort ont toujours une
histoire de revenant soi-disant

prouvée . . . et ceux qui pe von-

naissent pas le muscle en font ou

ces hommes
————————————— 
 

une idole ou une chose hideuse.
Voyons maintenant ce que nous

montrent l'anatomie et la physio-
logle, aclences certulnement plus

exactes que les Idées fixes qui cou

rent les rues .. .

Nos os et nos Organes, sans

l'existence des muscles, seraient
absolument passifs. Ce qui les rend

actifs et nous permet non seule-
ment de nous mouvoir, mais sim-

plement de vivre, ce sont les mus-

oles. Que ceux-ci agissent directe-
ment comme les muscles de noë
membres ou de notre sangle abdo-
m'inale, peu importe; il est non

seulement nécessaire qu'ils soient
là, mais il faut qu'ils suient en
mesure de faire leur travail con-
venablement. Ils sont dome, dans
une certaine mesure, le moteur de
notre corps.
Or un moteur, comme chacun le

sait, doit non seulement être bien

construit, mais être blen entretenu,
faute de quoi le rendement de la
machine diminue De même nos
muscles doivent non seulement
atteindre leur plein développement mais aussi être entretenus régullè-
rement, faute de quoi certains
troubles ne tardent pas à apparaî-
   
 

COMMENTAIRES SPORTIFS...
(Suite de la page 107)

Te, plus comme recrue, dans le cnmp dex Trodgers et dons lu ligue

Natlonale... St Joe DiMagkie va bien et n1 Joe Gordon et Lou Boudreau
secuntent bien Hob Feller, Yankeen et Cleveland feront la vie dure aux

Red Sox de Boston dans la 1igue Américaine...
le poste d'aviseur technique dans le film: “Leas 25
Lan .. Le combnt Znle - Grazis

mois de Juillet, ce qui signifie que Marcel Cerdau ent

vonrté” 1 uw'ng mols de soptemhre et que New-York perd non controle
Cest maintenant Branch Rickey et mon

     

 

nur len combnix majeurs...
Burt Shotton qui dirixe len Dodgers, nite je losange...

comité
Blades-Pitier” et ceux-cl len exécutent
Rickey voulait depuis longtemps...

sen ordres et nignnux au

Léo Durocher acceptera
ées du juxe
sura lleu à

 

Rickey transmet
de ntrntégie “Shotton-Sukefurth-

C'est probablement ce que
lon populnire veut que sans

 

  
Durocher, lex Dodgers gagneront, cette nnnée, [5 Jouten de moins que

l'an dernier et que les uxsistanres de la t ue Nntionnle en souffriront…

Happy Day n'est pas un si viluin type... Il favorise Royal pour

gagner la coupe Allan... Dick Irvin, de son côté, naturellement pour

faire plaisir à ses nombreux amis montréalais, a choisi les Stampeders
de Calgary pour l'emporter... Dick ne change pas... Il préfère encore
.es l’igeons de l'Ouest à nos petits ‘’Canayens” de Montréal...

Chrixty Walsh, fameux rédn ve aportif de réputation internatio-

nale, prend to te hiAme pour ir empêché fnhe M de gérer le

‘lub Newark quand le Bambino t terminé nes jours comme joueur
Walsh était le gérant d'affaires de Ruth et quand le

rt offrit la gérance du Vewark à Ruth, Walsh «5 opposn,
Inninta Ruth devait rester dans lex majeures. Ruppert fit l'offre

aulvante à Baber “Pronvée-moi que tu peux gérer Newark et tu piioteras

len Yankees plus tard. Je te donnerni $0.000 par année pour piloter

Newark". Ruth préféen écouter le consell de Walsh qui avait été al bon

pone lui, mals H commit néanmoins une erreur qu'il regrette

  

     

   

 

 
aujourd'hui. Ft dimanche dernier, dan« «on discours À l’iumense foule

nu Siudiom des Yusheen, 1! à dit; “Bana le baxchall, I vous faut,

eommencer au has de l'échelle vi »1 vous teavaliles furt, vous aitelndres |

les plus hauts sommets”...

  

début que des formes bénignes,
comme Je ralentissement ou l’irré-

gularité de certaines fonctions,

mals fis ne tardent pas à s'ampil-
fier et à faire plus de dégâts.
“Tout cela est bien beau, diront

toi quelques-uns, d'accord pour

avoir des muscles, puisque la Na-

ture nous les a donnés pour quel-
que chose, mais cela ne prouve pas

qu'une femme doif les avoir puis-
sants ou visibles, ni que la dureté
des muscles n’est pas un signe de
force pour un homme!”
Nous voici, en effet, au coeur du

débat (si débat M y a!). Ce que
nous ignorons trop souvent, c’est
que la femme, bien qu’apparem-
ment plus frêle que l’homme, pos
side exactement les mêmes mus
cles, et que ceux-cl sont destinés à
fournir (toutes proportions gar-
dées) le même travail dans l'orga-
nisme. BRemarquez bien, amis
lecteurs, qu’il ne s’agit pas du

travail manuel ou des exploits
sportifs, msis du travail interne.
Les efforts extérieurs auront beau
être moins violents, moins puis
sants, moins longs, moins intenses

Aue ceux déployés par homme, 11
n’en reste pas moins que le muscle
eat aussl nécessaire à la femme
qu'à l'homme, même si, de par sa
constitution, elle ne peut lever un
poids aussi lourd ou courir aussi
vite que son compagnon.

M faut donc à la femme des
muscles aussi bien développés et
aussi entraînés que ceux de l'hom-
mue, Mais ce qui lui fait toujours
peur. c’est d'avoir des gros mus-
cles, qui sont contraires à son
idéal d'esthétique et à l'harmonie
naturelle de ses formes.
Autrement dit, c’est l’hypertro-

phie et le relief exagéré des mus
«lea qui lui font cralndre les exer-
cices susceptibles de l'entrainer
convenablement et en particulier
les exercices exécutés avec des
haltères dans les mains, qu'elle

croit inévitablement appelés à lui
donner des bras volumineux et
laids.
Quant à l'homme qui s'imagine

que, pour être bons, ses muscles
doivent être durs comme de Ja
pierre, i oublie ou ignore, lui
aussi, quelque chose d'important.
C'est que les qualités essentielles
du muscle sont l'extensibilité,
d'élasticité et la tonicité, et qu'un
muscle dur n’est pas nécessaire-
ment bien entrainé. Par consé-
quent, tout dur ‘ou volumineux
qu’il soit, il ne vaudra générale-
ment pas le muscle souple et résis-
tant, même ei celui-ci est moins

Bien que la constitution mascu-
line permette un relief musculaire
extérieur plus accentué que celui
de la femme, cela ne veut pas dire
qu’il faille recherchee I'hypertro-
phie ou le développement exagéré
pour avoir l’air viril. Cest 1A une
mode aussi absurde que vaniteuse
qui pousse nombre de jeunes gens
d’aujourd’hui à ne vivre que pour
se faire de gros muscles et à se

croire malheureux s'ils n'ont pas
tant de pouces à tel endroit ou tant
de relief à tel autre.
Comment la culture physique mo-

derne peut-elle donner à la femme
les muscles à la fois souples et ré-
sistants dont elle a besoin et a
l'hommela force qui ne dépend pas
nécessairement d'un volume muscu-
laire énorme? C'est ce que nous
verrons ensemble dimanche pro-
chain.
Ce sujet étant la base même de

toute la culture physique ration-
nelle, et par conséquent assez vas-
te, 11 est Impossible de le traiter
en une courte colonne hebdomadal-
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L'action germicide rapide de cet antiseptique
tue des millions de bacilles, et favorise la
disparition des pellicules.

Si votre peigne fait tomber trop
de pellicules, faites ceci tout de

suite.
Car ce symptôme peut indiquer

que la chute des cheveux va aller
en s'accélérant.

Il est donc trop tard pour ten-

iter des “remèdes-éclair” dépour-
vus de toute action germicide. TI
faut au contraire agir tout de

suite avec un puissant antisepti-
que, et masser votre cuir chevelu
tout de suite.

Le remède “bacillicide”
Avec l'antiseptique Listerine, en
massages deux fois par jour, vous
recevez un traitement éprouvé qui
a soulagé beaucoup de gens
avant vous, et qui peut vous ap
porter la même guérison. En es
sais cliniques, ce remède & appor-

té le soulagement ou une amélio-
ration notable à 76% des cas de
chute des cheveux, depuis 30 ans. 

FABRICATION

de commencer un entrainement sui-
vi, de bien comprendre comment le
muscle (ce grand méconnu!) fono-
tionne, se développe et s’entretient

Voilà pourquoi, chers lecteurs,
nous nous permettrons, pour une
fois, de traiter la question en deux
semaines! Espérons que cela pourra
vous permettre, à votre tour, de

mieux éclairer votre entourage et
de le dépouiller de son scepticisme
ou de ses partis-pris!

 

    
   

MS SONT ENCORE RARES

MAIS CELA VAUT BIEN

LA PEINE D'ATTENDRE .

IA]er ;
FABRICATION BRITANNIOUE.-GAR

  

   

    

     
   

'ANTISEPTIQUE

LISTERINE

Chassez les pellicules

  

  

  

Le, terrible barille
“oval pityrosporum”

L'antiseptique Listerine tue lit
téralement des millions de “ba-
cilles” avant qu'ils aient la chan-

ce de se multiplier. Et les désa-
gréables pellicules blanchitres
disparaissent, la démangeaison
génante cesse, votre cuir chevelu
devient frais, sain et reposé, vos
cheveux merveilleusement frais.

Des milliers de gens qui pour-
tant ne souffrent pas d'excès de
pellicules, font xe de l'Antisep-
tique Listerine mme préventif,
et en font un élément régulier de
leur toilette capillaire. Rappelez-
vous que l’Antiseptique Listerine
est ce même antiseptique, célèbre
depuis plus de 60 ans dans le
domaine de l'hygiène buccale.
Lambert Pharmacal Co, (Canada)
Ltd, Toronto.

CANADIENNE,
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‘CayHopper déclare que les Royaux de 1947

 

ne se comparentpas à ceux de l'an dernier
Clay Hopper, qui a piloté les Royaux de Montréal au champlonnat de la ligue Internationale et à la victoire

dans la petite série mondiale l'an dernier, n'ose pas fuire de prédiction sur la tenue de son club durant la
longue saison qui vient de commencer. Il admet que gnn équipe ce printemps n’est pas comparable à celle
de l'an dernier ot quand Dink Carroll de la Gazette lui a demandé quelles chances aurait le club de 1947 con-
tre les champions de 1946 dana une série de quatre dans sept, Hopper a répondu: “A l'heure actuelle, nous
ne gagnerions peut-être pas une seule partie, mais nous nous améliorerons”,

Le club Montréal a subi unes

métamorphose presque complète,
et d'après Hopper les Royaux ter-
mineront la saison avec jes jOUelirs
aoluels. la ru-
meur a cireu-
té que Marvin
Rackley, le
ehampion vo-

leur de buts de
la ligue Inter-
pationale l’an
dernier, revien-
drait ici, mais
Hopper n'en
eait rien, Il de-
vra se conten-

ter du maté-
riel qu'il a en
main et À espè-
re obtenir de
beaux guccés,
oar les autres
eluba du circuit
ne sont pas beaucoup renforcis.
Le département des lanceurs des
Royaux est beaucoup supérieur à
eelui de l'an dernier et Clay es!
bien satisfait de ses lanceurs dé-
butants Erv Palica, Ed Heusser,
Al Gerheauser, Jack Banta ef
John Van Cuyk. Deux de ce nom-
bre, Gerheauser et Van Cuyk sont
des gauchers.

per n teut particulièrement
été impressionné par
du jeune droitier Erv l’aiien qui
« bate
artie

Clay Hopper

  

   

  

  

tandis que
ne dernière chance de
il m vraiment du ta-

Van Cayk ext un tout jeu-
ne homme a gagné 18 par-
ties & Fert ‘orth I'am dernier
«t qui a retiré plus de 200 frap-
Peurs mu baton,

Les Royaux n'ont pas de durs
eogneurs gauchers cette année et

c'est ce qui inquiéte le plus Hop-
per. “J'ai quelques frappeurs gau-

chers qui peuvent envoyer la balle
Dar-dessus la clôture du champ
droit, c'est-à-dire qu'ils ont assez
de puissance pour frapper une

  

balle à cette distance, dit Hopper,
mais je Be pais pas s'ils peuvent
% faire souvent”.

Les trappemrs en question somt
Davele» voitigeurs Wall fuust,

Plass et Dick Whi
mier-but Low Rue
fnisait partie du
elube fermes des Cardinaux
St-Louin, ent Te plus grox Joueur

mais Hopper ne l’a pan
unes longtemps

prédire ce qu'il
fera. Pluss n blen fait dans lex

de calibre inférieur et
"1

   

  
     

 
  

semble le meilleur de ce grou-
pe. 11 It ui ntage muvee les
Dodgers m dernier et d’après

 

aa tenue jusqu'ici, @ devrait im-
pressionner cette année, Le penl
voltigeur bien connu den nmn-
teura locaux est Earl Naylor, que
Clay Hopper econnidire comme
son pivot au champ extérieur.

Lou Ruchser a bien débuté à
Fort Worth l'an dernier, mais une
mortalité dans sa famille J'a appa-
remment affecté et sa moyennz
au bâton a baissé considérabl-e

ment par la suite. Sur ja défensi-
ve, on rapporte que c’est un vési-
table expert. Si Ruchser ne fait
pas bien au bâton, Hopper a l'in-
tention de le remplacer par GH!l
Torres. Ce dernier jouait à I'arrat-

court pour les Sénateus de Wash-
nigton l'on dernier, mais Hopper

Ta fait pratiquer au premier-but

et M croit que le Cubain pourrait
s'adapter à ce nouveau poste. D'un
autre côté, Torres n’est pas fa-
meux au bâton, n'ayant obteru

qu'une moyenne de .254 l'an dernier
et les gérants préfèrent habituelle-

ment un puissant cogneur au pre-
mier-but

Au deuxième-but et à l'arrêt-
<eurt. Royaux sont sollden. Al
Campan a été transformé d'ar-
rét-court en joueur de deuxième-

but io de in aradunlion de Mo-
binaon aver les Dodgers. Il a défà
sSeué A cetie position et Wl ent

  

AAmn 

      

bien considéré par Hopper. L'an
dernier, Velai n frappé pour une
moyenne de 204 à Foet W 6

Le Jeune arrét-court Juck LI
a du talent, main II a be:
plus d'expérleuve et H sera pro-
bablement cédé à une équlpe de
eallbre niférieur sous peu.

La vente de Johnny Jorgensen

aux Dodgers une couple de jours
posé un rée] problème à Clay Hop
per et M a pris une chance en pla-
cant Butch Woyt au troisième-but.
Woyt était voltigeur à Fort Worth
l'an dernier et il n'avait jamais
joué au troisième, mais |! est tri
rapide et Hopper espère qu’il s’a-
daptera à sa nouvelle position. La
saison dernière, Butch a volé 59

 

   

 

  

buts et Il à obtenu une moyenne
au bâton de .302.

Roy Campanella, Mike Sand-
lock et Toby Atwel sont les peve-
veurs du club Montréal celte an-
ué Aine), qui n besoin d'expé-

rience, ne rentera pas avec le
club blen longiemps. CU: panetin
ent un fra rr devitier très
puissant of il a cogné un coup de
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favori: le golf.

Entretempe, 11 y a au moins
ane douvaine d'aspirants sur les-

quels en cor-
tains milieux
on aemble avoir
jécté un dévo-
lu et qui ae-
ralent aptes à

disputer la
“couronne des

poids lourds” circuit de 410 pleds nu camp
d'entrainement, On le dit ceyen-
dant plutôt erratique derrière le
marbre, Sandlock, un

  
Joueur d'intérieur, ent bablle
la défensive
dangereux au

main EH next pn
bâton. A ehny
er lex rexarde

regrette Te
Franks et

   
Dixied'Herman

Nowell,
 

ment prévu. 
“Je guis convainou que Beazley

possède un bras en excellente con-
dition. S'il peut avoir confiance
en lui-même, il remportera sûre-
ment deg auccès”.

Aujourd'hui, Beazley est le
dixième ancien porie-couleurs des
Cardinaux à joindre les Braves,
dirigés par Billy Southworth au

cours des deux dernières années.
Dyer s'est diapensé de ses services
ou bien Beazley a demandé d'être
vendu. On croit que le prix payé

pour ses services, bien qu’il ne fut
pas révélé, fut d'une peu plus que
de $10,000, la somme habituelle-
ment payée dans de pareilles
transactions.

Beazley a pris ainsi le mème
chemin qu'avaient suivi avant lui

Johnny Hopp, Ray Sanders, Red
Barrett, Danny Litwhiler, Ken
O'Dea, Ernie White, Max Surkont
et Bob Kocley, en passant des
Red Birds aux Braves. Ces joueurs

furent payés un total de $192,-
000.

Comme groupe, Sem acquisitions
faites par Southworth furent d'un
piètre apport ut en résilté

pour
ler-but et voiti-
bien le jeu de

Southworth lul-méme, fut acquis au
prix ge $15,000 ef m frappé pour une
moyenne pégulidre de plus de 300
pendent toute la saison de 1040,

Cooper, acheté par le club bos-
tonfftis avant le venue de South-
worth, fut acquis au prix de $60,-

000, en échange auesi de Barrett,
un lanceur dont les services
avaient coûté $15,000. Son re-
cord avec les Braves est balancé.
Il a remporté vingt victoireg et
encaissé seize défaites. Il fut à
son meilleur A see deux premières
apaparitions au  monticule en
1948, alors qu'il disposa succes-
slvement des Giants et des Dod-
gers’ en quatre jours,

Sanders, acheté au coût de
325,000, n’a jamais, depuis, affi-
ché la même tenue qui était slen-
ne lorsqu'il arborait les couleurs
des Cardinaux. Un jour, H subit
une double fracture du bras gau-
che jorsqu'il vint en collision avec
un joueur adversaire, au premier
but. L'opération qu'il dut subir
n'a pas réussi. LI est encore de ce
fait inactif. Il est peu d'espoir
qu'& puisse se remettre de la par-
tie.

   

  

Barrett, obtenu du Boston par 9t-
Loula et gul retourna par In suite
nu Hoston, fit deux débuts au cours
de cen transactions pour être
ees deux unionn ehansé du me
ticale. 11 avait accumulé un total
de dix points accordés en deux man-

chew.
Litwhiler, qui coûts A =

$17,000 pour son achat, fut |

  

  

J. Beazley redeviendra une étoile
s'il reprend confiance en

Eddie Dyer, le gérant des Cardinaux, parlait l’autre jour d'un as lan-
ceur d’avant-guerre dont il n'a cependant pas encore obtenu le rende-

 

“Avez-vous déjà vu Beazley a l'oeuvre contre les Red Sox?" avait
demandé Dyer. “Pour ma part, si j'avais eu à pronostiquer quant au
lanceur qui ferait la meilleure figure durant la Série mondiale, j'aurais

sans hésitation nommé Johnny Beazley”.

 melllenrs frappe
eircult avant    

lui-même

 

mément le losanze pour entrer en
service armé. Il n’a rien accompli
qul vaille depuis son retour.

O'Dea fut acheté au prix de
$10,000, en déplt du mal de dos
dont il soutfrait. Souffrant appa-
remment ‘de ce mal il ne s'est pas
rapporté, à date, à l'entraînement.
H est apparemment demeuré sur
ga ferme, décidé d'en finir sans
doute avec le baseball.

  

White a joint de lui-même les
rangs des Braves aprds avoir été
Ithéré “sans condition” par les
Cardinaux, H agit comme “coach”,
remplaçant Jake Flowers, au-

jourd'hui président du club Mil-
waukeec, White est encore d'âge à
lancer, mais son bras est ‘mort’.
..Surkont, l’un des jeunes lan-
cours les plus prometteurs, avait
ôêté vendu au club de Boston au
début de la dernière saison. South-
worth apprit plus tard que l'é-
paule de Max vacillait comme le

“trolley” d'un tramway, parfois.
La vente fut cancellée.

Keeley, aujourd’hui “coach”

des Braves, De cofita qu'une som-
me très minime lorsqu'il fut ache-

té des Cardinaux par Southworth.

11 n'a encore fait aucune appari-

tion au monticule.

Les belles
performances
de Bob Feller
le mervellieux Bobby Feller, le

mellleur lanceur du baseball, à sur-

passé aon propre record hler alors

qu'il a lancé ba dixième partie d’un

coup xûr de mon illustre carrière.

Un simple de Johany Peaky à ln
première manche a empéebé Feller
d'établir be record des majeures de
trois parties sans point ni coup sûr.
Cétalt le troisième blanchinange

consécutif de Feller. mals ft! a be
coup de chemin À faire pour reloin-

dre Ie record de 56 m es conné-
cutives sans point, éla ar le fa-
meux Waiter Johnson den Sénateurs
de Wnshlazton en 191% Feller nn
nubé qu'une défaite cette saison
rontre lem White Sox de Chieaxe.
lors de In journée d'ouver(ure, par
le ncore de Z À 1. Seulement um de
ces deux points a été mérité et en
26 manches Feller n'a donc nccor-
dé qu'un point mérité.

Feller a Inncé na première partle
d'un coup Or cette année le 22
avril contre les Rrowns de St-Louis,
Al Zarilln a nlors obtenu le seul
simple de ba partie.

Feller a mnintesant lancé troix
parties d'un coup sûr contre les
Red Sox, Il réussit cet exploit pour
la premitre foin en 1939 et ln deux-
lème fois l'an dernier, Bobby a aun-

nl Himité les Browms de 4

  

   

  

morn

départ ‘

 

À Jotis.
La raison

toutefois pour

laquelle un pa-
A nombre de

viandidatg an

d'espoir de ren-
contrer Joe, pa-

Joe LOUS rait êlre au
premier abord une ‘“question fi-
nancière",
Car ce ne peut sûrement pas

être le désir qu'aurait chacun de
ces asplrants, d’âtre mie hors de
combat par le champion mondial.

Malis cette question d'argent ne
paraît pas encore la plus impor-

tante à résoudre dans tout ce pro-
blème.

Car les partisans de Mello Bet-
tina se sont déclarés prêts à ga-
rantir $200,000 pour un parell
combat de championnat, pendant
que de son côté, Joe Webster, del
Camden, sujporleur et protecleur

de Joe Walcott, du Jersey, offre, |
de son côté, une garantie d'un
quart de million,
A Londres, em ce moment, atien-

dant de ne rencontrer mutuellement.
le (5 avril, mais anns qu'il soft ques-
tion que le résultat de ces  rencon-
tren n'ait d'ores et aloru aucune mignl-
ficatlon quant à la probabilité pour
le angnant de ne mesurer à Jue
Louis, on ren n'affronter nuls au-

Baksh, 'untlen mincur

 

  t. Panama, et Bruce
brillant polds-lourd bri-

 

tansique.
Le Century Sporting Club, qui

a décidé d'organiser le combat où

titre rivalisent |

109

Joe Louis joue au golf en attendant
que saprochaine victime soit choisie

——_p>_

Joe Louis est revenu de sa tournée d'exhibition en Amérique du Sud
en si belle condition qu’il a immédiatement consenti et signé pour défen-
dre son titre de champion des poids lourds au Stade es Yankees, dans
la soirée du 26 juin prochain. Joe est d'avis que tout ce qu'il lui faudra
faire d'ici là, scra de se faire couper sa “moustache naissante”. En ce
moment, il est en repos sur la côte oceldentale où il se livre à son sport

Re—
Joe Louis devra défendre A nou-
veau son titre, a décidé que le ga
gnant de cette rencontre londae-
nirnne sera le prochain advorsai-
re du champion mondial.

I n'est aucun donte que Maks
aimorait se rencontrer avee Wood-
cock, qui fut récemment mis hors

de combat par Tumi Mauriello. Le
caractère International de cette
TURTON Te AcsuTe une recette glo-
bale d'an moins un million de dole
lare, Bakel, eopendant, pout ana
changer encore d'idée quant a ses
intentions futures. Mais mâme s'il
mettait fin à la marche ascendan-
te de Woodcock, il ne parviendrait
pas A retirer un milllon dans un

combat avec Joe Louls.

On pourrait encore mentionner
d'autres aspirants à la couronne,
notamment Jocy Maxim, protégé
de Jack Kearne; Johnny Shkor,
qui causa toute une surprise à
Boston en disposant de nul autre

que do Tommy Maurlcllo; le dur

cogneur Ezzard Charles, et le non
moindre de tous, soit Eimer Ray.
Quel que soit le résultat du com-

bat qui se disputera à Londres, #1
n'est aucun doute que jeg gérants

de tous ces autres candidats vou-
dront faire valoir les droits de
ceux-ci et ne démordront pas,
 

{HARASSE, FOURBU
Nul goût pour le travail, le jeu
PRENEZ CE LAXATIF RAMERSTONIQUE
Pas d'appétit? Maux de tite, bilieux, ndiges.
tion ? Si ausé par constipation, ayez ‘onfiance,
renez le: Herbes indigènes de Bliss Jnniauez
DAXAT IF ET AMERS Huit Breton
d'origine végétale assurent Ses 4 ACTICNS—

   

 

orise l'élimination des reins, des :ntesting,
2)tonifie; appétit, estomac, (3)stimuie. flux

billaire, aide à la digestion, ‘4) aide À éviter le
.$1.00, 50c 250. Pharmacies Pour échanuit-

fon gratuit de 8 jours, Écrivez LA UIE. BF 15S

 

 4- DD Ste-Héiène, Montréal. (TABLETTES,

'HERBES INDIGENES DE BLISS

Articulations Ankylosées et Coups
Douleurs Musculaires * Entorses * Foulures

umez de lZageworth…
ef non des
|

v

RESTE alluinée? Alors,
rez-la de
doux

allumettes!
une qui

bour-
Kdgeworth,

car

oulez-vous pipe

tabne
et aromatisé

Kdgeworth est le meilleur ta-
bac à pipe de l'Amérique —
un mélange de tabacs conve-
nablement vieillis — dea tn-
bacs qui brûlent d'une façon
uniforme sans frriter la bou-
che, depuis la première bouf-
fée juaqu'à la dernière.

Essayez Edxeworth dans vo-
tre plua nouvelle pipe ou dans
votre plus vieille — vous au-
riz plaisir à fumer re tnhae
qui briile LENT
« ,
fumeurs dans le monde entier.

(LUE
EVILALU
LLTTTAh  "PT, DOU-

‘rent les

 

EMENT, et qu

"UNE PIPE

 

La7 BE
OUPAQUET
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; CHASSE
la premiète réunion semi-annvelle de l'exécutif de la

Fédération des Associations de Chaæse et de Pêche da Québec
vient d’avoir lieu à Québec,

Plusieurs directeurs asuistalent®
à la réunion, entre autres, MM.
Bernard Castonguay, président, de

Québec; Liéo Cassidy, ler vice-pré-
asident, de Montréal; Elzéar Côté,
de Rimouski; J.-A. Michaud, de
$t - Alexandre de Kamouraska;

Ernest Delisle, de Québec; Phil
Bruneau et Harold Nelson, de
Montréal; le Dr Antonio Paradis,
de Rivière-du-Loup; Omer Bernier,
de l'ile Maligne; J.-E. Langlois, de
Chandler; J.-L, Demers, de Lévis;

Ernest Denoncourt, des Trois-Riviè-
res; Maurice Lavigueur. ds Qué-
bec; Gaétan Benoit et Alfred Legen-
dre, de Montréal.

Le président et le secrétaire ont

 

  
      TENE

fait rapport du travail aocompli |

depuis le congrès de novembre der-

nier. Le recrutement parmi tes |

associations et les clubs de chasse

et de pêche avance d'une façon

satisfaisante, si l'on tient compte

du fait que la fédération n'existe

que depuis six mois.

De plus en plus, on assiste à la

formation de comitéé régionaux,

qui mieux étudier les problèmes

propres à chaque région en parti-

culier et en trouver une solution

appropriée.

M. Geurge Carpenter. bien connu

sous le nom d'Izaac Hunter, a sou-

mis un projet très intéressant, des-

tiné à procurer les fonds nécessai-

res et en quantité suffisante à la

Fédération pour poursuivre et éten-

dre son travail. Que serait-ce pour

un pêcheur que de contribuer 50

sous par année à la Fédération.

quand ce même pécheur dépensera

facilement 65 sous par jour pour

ses cigarcttes? Qu'on y réfléchisse

et on se rendra comple des possi-

bilités de ce projet.

Le premier ministre, l'hon. Mau-

rice Duplessis, a reçu des représen-

tants de la Fédération et il s'est

montré très sympathique aux pro-

jets des directeurs.

Déjà. le ministre de la chasse et

de la péche, l'hon. Dr Camille Pou-

liot, qui a d'ailleurs toujours colla-

boré uvec la Fédération, a décidé

de faire donner des cours spéciaux

aux garde-chasse et aux garde-

pêche. dès le mois de juin. C'était

là une des recommandations du
congrès de novembre touchant

l'éducation à faire dans le public,
à commencer par ceux qui sont
chargés de fuire respecter la loi.

DIREETET

 

|-AUJOURD'HUI DISPARU
QUE SON SORT SERVE D'AVERTIS
SEMENT ET,TEMOIGNEDE LA]
STUPIOITE DE L'H
AAAS,oreticrv us

Ce monument sera érigé en 1986. — (Illustration tirée
du rapport de 1946 du ministre provincial de la chasse

et de la pêche.

  «PECH

  

 

lopper davantage les établisse-
ments piscicoles de la province et
à remettre en bon état certains
d'entre eux qui s’en vont littérale-
ment à la ruine. C'est encore une  autre recommandation de la Fédé-

ration et le ministre est prêt à je
suivre. D'ailleurs, dès cette année
le budget des établissements pisci-
coles à été augmenté aubstantielle-
ment.
De plus, on a rétabli cette année

le aystäme d'étiquettes obligatoires
pour le transport du gibier bors

de la furêt.
* x *

le maire Gérard Perron, G.

du lac St-Louis poursuit activement
ses préparatifs pour le grand derby
de pêche qui aura Leu Je ZI juin.
A ce œujet, on nous à demandé ai
ce derby s'étendait jusqu'à Dorion.
Après avoir pris des renselgne

ments, nbus sommes en mesure de Le 10 mai prochain, M y aura

  
    MME

 

  

une réunion des directeurs aux
Trois-Rivières pour organiser com-
plètement Ia si riche région de la

Mauricie M. Ernest Denoncourt,
directeur de la Fédération, déploie
beaucoup d'aclivité dans cette
région.

« * *
Certaines demandes, provenant

des régions particulières au sujet

de l'interdiction totale de la chasse
au chevreuil pendant cinq ans, ont

été étudiées par les directeurs. La
question est encore à l'étude et sera
sûrement résolue dans l'intérêt

général.
Il en est de même de chasse

à l'orignal. Il sera peut-êlre abso-

lument nécessaire, dans le cas de
l'orignal, d'en interdire la chasse

complètement pendant cinq ans.
I? est aussi fortement question, et
pression sera faite auprès des auto-

rités compétentes pour mettre les

Indiens sur le même pied auprès
des autorités compétentes pour met-
tre les Indiens devant se confor-
mer à la lot générale.
D'après les statistiques, le nom-

bre de têtes d'orignaux diminue
constamment et dans quelque 30 ans
d'ici, on ne trouvera les orignaux
que dans les jardins zoologiques.
(Examinez bien la vignette. publiée
dans cette page et reproduite du
rapport du ministre de la chasse et
de la pêche). Elle porte à réfléchir
avant qu'il soit trop tard.

x x *x
La Société des Pêcheurs Sportifs

du Québec aura sa dernière soirée
de pratique de pêche au devon et
à la mouche, jeudi prôchain, 8 mai,
dans le gymnase Sir Arthur Currie,
avenue des Pins oucst.

vous dire que ce derby se termine
au pont de St-Anne, du côté de
Ste-Anne de Bellevue. D'autres dé-
tails vous seront donnés sous peu.

x x *

Nous continuons aujourd'hui à
donner quelques détails aux débu-
tants dans la pêche, afin qu'ils puis
sent profiter amplement de ce sport.
Quand on va à la pêche, M n'est

pas nécesseire de s'habiller comme
un vagabond, mais il ne faut tout

de même pas s’endimancher. Por-
tez de vieux vêtements conforta-
bles, Apportez un imperméable en
cas de besoin. Si vous alles pêcher
dans un ruisseau, apportez des bot-
tes de caoutchouc ou de hautes bot-
tes de cuirs à semelles cloutées,
Comme accessoires, apportez un

sac, un panier ou une boîte assez
Erand pour contenir vos agrès et
le poisson que vous prendrez...
peut-être. Ajoutez un couteau pour
couper votre corde ou votre appât
et une petite boîte ou quelques bou-
chons, pour y piquer vos hameçons
évitant ainel de vous piquer les
doigts
La semaine prochaine, nous vous

donnerons quelques détails sur la
pêche au devon.

Gaétan BENOIT

Ann Curtis brise un record
SAN FRANCISCO. = Ann

Curtis, de San Francisco, a brisé
le record féminin, samedi soir, lore
des concours de atyle libre, aux
championnats nationaux intérieurs
de l’Union Athlétique Amateur.
MMe Curtis a doublé Brenda Hel-

ser, sa plus proche rivale, en enre-
gistrant un temps record de 5:07.9,
et elle brisa ainsi le temps de Mlle

 

 

 

LA PREFEREE DES FAMILLES
—-Enfantset adultesapprécient l'eau
de table pétillante Evervess—telle
quelle aux repas ou mélangée avec
jus de fruits. Essayez ceci: mélangez
1 tasse jus d'orange, 4 tasse jus de
citron; sucrez au goût et ajoutez 1
bouteille d'Evervess glacée * + * C'est un bon pas de fait en avant.

Le ministre songe aussi à dêve-

\

 

La Société des Pécheurs Sportifs

Turcotte, J.

C. Marcotte, J. Tardif, B. Croteau, M. Sawyer, J.-P. Larocque, F. Turbide, J. Pelletier, J.-M. Précourt,
Charles Rivard et le gérant O. Carignan.
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Lo club do hockey Murchands St-Joseph, champlon de Ia ligue de hockey de Drummondville. De g. à d:

Lavallée, L. Lauzlère, BR

du record mondial depuls 192

Jim Wasdell avec Buffalo
BUFFALO,
 

10-17
MAI

GRANDE

‘Jimmy Wasdell,
vétéran joueur de premier but, des
lgues majeures, a signé un con- Brooklyn.

  

  

Dimanche, 11 mai 1947

 

Couture, C. Hébert, J.-M. Lemaire,

HR, Hveger du Danemark, détentrice trat pour jouer aves las Bisons de
Buffalo, hier.
Wasdell un natif de Cleveland

jouant pour les Indiens de Cieve-
land, l'an dernier, frappa pour une
moyenne de .268 I! à porté les cou
leurs des Phillles ot des Pirates de
Pitsburh, ainsl que des Dodgers de

|
—
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POUR VOS INVITES—L'eau

pétillante Evervess facilite les de-
voira de l'hospitalité—confère de la
vie et du piquant aux breuvages que
vous servez, Tout le monde en raf-
fole, mélangée avec jus de fruits on
autres breuvages, Commandez-en
aujourd'hui)

Un produit e Pepsi-Cola Company ofCanada Limites

  

CANOTS-AUTOMOBILES
organisée par ia COMMODORE

BOATING & RACING ASSOCIATION

POUR LA lère FOIS A MONTREAL

Bxrposante:

VENTNOR — HUNTER

GRAYETTE — SHEP.

CRTS-CRAFT — EVIN-

  

Y — HIGGINS  
RICRARD-

CRUIS-ALONG

 

   

— CHAMPION
MARTIN — JEA-KING — CHRYSLER MARINE

 

ATTRACTION — MUSIQUE

2175 ave PAPINEAU, Montréal. Admission: 50€

  

RVESS!
 

 

 

 Li FD

PLUS POUR VOTRE ARGENT
—L'’eau pétillante Evervess est
vendue en bouteilles de 12 onces,
commodes et économiques. Leur
grandeur pratique pour le réfrigé-
rateur vous évite perte qui se
produit quand les bouteilles ne sont
pas complètement vidées sitôt
ouvertes, Evervess est purifiée par
les rayons ultra-violeta, e
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Dimanche, 11 mai 1947

Cliff Goupille a reçu le
trophée Sherbrooke Airways

Eherbrooke. — Cliff Goupille
le vétéran joueur de défense du
St-François de Sherbrooke, qui a

Joué près de 60 minutes dans cha-
que partie dans les éliminatoires
contre les Rapides de Lachine et

le Royal, a reçu le trophée Sher-

brooke Airways. Ce trophée est
accordé à Goupille parce qu'il a
été reconnu comme le joueur le
plus utile du club dans les élimi-
natoires.
JE

Le port bulgare de Varna sur la
mer Noire est une plage fashiona-
ble.

 

   

VOTRE GUIR CHEVELU PASSERAIT-IL

L’ESSAIF-N
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7 Grattez-vous la téte, puis regardes! ;

“ Si vous trouvez des signes de séche-
resec ou des pellicules, vous avez besoin de |
Wildroot Cream-Oil, le nouveau Tonique
Capillaire. Coiffe bien, diminue la séche-
resse, fait disparaître les pellicuica.

VOUS RESTEREZ PEIGNÉ
COMME CECI AVEC LE NOUVEAU

WILDROOT
CREAM-OIL

  

 

  

 

Les Royaux de Frank Carlin ont affiché une supériorité qui ne
laisiw plus de doute aur l'issue de leur série contre Calgary Stampeders.
Avouons que, rarement, avons-nous vu l'Ouest être représente par un
club aussi faible. Par contre, le club Royal est vaillamment défendu
par une paire de défenses hors de pair: Doug Harvey et Ernest “lcs Os”
Laforoe, qui protégent linvincible cerbére Gerry McNeil. McNeil et
Harvey joueht probablement leur dernière saison comme “amateurs”.

Yes Royaux sont également formidables à l'attaque quand Barlow est

remplacé au centre par le scientifique Jimmy Haggerty. Le trio
Cam peau-Plamondon-Maione est la grande terreur du moment. Carmpeau
cest l’as des ‘“play-makers” seniors et son atyle ressemble énormément à
celui de nos anciennes vedettes Jean-Charles Pedneault et Hughie
Farquharson. Plamondon et Malone sont des artistes autour des filets:
le premier possède un ‘“back-hand” aussi néfaste que celui de Maurice
Richard. Quant au jeune Malone, il eat en train de devenir l’un des

meilleurs ailiers gauches de la province,

 

Fete Morin est l'âme dirigeante de In ligne Casavant-locas-Morla.
lUxne excexsnivement dangereuse par nom Impétuonité utenue. Loras
aemhle épuisé et mon jou quelque peu ralent! I'allure de ce diminutlf
trio qui n° registré q deux dea quinse buix den trols premières
épreuven, € ant joue avec nne fougue hien amusxanie, car le plus
petit joueur lor de Ia province ae innce A corps perdu contre les
corpulences masslven qui erpent lem Stampeders, len favoris des
Torontoils et de Dick Irvin. Avant son départ pour I'Ouest, na “pntrie”,
Irvin avait prédit ta victoire des Sinmpeders. A Toronto, neuls lex
“Western beefs” xont acclumés et la presse torontonienne ne ne gêne
pas po accorder tout support et railler les sympathies de lewrs
lecteurs ln cause des visiteurs de l'Ouest.

LES ORIOLES SONT EN VILLE

Tonuny Thomas et ses Orioles commencent cet après-midi une série
de quatre parties. Les visiteurs n'ont pas un record bien intéressant à
date, mais après avoir parlé avec Tommy & Toronto, hier, nous avons
appris qu’il était en train de chambarder son club. I] a d'abord congédié
sans condition son nonchalant arrét-court Bob Repas, qu'il a remplac:

par Russ Wein, des Giants de Jersey City. Il a également obtenu les
æervices du troisième-but John Antonelli, du club Buffaloù et du lanceur
gaucher Bob Kuzava, de Cleveland. Baltimore nous parait plus faible
que l'an dernier, vu l'absence du fameux frappeur Ed Robinson que
remplace le vétéran Babe Dahigren. La seule amélioration sensible chez

les Orioles est leurs deux lanceurs gauchers Joe Pennington et ce

nouveau venu Kuzava qui a gagné quinze et perdu six parties à Wilkes

Barre, l'été dernier. Jouant pour ie même club, Pennington a remporté
quinze victoires et subi neuf défaites.

 

    
   

 

  
  

Les Orloles ont trois Jeunes lanceurs droitiers qui viennent de leur
ferme de Centerville; ce sonts George Cave, Larry Gust et Alvia Heas
puis on a vite reconnu les vétérans Pete Center, Al Baril + n
Podgajny, t 1 orge Hooks, Deux elles

re: Rerlph Weigel, gradué de Wilkes
frappeur de 3534 A Gadeden, Al Clhockl ext
térleur de 1040; 11 est maintenant nté nu
rrêt, Dnhlgren 3 emler et Je rapide Hob

on, de Wilkes Barre, nu troisième. Wil a volé 46 huis dans |
ligne Fascern, l'été dermier. 1e champ extéri réxulicr ext le même.
saul Ilorace Brichtman, de Wilkes Barre, un frappeur de 206, qui joue
contre lea lamceurs ganchers,

HOPPER OPTIMISTE

  

    
  

  
  
  

 

  

 

   

 

Nous avons longuement conversé avec Clay Hopper, ces jours<i et
nous avons conclu que le meilleur pilote dans les ligues mineures en
1946 reste toujours confiant en dépit des pluies et du froid qui menacent
de ruiner une équipe sagement conditionnée. ‘“Megardez bien Palica, ce
jeune homme de 18 ans (en train de déguster son steak chez Slitkin &
Slotkin), et vous voyez là un lanceur qui n'a môme pas d'égal dans la
ligue Internationale et qui, un jour, sera l'un des plus fameux lanceurs
du club Brooklyn”.

Clay admet qu'il wa pas un erub d'expérionce comme celui de l'an
dernice matx 11 alme tous nes jeunes enpoirs 4 ul donnent le meilleur
d'eux-mêmes, anticipant de xrandes choscz pour l'avenir, On peut dire

  

 
2 il ne faut qu'un peu de Wildroot

Creani-Oil pour obtenir de beaux

résultats. Vous êtes bien peigné toute la |
journée, sans que vos cheveux paraissent '
graisseux ou apiatis à la pommade! Votre

chevelure est belle et saine.

 

  
  

 

TONIQUE CAPILLAIRE

NON ALCOOLIQUE CONTENANT

de la LANOLINE!    

   

 
SOF

3. La LANOLINE raffinée est recom.
mandée depuis longtemps pour ses

propriétés calmantes et parce quelle
ressemble étroitement à l'huile de ia
peau humaine.

Des mutiers ac commas empunem Au Hüdres
Cream-Ou poîr aûder à embellir leur chetelure.
Erce.ens uses Dour tes cheveux des cnsanta

ACHETEZ-EN AUJOURD MUI CHEZ VOTRE

BARBIER OÙ PHARMACIEN.

Eur du verrétaire Zot Lespérance.

 

À ennxer ascc quelques-anx de xes hommes que Clay a la conflance dn

itt

     

  

   

une autre place. Voici les mencuse,

C'est-a-dir< ous ceux qui eu ont
obtenu 300 à date:

Babe Ruth ... 7.
Jimmy Foxx . 54

SMa Ott. . 811
Lou Gehrig ... . 4M
Hank Greenberg » 308
Al Simmons LL... 07

Rope . . 302
Chuck Klein 20. cee 300

  ry
Kofi  

    
   

 

eld,

ann, Je
Archie Wileux,
Jurkess, 0 ann, ve

‘ uw, #3 ans, Léo-l
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duck Rodgers, 43 ann,i Shleldm, 40 ans, ef Ab 1emn€ BC non, aumedi,

e A IEoF la population de l'Inde, soit
Lou Rochelli est le gérant des |400,000,000 d'habitants, ausme

 

Royaux de Trois-Rivières cette
saison, succédant à Frenchy Bur-
dagaray, qui dirige maintenant le|= —

te de six à huit millions par année.

 

 ciub Greenville de la ligue Sally.

Rochelli est un arrêt-court qui a
déjà porté les couleurs des Royaux Epagneul - Cocker
de Montréal. _—

TTTe Pour services, superbe «cocker
boxeur de couleur (négre) de par couleur rouge. Aussi jeunes à

ticiper à un muteh de champion-|l vendre couleur rouge et cou'eur
nat. Ca ne fait pes l'affaire dans noire. Belle opportunité de se
le moment’... Hank Greenber&|l procurer... du beau vt du hon
est maintenant cinquième dans le chien.
grand Derby des frappeurs de
home-runs des majeures. Il vient

de déloger Al Simmons, mais Hank

aura de quoi faire s'il veut gugner
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  plas jeune na plus vénérable des vétéraux. Le lender den Hoyaux traite

sex hommes avec une main ferme main Juste; El lens conseille
continuellement. 11 ent priviléæié d'avoir den élêves  doctiex et‘
intelligents; sa bonne semence tombe dnna une terre bien préparée. '

Hopper nous a également causé de son ancien élève Jackie |

Robinson, qui ne frappe que .227 en ce moment, après avoir obtenu un
seul hit lors de eds 24 dernières apparitions au bâton. “J'ai su qu'on lui
avait découvert une faiblesse”, de nous expliquer Clay, “c’est une balle,
collée au coeur. Il va falloir que Jackie s'éloigne quelque peu du marbre.
de sorte qu'il sera en mesure de s'élancer à moins que la même balle

collée soit en dehors du marbre et, par conséquent, Jackie prendra son |
Wut comme la chose s’est produite si souvent dans le passé. Je crois que |
Jackie sein l'un des pilliers du club Brooklyn dans sa conquête du,
championnat de*la ligue Nationale”.

NOUVELLES ET POTINS...

Nick Malfra évolue présentement pour le club Poughkeepsie, de la
ligue Coloninl. classe B...- Jacques Jeanneau a signé un contrat avec
les N.Y, Giants, qui l'ont envoyé à leur ferme de Manchester, de la ligue
Nouvelle-Angleterre, Le jeune Jeanneau, 19 ans, possède une halle très
rapide qui =emhle intéresser I'éclaireur-en-chef Carl Hubbell, qui fut
jadis le meilleur lanceur de son temps... Jean-Pierre Roy sera

probablement réinstallé dans le baschall orgunisé à la suite d'une entente
conclne entre les promotenrs de la ligue de baschall de Cuba et le
commissaire Chandivr... Le grand lanceur gaucher Roger Vatilancourt
& finalement accepté les offres généreuses du club Granby, de la ligue
Provinciale, Roger demeurera dans une viellle famille anglaise, afin de
perfectionner son anglais, ce qui a ruiné ses chances avec Baltimore
ce printemps. Roger retournera À Baltimore, le printemps prochain...
Arthur Cayford du Forum est trés malade ..

 
Le gros jambon Tony “Two-Ton" Galento ext deveaw lutteur, mardi

dernier, Comme boxeur, T ais été enpuble de batire “an
ple’, mais 11 on comme lutteur et, A In

rprise générn n
Horashy a fait
seeres et

consetix d

   

   

  

  
    

     

 

lexan wont
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Guy Moreau
son frère.
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ue Américaine,
x Jeunex prospe

Wally Stanowshi n'évoluera pay à
Comme Diek tryin choisi Wally, sur son

en, 11 fern probn offres & son ami Con
Smythe, pour lea services du rapide pactueur de Winnipeg.

La Comunission de boxe de Mont- = — —
réal vient de faire un choix des|dont lea attributions à la Molson's
plus judicieux en nommant le jeu-[semblent se multiplier... Par con-
ne Roger Meloche comme succes. tre, 1a Commission athlétique d'An-

Zleterre vient  denipécher tout

 

    

  

  

  

 

  
   

 

Le Aotlage das billots ou la “drave”, comme
l'on dit au 3sys, exige des ‘’draveurs” de la
Jurce, de l'iminicté et de l'endurance, qui 50 nt

des qualités propres à nos gens.
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Un timbre de la Guyane || Le chapeau ducardinalVilleneuve suspondu à la voûte|

anglaise vaut550 mille
 

l’ar Paul BOUCHARTd’ORVAL

 

Ka 1856, le gouvernement de la Guyane anglaise, petite colonie

britannique de l'Amérique du Sud, ordonnait l'impression d'un timbre-

poste d’un cent, de couleur noire sur fond magenta. Aujourd'hui, après

91 ans, ce timbre à prix initial bien modique est devenu si rare qu’on

n'en connaît qu’un seul exemplaire coté $50 mille au catalogue Scott

de réputation internationale.

|
|

L'histoire de ce timbre ne man-¥, prix de $30 mille. Liotfre fut re!

que pas d'intérêt, car elle est assez

extraordinaire. C'est un écolier qui,

le premier, trouva Je fameux tim-

bre de la Guyane anglaise et le pla-

ça dans sa collection. Mals un jour,

pressé par un besoin d'argent, il le

vendit à un marchand anglais pour

la somme de 5 chelins, soit environ

$1.00. Voyageant d'un marchand à
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Guyane anglaise, 1 cent, 1858

un autre, et d'un album à l'autre,

ce timbre augmenta constamment

de valeur. Un jour, il fut acheté

par l'agent d'un célèbre collection-

neur, le comte Philippe la Reno-

tière von Ferreri qui le plaça dans

an fabuleuse collection.

GKORES V 8'Y INTERESSA

Lorsque après Ia grande guerre

de (91%, les immenses collections

de Ferrari, sujet autrichien, furent

vendues aux enchères pour être

mises au compte des réparations

autrtchionnes, le fameux timbre de

la Guyane apparut en publie pour

la première fois. Deux arheteurs

se le disputérent aprement: Arthur

Hind, d’Utica, N.-Y., et Georges V,

roi d'Angleterre. Naturellement, ni

l'un ni l’autre n’assistaient à Is

vente: tous deux étaient représen-

tés par des agenis. A un moment,

Hind s'aperçut que son compéti-

teur enchérisseur n'était autre que
le roi Georges. 11 offrit aussitôt de

laisser son illustre rival acheter ce
tréror, le seul timbre qui manquait

à la collection complète des tim-

hres coloniaux britanniques du

souverain britannique, rol pur sa

nalssance et philatéliste par voca-

tion, Comme bien l'on p-nse, Geor-

ges V refusa cetie offre généreuse

et le timbre, acheté par Hind, prit

le chémin de New-Vork, L'Améri-

caln avait payé la jolie somme de

»32,500!

Quelques années plus tard. Ar
thur Hind nivurut et sa veuve es
saya ên vain de revendre le fameux

timbre à un magasin de New-York

me

|

W

  

fo

 

Un anesthésique contre
douleur

ASHINGTON. — Le Trésor a annoncé qu’il accordera un brevet

pour la fabrication d’un puissant anesthésique contre la douleur

 

fusée, mais plus tard Mme Hind
réussit à le vendre à un prix qui
n'a pas été divulgué. Depuis, on n’a
jamais pu connaître l'odyasée de ce
timbre. Pendant quelque temps, une
rumeur cireulaà l'effet que le pré-
sident F.-D. Roosevelt avait reçu
ce timbre en cadeau, mais Je célé-
bre homme d'état le nia formelle-
ment. Aujourd'hui, cette hypothèse
em définitivement écartée, pulsque
le “trésor” de la Guyane anglaise
ne figurait pas parmi les collec-
tions philatéliques de Roosevelt
vendues aux enchères l'an dernier.
On ignore donc toujours où peut
nicher ce précieux timbre. Dans
quelle grande collection git main-
tenant cette vignette postale? Mys-
tère!

LE 12 PENCE DE VICTORIA

Plus près de nous, un autre tim-
bre a fait parier de lui: Ul s’agit du
12 pence noir de 1851 à l'effigie de la
reine Victoria qui ne fut vendu que
durant quelques jours et fut retiré
de la circulation par suite d’une di-
minutlon du tarif postal. Ce timbre
dont H n’existe qu'une quarantaine
d'exemplaires est aujourd’hui coté
$3,500! C'est le plus rare de tous
les timbres-postes canadiens. I
nous a été donné d'en voir récem-
ment deux suprbes exemplaires
aux mains de M. Robson Lowe,
célèbre philatéliste: Fun à l’état
neuf, l'autre ablitéré.

 

Canada, 12 pence, (851

LE PORTRAIT DE CHALON

Ce timbre a lui aussi toute une
histoire ou plutôt il existe une his
toire au sujet du portrait de la

reine Victoria dont la gravure ser-
vit de modèle au dessinateur de
cette vignette postale, l’une des

plus anciennes du Canada. La rei- ne Victoria dont ce 12 pence re-
produit les traits, c'est celle du

 

du cancer  
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du cancer. Ce n'est pas cependant un remède là-contre, mais un simple

tue-douleur. Cette décuuverte remonte à 1936. Mais on ne l’a point

utilisée jusqu'ici. C'est on dérivé de la morphine. On ne le prescrira

que dans des cas de cancer. C’est an produit rare. C’est au docteur

Lyndon F. Small que revient je mérite de cette découverle.

¢
{

 
A Québec, on vient de suspendr

célèbre portrait, Oeuvre du grend

peintre Albert-Edouard Chalon, de

l'Académie royale de peinture de

Londres. L'artiste exécuta cette cé-

lèbre toile en novembre 1837, peu

de temps après l'accession au trône

de la bisaieule de Georges V. C'est

l'un des portraits royaux les plus

magnifiques que l’on puisse trou-

ver.

La reine Vicioria en fit cadeau

à son époux, le prince-consort Al-

bert de Saxe€‘ubourg-Gotha. Deux

ans plus tard, Samuel Cousins tira

de ce portrait une gravure qui fut

imprimée à des milliers d'exem-

pluires distribués à travers tout

l'empire. Ce fut d'après cette gra

vure que Rawdon, Hatch, Wright

& Fdson ont dessiné le premier

timbre-poste canadien à l'effigie de

In reine Victoria.

Pour revenir au fameux portrait,

disons que Buckley en avait fuit

une copie en 1858, prévoyant le cas

où l'original serait détruit. C'était

faire preuve de sagesse. En effet,

le portrait de Victoria par Chalon

fut exposé pour la dernière fois,

en 1897, à l'occasion du soixantiè-

me anniversaire de l'accession au

trône de la reine Victoria, Depuis

cette année-là, On se perd en con-

jectures sur ce qui lui est arrivé.

Peut-être git-il dans la cave de

quelque maniaque de la peinture?

Chi lo sa?
_ ee.—

L'incarnation

 

de la FIDÉLITÉ
SYDNISY, Australie, — Le seul

chien qui a donné son nom à un

Ht d'hôpital est probablement le

chien berger “Biuey”. U attendit

jadis son muitre qui avait été
transporté à l'hôpitai de Kogarah,

et qui y décéda. Le chien ne voulut

jamais quitter les lieux et les em-

ployés de l'hôpital durent le nour-

ri. Quand ä mourut à son tour,

les habitants de l'endroit offrirent

à l'hôpital un lit au nom du chien fidèle.

regretté cardinal Villeneuve, arc

HART d'U..vñi0

e à la voûte de la basilique Notre-Dame, le chapeau cardinalice du

de jeunes.

POUR GARDER
SES DENTS
BOSTON. — Le docteur A-L

Cordman, sous-directeur du servi-

ce de l'hygiène dentale de l'Etat de
Massachusetts, conseille à tous les
gens qui veulent conserver le plus
longtemps possible leurs dents, de
se borner à trois repas quotidiens.
D'après lui, les excès de gourman-
dises que l'on fait entre les repes
principaux du soir, du midi et du
matin, augmentent la quantité de
bactéries de la bonche et contri-
buent ainsi & miner plus vite les
dents.

 

 

hevéque de Québec, décédé en Janvier dernier. Il wagit à d'une

coutume empruntée aux ‘cathédrales et aux basiliques italiennes qui gardent ainsi In mémoire de

leurs cardinaux défunts. On remarque la présence de trois autres chapeaux:

cardinaux Taschereau, Bégin et Rouleau.

L'AUSTRALIE importera

ce sont ceux des

. Allemandes
————————tp

CANBERRA, Australie, — L'Australie a perdu

30,000 hommes au cours de la guerre. Pour un pays de

cinq millions d'habitants, c’est une perte énorme. Aussi, le

dominion at-il décidé de demander à l’Allemagne 25,000

femmes au titre des réparations. Bien entendu, ces fem-

mes devront librement consentir à s’expatrier.

Déjà, des campe confortables
s'élèvent autour de Canberra, la ca-
pitale, pour recevoir les fraulein
Elles n'y resteront d’ailleurs pas
longtemps, car le gouvernement
australien, qui veut doubler sa po-
pulation d'ici dix ans, a hâte de les
voir mariées.
Lors de leur mariage, elles rece-

vront, au choix, une maison, um
lopin de terre ou un troupeau de
moutons.
L'Australie, où les garçons sont

plus nombreux que les filles, est
coutumière de ce procédé d’impor-
tation des femmes. Il y a un siècle,
elle importa quelques milliers d'Hin-
doues, Mais l'expérience fut un fias.
co, car les blancs refusèrent d'épou-
ser des “niggers”, et finalement les
Hindoues durent se rabattre sum
des Chinois.
 

 

| POUR  

PRISONNIERS LIBÉRÉS
SERVICES RENDU
 

SPRINGFIELD, Hlinois. — On a libéré sur parole 76 prisonniers de

la prison de cet Etat parce qu'ils se sont prêtés à des expériences

médicales sur la malaria, qui ont permis de fabriquer des remèdes et

des moyeus de prévention contre cette terrible fièvre. Ces prisonniers

ont passé une moyenne de six ans et 14 jours en prison. Il est aussi

question d’en libérer 287 autres, qui sont condamnés à des peines plus

grandes  


